
A P 


gT)j 


Sfji» 

• '.Il to 


f; 


P»: 

îi«‘- 


rRENTE-TROISIÉME ANNÉE — N" 9887 

L’opposition démocratique 
menace de boycotter 
le référendum en Espagne 

LIRE PAGE 2 


24 PAGES DERNIÈRE ÉDITION 




Fondateur z Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauvet 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


'"- r -m 

■'•i: y,. 


riiri! 


Une opposition 
officielle 
en Égypte 
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Dans un monde arabe où les 
■-■a: régimes «ptamUstes» sont Fes- 
tes élections qui viennent 
”'<le se dérouler en Egypte ont 
,r - .pporté nue note encourageante. 

u Précédées pu une campagne très 
;* vjiîmée, elles est -en effet permis, 
J ^ -lus les limites évidemment 
, ^ troites dit système, Fexpreatkm 
.■Je 1 vœux et de courants que 
R éprime on pea partout là chape 
’iutr'le plomb dn parti unique; 

; 'i Le président Sa date a tontes 
" r - -aisons d’être satisfait des résnl- 
î' ^ats de' la consultation et de -la 
^ictoire de «scs» candidats de 
'a «tribune dn centré» an sein 
J1r _îe FUnion socialiste arabe. H eât 
■L^rafllenrs été Ken surprenant 
inlis ne se soient pM iiùrt une 
majorité confortaUé- dam le non- 
7 eau Parlement contre tes candi - 
- v lata de la droite dn parti, et, pins 
! Ci [1 encore, contre cenx de son afle 
DP’iïliîiiT candie. Cest m&ne, en un sens, 
' trop bdle victoire. En 1974, 

^ orsqne, en vue des éleetieta légfe- 
• ' :i "."*:atives, 3 proposa i» création des 
- . . :ni '. parois « tribunes 1e Rate voulait 
,, effet faire s ur g ir dans FUnion 
, r -socialiste arabe une «opposition 
cons tru c tive et loyaliste'» sur les 
qieux ailes de la majorité qui sou- 
::i tenaient sa politique. 

â la gauche dn parti, ce n’est 
'"pas ce seéùaxfo qnS a prévalu. Le 
. ,,-Bàîs espérait qu'un nombre 
'réduit de personnalités co nnues 
r.^pour leurs idées marxistes don- 
■ ... seraient à son régime une caution 
' - J populaire et démocratique. Or, 
: formation, en avril demies, 

■ ; ”a . «tribune» s’est pr é s en tée 
,7:omnte nue des forces 

. ’■ uassériennes et de gamdie dans 
Jaqàrête tes' n»axxfeles : ";étâirnt 
: ninorltalres. Ce regroupement se 
■ • ,-efnsalt à être une opposition 
* constructive* et critiquant .dore- 
ment.. les 7 options fondamentales 
du pouvoir, notamment tece~è h 
grave crise économique que 
. connaît le pays. 

La campagne électorale sVst, de 
..-et fait, transformée en une véri- 
table épreuve de force entre te 
rentre et tons ceux qui, à l'instar 
Je la gauche, mettaient Paccent 
sur la crise économique ri ■ les 
[ profits réalisés par les oteSses pos- 
. r \f\ sériantes et p^.yg ftElWti MX 
dépens des masses populaires ». 
* La partie de tonte manière était 
trop Inégale, le pwifae g o u verne- 

disposant du contrôle de 

la majeure partie des moyens ffjn- 
v formation. Le président Bad a t c 
"7 n'a d’alDenrs pas hésité te sep- 
tembre — à qnriques Jours de 
. Couverture officielle do la ca mp a- 
gne électorale — ' à stigmatiser, 
dans un discours public, « tes 
■ u marxiste s et - ta tanche qui 
d emanden t le droit i ls grève 
et exploitent tes souffrances des 
masses ». Le quotidien « AJ Akh- 
bar », dont le rédacteur en chef 
dirigeait orncteOcmenft la campa- 
gne électorale du centre, taxait 
quotidiennement les candUtets de 
. gauche et les « indépendants » de 
I , communisme' et d’athéisme. Le 
, '* | rftrfirh de l’université Al Azhar 

est entré lui-même da n s la bataille 
' < . avec tout son poids moral en 

I appelant les électeurs & voter 

- con t r e tes candidats « . e o punu - 

nfcrtw ». 

Succombant sons ces attaques, 
. la gauche n'aura que deux dépn- 
. tés. S» écrasement et tes résul- 
tats modestes qu’obtient la droite 
i limitent évidemment la portée de 
l'txpérlenee démocratique tentée 
PV le président Sada te. H n' en 
reste, pas que désormais 

ntt» " eja g murt a fa* de candidate 
êtes comme « indép e n dan ts » 
échappent an contrôle dn parti 
unique. C’est de leur attitude et 
de la nature même de r« Indé- 
pendance » dont Qs se réclament 
que dépendra, en définitive. le 
l sacrés de l’expérience tentée an 
Caire. 

rtOlt fLtre nos fji/pnocsÉtons page êj 
s» 
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U GRÈVE DE LA CUISE 
D’ÉPARGNE DE PARIS 
EST ENTRÉE 

DANS SON DEUXIÈME MOIS. 
Un test 

poue le gouvernement ? 

(Lire p âge 21J 


DEUX PAYS EUROPEENS EN CRISE 


ITALIE : le gouvernement Andreotti 
s'apprête à prendre 
de nouvelles mesures d'austérité 

L'Italie ne sort pas de la crise économique en dépit du rétablis- 
sement d'âne production industrielle qui a progressé de pins de 10 % 
dorant les neuf premiers mois de cel l e année. L’i nflat ion pourvoit même 
augmenter et atteindre 20 % en 1977, selon le ministre italien do 
Trésor, M. Gaetano Stamnmri. Aussi, d'après le quotidien « Repubblîca », 
le gouvernement de Rome s'apprêterait-il à prendre de nouvelles mesures 
d'austérité, ce qui Ici permettrait en outre d'obtenir un supplément 
d'aide in ternat i onale. Cependant, certaines décisions prises en Italie 
mécontentent les partenaires commerciaux : ainsi le patronat français 
estime inadaptée» et dangereuses les restrictions aux importations et 
demanda, à l'occasion du conseil des ministres européens, le' 8 novembre, 
leur modification. 

Dans cette conjoncture difficile, MM. Andreotti, chef du gouver- 
nement, et Bertinguer, secrétaire général du parti communiste, drivent 
continuer à coop é rer en dépit des critiques que font leurs amis à cette 
poirtique de «'compromis historique rompant ». 

L'étrange ménage 

. par ROBERT SOLÉ 


Editorialiste de talent, Forat- 
tini n'écrit jamais une ligne. 
H se contente de dessiner dans la 
Repubblica la situation politique 
en Radie. Dans l’une de ses der- 
nières, œuvres, U montre un Ber- 
lingner avec un nœud papillon. 
ImmrihnisiA &u milieu d’une scène 
de théâtre. Le public, ' 'furieux, 
lanc e des tomates au secrétaire 
général du P.CLL, tandis que der- 
rière le rideau, bien & l'abri, qua- 
tre démocrates-chrétiens obser- 
vent le spectacle d’un ceO fripon. 

Cest une image à peine sim- 
plifiée de la vie politique actuelle. 
Même si les situations provisoires 
ont en Italie -une curieuse ten- 
dance à durer, le parti commu- 
tfl&te nh peut porter- seul’' trüi - 
lon gtemp s le poids de la crise 
économique, alors qu’il n’est pas 
au pouvoir. Et la démocratie chré- 
tienne ne peut avoir pour seule 
politique de le regarder s’embour- 
ber, alors qu’elle tient tous les 
rouages du gouvernement. 

An/nm observateur sérieux ne se 
hasarde cependant à prédire 
l’avenir. Où sera le parti commu- 
niste au printemps prochain ? 
Entre deux chaises, comme au- 
jourd'hui ? . Dans l'opposition, 
comme .lé , réclame l’extrême 


gauche ? Au gouvernement, 
comme le. désirent ses dirigeants ? 
Sur les places, en train de pré- 
parer les élections anticipées que 
des stratèges 'démocrates-chré- 
tiens auraient habilement pro- 
voquées ? 

Les paradoxes actuels ont des 
sources anciennes. De tiennent 4 
l’histoire de fltaUe, au caractère 
de ses habitants et & la stratégie 
à long terme du P.CJL 

(Lire la suite page 2J 


GRANDE-BRETAGNE: il sera difficile 
de réduire le déficit budgétaire 

nous déclare M. Healey 

Après la perte de deux sièges asuc élections partielles dit 4 novem- 
bre, le gouvernement travailliste se trouve dans une situation délicate 
au Parlement. Le leader de l'opposition, Mme Thatcher, a immédia- 
tement demandé V organisation d'élections anticipées, mais le premier 
ministre. AT. Callagkan. a répondu que le gouvernement resterait en 
place c jusqu'à ce qu'il ait terminé sa tâche ». 

A la veille des réunions des ministres des finances des Neuf à 
Bruxelles et des gouverneurs de banques centrales à Bâle, au cours 
desquelles sera sans doute évoquée la situation économique et moné- 
taire de in Grande-Bretagne, M. Healey estime, dans une déclaration 
ou Mande, qu’il n’y a plus aucune chance de ramener la hausse des 
prix à 7 %■ Van. d’ici à fin de 1977 et qitü sera difficile de réduire le 
déficit budgétaire. Selon le Financial Times, ce déficit atteindrait 
Il mimants de livres Van prochain. La Banque & Angleterre a 
annoncé ce vendredi rémission de deux emprunts totalisant 12 mil- 
liard de limes pour faeüiter le financement de Vimpasse budgétaire 7 


« Monsieur le Chancelier, je 
voudrais dabord vous poser 
ira* question de caractère 
quasi personnel. Depuis main- 
tenant deux ans, la Grande- 
Bretagne pratique une politi- 
que des revenus « exemplaire ». 
à travers la q uell e les salariés 
britanniques, dans leur ensem- 
ble, acceptent que leurs rému- 
nérations croissent disons moi- 
tié moins vite que te coût de 
la vie. 

» Dans ces conditions, 
n’avez-vous pas éprouvé une 
véritable déception à voir la 
flore chuter et la hausse des 
prix • inférieurs recommencer 
à f accélérer? 

— Four comprendre ce qui s’est 
passé, U faut avoir à l'esprit que 


au mon le jour Constitutionnalité 


fl est normal que le prési- 
dent dè la République inter- 
roge la plus haute instance 
en la matière sur la constitu- 
tionnalité de l’élection du 
Parlement européen au suf- 
frage universel 

On peut' seulement se 
demander si. c’est bien la p lus. 
haute instance. A en juger 
par les déclarations de 
M. Carter sur Vltalie . confir- 
mant celles de M. Kissinger, 


ic ■ suffrage -universel en 
Europe est soumis . du moins 
en ce qui concerne son 
orientation à gauche, aux 
contraintes dune Constitu- 
tion supranationale non écrite 
mais exigeante. En l'occur- 
rence, la Cour suprême - des 
Etats-Unis eût peut-être été 
incompétente, mais an aurait 
pu consulter le Pentagone ou 
Wall Street 

ROBERT ESCARPfT. 
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Enfants d'aüjourcTIiui 

IV. -r PÈRE ET MÈRE MÊME COMBAT! 


Que se passe- t-H dans la 
tète des «enfants d'aujour- 
d'hui » ? Comment, vivent-ils 
dMB les institutions ! famille, 
école, ville 7 Des psycholo- 
gues ont reconnu des chemi- 
nements Inquiétants. (Voir 
- le Monde - des 4, S et 8 no- 
vembre.) 


par BRUNO FRAPPAT 


les enfants d'aujourd'hui sont 
les victimes muettes d’une civi- 
lisation de compétition et - de 
précipitation.' 


inelle sont 
lté des 


La plainte est générale, au 
« il n’y a plus d'enfants » de 
jadis, qui traduisait un regret 
qualitatif, a succédé une crainte 
quantitative : et si un jour il 
n’y avait plus d’enfants en nom- 
bre suffisant ? 

La dénatalité que connaît au- 
jourd'hui l'Occident n*est assuré- 
ment pas à mettre au compte 
des enfants eux-mêmes Si tant 
de parents hésitent à constituer 
des familles de plus de deux 
enfants, c’est sûrement en raison 
d'une aspiration & la qualité de 
leur vteeta la qualité — suppo- 
sée — de la. vie de leur progé- 
niture. M*üc c’est peut-être, plus 
confusément, qu'fis sentent qu’ôtre 
enfant, en France, en 1976, n’est 
pas une situation de tout repos. 

La vie en rose s'est assombrie 
A tous les niveaux de la vie 
sociale, l’enfant apparaît comme 
un gêneur : famille, travail et 
même école. Tout se passe comme 
s’il avait à se faire pardonner de 
n’éfcre point adulte. En lui, on 
flatte déjà le consommateur, de 
luL on attend qui! devienne pro- 
ducteur. Il faut qu’il sache lire 
à avant les autres. Le 

succès futur se forge à la mater- 
nelle : U n’est plus temps de 
s'amuser. 

Que restent ait son mot a 
dire, c’est, pour beaucoup, une' 
niaiserie subversive- On a tort : 
l’enf ant s’exprime - indirecte- 
ment Petites maladies, absen- 
téisme et échecs scolaires, pré- 
délinquance. troubles de la 
personnalité, sont ' autant de 
symptômes qu'il faut analyser 
autant qu’il faut chercher à les ' 
réduire. Loin d’être les rois de 
la. société à qui tout est permis. 


La vie urbaine à iaquell 
soumis la graqde majori 
jeunes Français* est-elle compa- 
tible avec le rythme entendu ? 
H suffit de regarder autour de 
soi. Rares sont, dans Paris, les 
pelouses pnbliques où 1er en- 
fants puissent ' s’ébattre. Aux 
oiseaux l’herbe verte, aux ga- 
mins la poussière des allées. On 
nous a même signalé dans 1e 
quinzième arrondissement une 
résidence de grand standing 
H un g laquelle le jardin dispose 
d’une pelouse où les chiens peu- 
vent jouer mais pas les enfants. 

Les antos d’abord 

Au mniiM leur restB-t-U tes 
tzuttohs! Oui, quand ceux-ci ne 
sont pas soufflés cf excréments 
fwHn« ni envahis par les auto- 
mobiles, les enfants peuvent en 
prendre possession. A condition 
de ne pas indisposer les ména- 
qu! passent avec leur ca- 
et dont la trajectoire ne 
peut souffrir (finffitehlssemenL 
Tracer à la craie un plan de 
marelle est devenu ' un exploit 
ou. en certains lieux, un sacri- 
lège aussitôt effacé_ 

Partout, ri^ng ie centre et les 
banlieues, la place occupée par 
les automobiles immobiles res- 
treint d’autant celle des aires de 
jeu des enfanta On sait combien 
de conflits locaux sont provoqués 
par ies ballons qui rebondissent 
sur les tôles sacrées, les vélos qui 
frôlent les carrosseries, ces bles- 
sures contre des pare-chocs. L'en- 
fant dans rautobus fait toujours 
«du volume » comme disent les 
braves gens. Dans le train, ses 
allées- et venues indisposent. On 
pourrait multiplier les exemples : 
l’enfant n’est presque jamais A sa 
place 'à où il se trouve. Que fait-il 
donc dans' nos jambes? 


DIMANCHE 7 -LUNDI 8 NOVEMBRE 1976 


1,48 F 

AicArte. 1 OA ; Maroc. 1.S0 tfir. ; moitié. 100 m. i 
AllenuCDo, r dm : Autriche, 10 scd. ; Belgique, 
12 lr. i Canada, $ 0,63 ; Dinegark, 3 Kr. ; 
Espagne, 2S pes. ; Grande-Bretagne. 20 p. : Grtce, 
IB flr.; Iran, 45 ni; Italie, 300 I.; Liban, 125 p.; 
Luxembourg, 12 tr. ; Norvège, 2,75 Kr. ; Pays-Bas, 
l <1. t Porta cal, 12.30 esc.: Snêde. 2J5 kr. i 
Suisse» 1 fr.: U.SJL, 65 cts: Ta&RSsiavie, 10 a. riln. 
Tarit des abonnements page 19 

S, EUE DES ITALIENS 
75427 PARIS - CEDES C9 
C.CJ. 6207-23 Paris 
Télex Paris n° 658572 
Tel. : 246-72-23 


VASTE AFFAIRE 
DE FBAUDE FISCALE 
A TOULON 

Une importante affaire de 
fraude fiscale vient d'être dé- 
couverte à Toulon, après une 
enquête de quatre mois des 
services des impôts et de la 
police judiciaire. Elle met en 
cause la plus importante 
agence immobilière de la ré- 
gion , l’agence Mollard, spécia- 
lisée dans la vente de rési- 
dences secondaires. 

L’enquête a établi que. par 
des jeux décroître , le direc- 
teur de l’agence, M. Roger 
Mottard, avait soustrait au 
fisc, en trois ans, 3 millions de 
francs sur le montant de ses 
commissions. Mme cinq cents 
clients de toute la France ont 
également bénéficié de dissi- 
mulation sut* les transactions 
pour une somme qui attein- 
drait 50 mimons de francs. 

De notre correspondant 

Marseille. — Les fonctionnaires 
de la brigade de recherches et de 
contrôle des impôts ont mis au Jour, 
& Toulon, une importante affaire de 
fraude fiscale, qui trouve son ori- 
gine dans la dissimulation d'une 
partie du montant des transactions 
effectuées depuis trois ans par 
t’agence Immobilière Mollard. Cette 
agence, dont le siège centra] est 
situé rue de la Paix â Toulon, a 
été fondie par M. Roger Mollard, 
âgé de cinquante-huit ans, et elle 
possède, en outre, une douzaine de 
succursales dans ta région toulon- 
nalse et’ sur le littoral varois. 
Comptant une cinquantaine d’em- 
ployés son chiffre d’affaires était 
estimé â 7 millions de francs par 
mois. Elle s'était spécialisée dans 
la vente de résidences secondaires. 

Une comptabilité occulte 
sur un cahier d'écolier 

Le 8 juillet dernier, une quinzaine 
de policiers de la brigade financière 
et de ia police judiciaire ont investi 
par surprise le siège central, dés 
l’ouverture, et ont procédé à une 
fouille minutieuse, empêchant le per- 
sonnel en place de- quitter les lieux. 
A son arrivée, le directeur, M_ Mol- 
lard. a fait, lui aussi, l’objet d’une 
fouille qui a permis aux policiers de 
mettre la main sur un cahier d'éco- 
lier. Celui-ci contenait près de mille 
Cinq cents noms de clients de la 
France entière et constituait la 
comptabilité occulte du directeur de 
t’agence. En face de chaque nom, 
en effet, ta montant officiel de la 
transaction était porté sur une 
colonne surmontée du titre « fac- 
tures Sous la rubrique ■ espèces », 
une seconde colonne indiquait le 
chiffre réel de la transaction, natu- 
rellement bien supérieur au premier. 

JEAN CONTRUCCL 

(Lire la suite page 20 J 


la stabilité de la livre constatée 
au cours de l’année 1974 et pen- 
dant ia première partie de 1975 
. ne reflétait pas tons les éléments 
de la situation. A l’époque; L’Infla- 
tion était plus forte en Grande- 
Bretagne que dans la plupart des 
autres grands pays industrialisés 
et la balance des paiements accu- 
sait un déficit très Important. 
Cependant, la valeur de la livre a 
été soutenue, en tout cas en par- 
tie, à la fols par la faiblesse dont 
, faisait preuve b. l’époque le dollar 
et par l’afflux des capitaux en 
provenance des pays producteurs 
de pétrole dont les revenus étaient 
considérablement accrus. 

» A partir du moment où le 
marché commençait & être déter- 
miné par les facteurs fondamen- 
taux sous-jacents propres A In- 
fluencer la livre et la demande, 
une baisse de la livre était Inévi- 
table. Ce qui m’a déçu, c’est l’am- 
pleur de cette baisse qui est allée 
bien . au-delà de ce qui est jus- 
tifié objectivement par te -jeu des 
forces â l’œuvre. La chute a été 
telle qu’elle a surpris les gouver- 
nements et les gouverneurs de 
banques centrales du monde en- 
tier. Elle parait une Illustration 
des vues exprimées par l'ancien 
directeur de la banque fédérale 
de New-York. M. Charles Coombs, 
selon qui le marché tend à exagé- 
rer tes variations et à ne prendre 
qu’une vue à court terme des 
phénomènes qui agissent sur lui. 

Propos recueillis par 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 2J 


Mais, dira-t-on, il reste 
maison et l’école. Dans la 
mière, il a forcément son a com ». 
Mais'gare à lui s'il s'en écarte et 
vient envahir la pièce incorrecte- 
ment baptisée «commune». Les 
coltines minuscules d'aujourd'hui 
ne permettent pas (Taccuelllîr en 
même temps une mère qui apprête 
les repas et un entent qui joue. 
La rentabilisation de l’espace 
contraint les familles à vivre cha- 
cun dans sa pièce. 

(Lire la suite page SJ 


* LA NOSTALGIE M’EST PLUS CE QU’ELLE ÉTAIT > 

£a tmtf&ùôée 
de Simone Signmet 


c Je n'ai jamais eu -les épaules 
pour être ce qu'on appelle une 
stor, la discipline, et tout. Je ne 
vois même plus à la première d'un 
film. Je bute dons le tapis, je ne 
suis pas à mon aise et j'ai l'air 
désagréable. Non, je ne sais pas 
faire cela. » 

Vendredi soir, à « Apostrophes », 
l'émission littéraire de Bernard. Pi- 
vot sur Antenne 2, Simone Slgno- 
ret présentait son livre, « La nos- 
talgie n'èst plus ce qu'elle était », 
en même temps que Jean-Pierre 
Aumont, c le Soleil et les Ombres » 
et Jean-François Josselin, c Quand 
j'étais star ». Le thème de l'émis- 
sion, c’était * La vie des stars ». 
Débat agréable, charmant même, 
et qui, sans la présence Je Simone 
Signoret, aurait peut-être tout 
bonnement tourné au parisianisme. 
Mois elle, avec ses cheveux gris, 
sor visage simple et franc, son 
chemisier blanc sous une veste 
noire et sa cigarette -ou bout des 


doigts, elle ne faisait pas salon. 
On avait l'Impression qu'elle était 
venue là en curieuse. Pour écouter 
ce qu'on allait dire de son livre 
plus que pour en parler. 

Après tout, se mettre à la ma- 
chine à écrire et rédiger, d'après 
des entretiens recueillis au magné- 
tophone et mis en ordre par Mau- 
rice Pons, un volume de souvenirs, 
c'était un rôle nouveau pour l'ac- 
trice qu'elle est. Ce livre, à la 
télévision, donc, on en a dit du 
bien, mais en passant à côté de 
r essentiel. Etre ou ne pas être star, 
pour Simone Sîgnoret, ce n'est pas 
la question. Et personne n'a eu 
l’idèe de lui demander : pourquoi 
ce titre, « La nostalgie n'est plus 
ce qu'elle était » ? Alors, ouvrons 
le livre, lisons- le — on ne peut 
pas s'en détacher ; il est admi- 
rable. 

JACQUES SICL1ER. 

(Lire la suite page 19.) 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Les déclarations de M. Healey 


(Suite de la première -page.) 

— Vous n’êtes donc pas d’ac- 
cord avec Fauteur de FartUHe 
du Sunday Times paru le 
24 octobre et qui avait mis le 
feu aux poudres en annonçant 
que le Fonds monétaire n’ac- 
corderait son aide à l'Angle- 
terre que si les autorités mo- 
nétaires britanniques laissait 
afüerv la livre jusqvfau cours 
de 1JS0 dollar. 

— Le Sunday Times avait rap- 
porté une fause rumeur qui cir- 
culait aux Etats-Unis au sujet de 
la politique du Fonds monétaire 
et ce journal avait d'ailleurs ex- 
primé une opinion tout à fait 
contraire en critiquant le gou- 
vernement britannique pour ne 
pas avoir dépensé assez d’argent 
pour maintenir le taux de la livre 
à. un niveau plus êlevé- 
» Une fois que le marché aura 
repris son calme, le taux de 
change se stabilisera, peut-être à 
un niveau plus élevé que celui des 
cours actuels. 

— Est-ce là ce que vous pré- 
voyez ? 

— Cela me parait possible, mais 
Je ne le parierai pas.. 

— Il est beaucoup question, 
dans la presse anglaise et in- 
ternationale, d’un nouveau prêt 
que vous voudriez obtenir des 
Etats-Unis et de l’AUemagne 
fédérale en sus du crédit de 
milliards de dollars que 
vous avez officieüement de- 
mandé au Fonds monétaire. 
Qu'en est-ü en réalité ? 

— Laissez-moi d’abord vous 
dire qu'un des facteurs qui ont 
conduit à la baisse excessive de la 
Uvre sterling a été la menace que 
font constamment peser sur le 
marché les balances sterling dé- 
tenues par des non-résidents. 
Nous pensons qu'il est souhaita- 
ble de trouver un moyen propre 
à neutraliser cette menace. Nous 
serions heureux que soit mis fin 
au rôle de la livre comme mon- 
naie de réserve. U existe plusieurs 
techniques pour y parvenir : 
toutes requièrent la coopération 
internationale. 

— Des négociations ont- 
elles déjà été engagées à ce 
sujet ? 

— Des négociations, non. Sim- 
plement quelques discussions de 
caractère informel ont déjà en 
lieu avec les institutions compé- 
tentes. Mon sentiment est que ces 
dernières veulent d’abord être sa- 
tisfaites des résultats de la négo- 
ciation avec le Fonds monétaire. 
Bien sûr, si la simultanéité était 
possible, cela serait la meilleure 
issue possible. 

— H est hors de question 
qu’un prêteur ne pose aucune 
condition au prêt qu’on lui 
demande. Cependant, dans vos 
récents discours, vous semblés 
indiquer que les mesures déjà 
prises par Ze gouvernement 
britannique doivent donner au 
Fonds monétaire toutes les as- 
surances qu'il exige de ses dé- 
biteurs. ces propos sont-ils 
seulement destinés à l'opinion 
publique britannique ? 

— L’objectif central est le ré- 
tablissement de l’équilibre de no- 
tre balance des paiements dans 
un délai raisonnable. Ce qui in- 
téresse le Fonds monétaire, c’est 
que nous menions une politique 
propre à nous mettre en mesure 
de lui rembourser les crédits qu’il 
nous accorde. Nous pensons que 
nous pouvons lui donner satisfac- 
tion dans le cadre de la politique 
actuellement en vigueur. Four ce 
qui concerne la réalisation de no- 
tre principal objectif, je pense que 
le FOnds monétaire peut s’inté- 
resser aux objectifs intermédiai- 
res que nous nous sommes fixés 
au sujet des besoins d’emprunt du 
secteur public il), au sujet de 
l 'expansion du crédit Intérieur 
(Do mes tic Crédit Expansion) et 
de la croissance de la masse mo- 
nétaire. 

— Le Fonds monétaire, dit- 
on. pourrait demander à la 
Grande-Bretagne de réduire 
les besoins d’emprunt du sec- 
teur public. Etes-vous disposé 
aussi à tous prêter à cette 
discussion ? 

— Dans le budget de l’exercice 
en cours, ces besoins d'emprunts 
qui mesurent au sens large les 
dépenses du secteur public ont 
été estimées à quelque 11.5 mil- 
liards de livres sterling, chiffre 
qui devrait être réduit à 9 mil- 
liards au cours de l’exercice bud- 
gétaire qui commencera le 
1" avril 1977. L’objectif est aussi, 
pendant l’année budgétaire 1977- 
197S, de ramener progressivement 
de 6 à 3 *>. du produit national 
brut les besoins d'emprunts gé- 
néraux du gouvernement, notion 
qui correspond mieux ü ce que 
dans les autres pays on désigne 
sous le nom de déficit budgetaire. 
Cependant, comme la croissance 
économique n'atteindra probable- 
ment pas le rythme qui était ini- 
tialement attendu, et comme îe 
chômage ne diminv-» pas, II sera 
plus difficile de réduire le déficit. 

» Une éventuelle décision de 
réduire les besoins d’emprunts du 
secteur public soit par relève- 
ment des taxes et impôts, soit par 
réduction des dépenses, soit par 
les deux moyens a la fois, dépen- 
dra des résultats de la politique 
du Trésor en matière de vente de 
titres de la dette publique fgilts). 

Le financement du déficit n’est 
inflationniste que dans la mesure 
où les bons et obligations émis 
par Je Trésor sont achetés par 
les banques. Tout dépend donc de 
la Capacité du Trésor à placer les 
titres de ses emprunts auprès du 
public. Après les mesures restric- 
tives prises au début de septembre. 


— le Trésor avait pu placer 1 mil- 
liard de livres d’obligations au- 
près du public. Il a pu de nouveau 
en vendre d'importantes quanti- 
tés dont le montant n'est pas, 
pour l’Instant, publié, après que le 
minimum lending rate a été à 
nouveau relevé — ■ au niveau de 
15 % — et que le pourcentage 
des dépôts spéciaux a été relevé. 

— Le niveau actuel du 
loyer de l’argent ne met-il 
pas en danger la s stratégie 
industrielle » du gouverne- 
ment ? 

— Cette stratégie zeste fon- 
damentale. car ce dont a souf- 
fert le Royaume-Uni, c’est du 
retard de sa production indus- 


trielle sur les autres pays. Le 
niveau actuel du taux de l'inté- 
rêt n'aurait d'effet dommageable 
sur notre stratégie Industrielle 
que s'il était maintenu pour une 
longue période. 

& Les mesures déjà prises dans 
ce domaine, notamment en ce qui 
concerne le crédit, sont extrême- 
ment sévères. Chaque gouverne- 
ment se trouve devant la néces- 
sité de réajuster les décisions 
qu'il a prises en vue de les adap- 
ter à des circonstances nouvelles 
et aux objectifs qu’il s’assigne. 
C'est dans ce contexte que nous 
sommes prêts & discuter avec le 
Fonds monétaire de notre poli- 
tique. 


Italie 


L'étrange ménage 


(Suite de la première pagej 

Celui-ci ne veut pas arracher le 
pouvoir avec 51 % des voix; mais 
réaliser le « compromis histori- 
que », c’est-à-dire l’alliance des 
catholiques, des communistes et 
des socialistes, pour changer la 
société. Deux événements immé- 
diats expliquent cependant cet 


hors Jeu. Le « compromis nun- Le parti de M. Beriinguer & 
pont » s’est Installé. peut avoir pour seules préoccupa 

La gravité, brusquement appa- tions certes, de sa base ouvrière, 
rue, de la situation économique Arec près de 35 .j de I électorat, 
allait changer le climat. L’Italie 11 présente désormais des eou- 
a toujours deux mauvais tri- ches sociales diverses, dont hs 


mes très, le premier et le dernier. 
D’octobre à mais, les achats de 
pétrole déséquilibrent sa balance 
des paiements,- alors qu’on ne 


intérêts sont parfois opposés. C*«t 
une situation sans précédent. 

Le F.CX ne peut oublier qqq 
plus que les irais pauvres en itv 


étrange automne 1978 : les élec- peut coepter sur les rentrées de lie ne sont pas les ouvrière, q&qq 


Aucune chance d’atteindre l’objectif de limitation 
de la hansse des prix» 


— A» mois d’avril dernier, 
vous aviez indiqué que l’ob- 
jectif du gouvernement était 
de ramener le rythme de 
housse des prix — hausse 
qu’on a tort du reste de dé- 
signer sous le nom de taux 
d'inflation — de li % envi- 
ron à 7 % d’ici à la fin de 
1977. Estimez-vous que cet 
objectif est toujours réalisa- 
ble? 

— Il n’y a, en effet, plus au- 
cune chance de réaliser cet ob- 
jectif dans Se délai Imparti et 
cela pour trois raisons princi- 
pales : 

1) Parce que les prix des ma- 
tières premières Importées ont 
augmenté plus qu'il n’êtalt 
prévu ; 

2) A cause des conséquences 
de la sécheresse sur le prix des 
produits alimentaires ; 

3) A cause de la baisse de la 
livre. 

» Aujourd’hui, le renchérisse- 
ment des produits Importés 
compte pour 50 % dans la hausse 
du niveau général des prix en 
Grande-Bretagne : les augmenta- 
tions de salaires pour 30 seule- 
ment, au Ueu de 60 Ko en 1974. 
Quant aux 20 T* restants, ils sont 
imputables à la décision que j’ai 
prise de supprimer les subventions 
qui maintenaient à un niveau 
artificiellement bas les prix de 
vente de certains produits de 
grande consommation. Cela 
montre qu’il est Important de 
faire la distinction entre d’une 
part la hausse des prix et de 
l’autre l'inflation, car l’abolition 
de ces subventions, qui a pour 
effet de faire monter les prix, fait 
partie de la lutte contre l’in- 
flation. 

— Quel est le principal 
objectif de la limitation des 
hausses de salaire en vertu du 
« contrat social » : diminuer le 
rythme de renchérissement du 
coût de la vie ou réduire la 
part de la consommation pour 
apporter des ressources sup- 
plémentaires aux entreprises 
dans le cadre de la « stratégie 
industrielle » ? 

— L’objectif de la politique des 
rémunérations est de réduire le 
taux de l’inflation. Mais nous 
avions besoin aussi de transférer 
des ressources à l’industrie. 

— Envisagez-vous de modi- 
fier les normes admises pour 
{'augmentation des salaires 
( limitée à 4,5% pour la pé- 
riode allant de juillet 1976 à 
juillet 1977), afin de tenir 
compte du renversement 
— dans un sens défavorable — 
de la tendance des prix à la 
consommation ? 


— H n’en est pas question et 
les syndicats restent plus persua- 
dés que jamais de la nécessité de 
réduire l'inflation dans ce pays. 
Ce qu’Q convient de préparer, 
c’est le régime qui sera mis en 
vigueur après juillet 1977. Les 
Trade Unions sont également 
tout à fait convaincus qu'il faut 
éviter le retour au «chacun pour 
soi ». Nous avons encore neuf 
mois pour définir une nouvelle 
politique plus souple que celle qui 
est appliquée actuellement. 

— La Grande-Bretagne 
pourra-t-eUe, selon cous, évi- 
ter de prendre des mesures 
restrictives sur les importa- 
tions? 

— Quelles détestables mesures ! 
J'espère qu’on pourra éviter d’y 
avoir recours. La condition pour 
cela est que l’industrie britanni- 
que montre une aptitude à savoir 
utiliser sa capacité de production. 
Il ne faut pas oublier que jamais 
les performances à l’exportation 
n’ont été si grandes qu’au jour- 
dTmi. Les prix britanniques sont 
très compétitifs. Nous devons 
aussi nous rappeler que la dépré- 
ciation de la livre équivaut à un 
relèvement des tarifs douaniers 
et, par conséquent, assure par 
elle-même un certain degré de 
protection. » 

Propos recueillis par 
PAUL FÀBRA. 


il) Les besoins d'emprunts du 
secteur public {Public sector bor- 
rowlng requlrements) permettent de 
mesurer le déficit du secteur public 
au sens large. Ils englobent, outre 
le déficit de l'Etat proprement dit, 
les déficits des autorités locales ainsi 
que les besoins de financement sur 
le marché des entreprises nationa- 
lisées. 


tions législatives de juin dernier 
et la manière brutale dont la 
crise économique vient d'être 
perçue. 

En Juin, le F.CX aval; gagné 
trop de suffrage: pour rester dans 
l'opposition, mais pas assez pour 
entrer d’office au go u vernement! 
S’il était arrivé le premier, et si 
les socialistes avalent eux aussi 
progressé, il aurait probablement 
été amené, sous la pression de la 
base, à changer de clhle et à 
tenter de former un gouverne- 
ment d'union de la gauche, ouvert 
aux dissidents des parJs du cen- 
tre. Les urnes en ont décidé 
autrement. La démocratie chré- 
tienne a distancé le F.CX d'une 
courte tête (38,7 SJ des suffrages 
exprimés contre 34,4 %), et r.n- 
scznble de' la gauche n'a pas 
atteint 47 %. 

Un parti trop granit ? 

Un. gouvernement d'union na- 
tionale ? La démocratie chré- 
tienne n’en voulait pas. Dans ces 
conditions. M. Berlinguer a choisi 
une fols de plus la politique de3 
petits pas. donc l’ambiguïté : en 
échange de la présidence de la 
chambre des députés et de diver- 
ses promesses de réformes, son 
parti ne s’opposerait pas au gou- 
vernement démocrate-chrétien de 
AL Glulio Andreotti. Ce vote de 
a non-défiance » n'était évidem- 
ment, aux yeux du dirigeant com- 
muniste. qu’une étape — la der- 
nière peut-être — sur le chemin 
du pouvoir. Pendant quelques se- 
maines, les deux principaux partis 
d’Italie ont alors donné l’impres- 
sion de gouverner ensemble, par- 
fois au grand jour, plus souvent 
en catimini Furieuse- et surtout 
inquiètes, les autres formations 
politiques n'ont pas réussi à tor- 
piller ce modus vivendi. Les syn- 
dicats, eux - mêmes, paraissent 


devises dues au tourisme prin- 
tanier puis estival. La lire baisse. 
On prend des mesures partielles 
à seule fin d’affronter la bour- 
rasque en attendant le printemps. 

Cette fols, les choses sa pré- 
sentent autr ement . D’abord, les 
données de la crise sont plus gra- 
ves : les dettes de l’Italie ont aug- 
menté (plus de 16 milliards de 
dollars), le déficit du secteur pu- 
blic s'aggrave, la fuite des capi- 
taux s’est accentuée et les inves- 
tissements ont diminué en consé- 
quence. 

D’autre part, la manière de per- 
cevoir ces déséquilibres a changé, 
et c’est peut-être le plus impor- 
tant : en quelques semaines, les 
Italiens se sont convaincus que 
leur pays était au bord de la fail- 
lite. Faut-il y voir le résultat 
d'une campagne de dramatisation 
habilement menée par le prési- 
dent du conseil, avec le concours 
du parti communiste ? Le fait est 
que, de toutes parts, on s’est mis 
à parler de la « nécessaire austé- 
rité». Comme si, brusquement, 
lTtalie entière s'apercerait qu'elle 
vivait au-dessus de ses moyens, 
consommant trop, ne produisant 
pas assez, et que l'Inflation était 
le danger numéro un. 

Les dirigeants communistes ont 
adopté ce langage. On les a en- 
tendus prôner des « sacrifices » et 
dénoncer d'irresponsables «déma- 
gogues ». Cela leur a valu les 
compliments de M. Ugo La Malfa, 
le vieux leader républicain qui 
prêche i'austèrlté depuis plus 
d’une décennie, mais aussi les 
vives critiques de la base ouvrière 
qui n’a pas compris tant.de sa- 
gesse. et les a suspectés d’arrière- 
pensées politiques. Les émissaires 
du parti, dans les principaux bas- 
tions industriels, ont pu mesurer 
la gravité de oes protestations 
auxquelles le président lui-même, 
M. Luigi Longo. allait faire écho 
au comité central du 18 octobre. 


Espagne 

L'OPPOSITION DÉMOCRATIQUE BOYCOTTERA LE RÉFÉRENDUM 
SI LE PARTI COMMUNISTE N'EST PAS LÉGALISÉ 

De notre correspondant 


Madrid. — La commission exé- 
cutive de la plate-forme des 
organismes démocratiques, réunie 
à Las Palm as de Grande-Cana- 
rie, les 4 et 5 novembre, a an- 
noncé qu’elle se prononcera pour 
l’abstention au prochain référen- 
dum sur la réforme politique si 
le gouvernement n’offre pas un 
minimum de garanties de liberté. 

Parmi les conditions présentées 
par la plate-forme pour le. réfé- 
rendum, qui devrait se dérouler 


dans la troisième semaine de 
décembre, figurent la légalisa- 
tion de tous. les partis et de 
toutes les organisations syndicales 
sans exception (cela vise spécia- 
lement la légalisation du parti 
communiste, qui, après le succès 
de M. Carter aux Etats-Unis, 
pourrait être < reconsidérée 
par le gouvernement), et l'égalité 
d’accès de tous les partis à la 
radio et à la télévision d’Etat 
pour la campagne. 


Protégez-vous 

contre les 

cambriolages 

mais attention 

pretégez-vons, 

bien V 
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Chaque Installation de protection est 
un cas particulier qui doit être étu- 
dié et ne peut être mise en place 
CORRECTEMENT que par une en- 
treprise de serrurerie titulaire de la 
QUALIFICATION *410 - 
MÉTALLERIE SERRURERIE” 
délivrée par 1'O.P.Q.C.B. (*) sous 
le contrôle des Pouvoirs Publics. 

• PRENEZ CONNAISSANCE de 

la brochure “AU VOLEUR “ éditée 
par le Ministère de l'Intérieur avec 
ia collaboration des professionnels 
et des compagnies d’assurances. 

• NE CONFIEZ PAS A N’IMPOR- 
TE QUI le blindage de vos portes 
et leur équipement en serrures de 
haute sécurité, 

• EXIGEZ de l'entreprise que vous 
allez consulter qu'elle possède 
bien sa carte de qualification "410- 
Métaiterie Senurerie" et qu'elle 
vous fa montre, 

c'est votre meilleure garantie d'un 
travail sérieux et efficace. 


(*) Organisme Professionnel de Qualification et 
de Classification du Batiment. 


Portugal 

LA RÉFORME AGRAIRE 

pourrait Etre révisée 

Lisbonne (AF F.). — Plusieurs 
discours prononcés, le vendredi 
5 novembre par les plus hautes 
autorités, à l’occasion de l’inves- 
titure de M. Antonio Baneto 
comme nouveau ministre de 
l'agriculture, donnent à penser 
que la loi sur la réforme agraire 
pourrait être révisée ou, du moins, 
«réajustée». 

M. Mario Soares a renouvelé 
les attaques qu'il avait portées 
lors du congrès du parti socia- 
liste contre les “ perversions tota- 
litaires » qui menacent la réforme 
agraire. Le premier ministre a 
Implicitement critiqué le parti 
communiste et les syndicats des 
travailleurs agricoles de I'Alentejo. 
déclarant qu’il n’accepterait pas 
« une politique du fait accompli 
par la forces. Il a précisé que 
la dé mi ss i on de M. Lopes Cardoso 
était une conséquence de la « cla- 
rification » qui s’ètait produite 
lois du congrès du PB. H a enfin 
Indiqué que le changement de 
ministre ne signifiait pas un 
changement dans 1’ <t orientation 
de fonds de la politique agraire. 

Le président de la République, 
pour sa part, a déclaré qu’il 
n’accepterait pas la « création 
d’Etats dans l’Etat s. Le ministre 
de l’agriculture a, quant à IuL 
attaqué « ceux qui veulent se 
substituer aux anciens patrons s, 
visant implicitement les syndicats 
de travailleurs agricoles. 

Enfin, une offensive se dessine 
actuellement au sein de l’armée 
portugaise contre le comman- 
dant Melo An tunes. Le président 
de la commission constitutionnelle 
avait, dans son récent discours 
d’investiture, affirmé « le carac- 
tère politique marqué » des res- 
ponsabilités de l'organisme qu'il 
dirige, ainsi que du Conseil de la 
révolution lul-méme. n avait 
également critiqué Je « verbalisme 
idéologique s des partis. 

La réplique lui a été donnée 
par le général Morale e Silva, 
chef d’état-major de l’armée de 
l’air et porte-parole des officiers 
conservateurs. Selon l’hebdoma- 
daire Expresse, il aurait, en 
compagnie d’autres officiers, de 
la marine notamment, fait une 
démarche auprès du président 
de la République pour attirer son 
attention sur la gravité des pro- 
pos du commandant Melo An tu- 
nes «d un moment où l’on pré- 
tend faire avancer le Portugal 
vers la démocratie ». Toujours 
selon Expressa. ces officiers 
auraient exigé, et obtenu, contre 
l’avis du général Eanes, un débat 
sur le rôle constitutionnel du 
Conseil de la révolution. 


non qualifiés, mais les centaine* 
de milliers de « sous-occupés a 
dont la situation est dramatique 
en période de récession. Ni em- 
ployés ni vraiment chômeurs, Us 
constituent un Immense sotta- 
prolétariat : plusieurs des 
conquêtes sociales des dernières 
années ont pour eux des consé- 
quences néfastes : les industries 
ne veulent plus investir dans ces 
conditions, et ne créent pas d’em- 
plois nouveaux. Les experts du 
P.C.I. sont bien placés pour savoir 
que seule une restructuration de 
l'économie nationale, impliquant 
des sacrifices, peut remédier à cet 
état de choses. 

Bref, 11 n’est pas facile d’être 
un parti communiste quand os 
représente 35 ^ de l'électorat et 
qu’on ne se cantonne pas dans 
une opposition systématique. 
Toute autre formation politique 
ayant à faire face à de telles 
difficultés se serait désagrégée, 
M. Berlinguer, lui. peut compter 
sur un parti qui a encore beau- 
coup à faire au chapitre de la 
démocratie interne, mais dont la 
discipline est extrêmement utile 
en ces temps agités. Il profite 
également du désordre régnant 
dons les autres formations, même 
si celles-ci ne lui font pas la vie 
facile. 

A propos des « sacrifices », la 
démocratie chrétienne a su. cha- 
que fois qu'il le fallait, retourner 
le fer dans la plaie. 

Les socialistes entretiennent 
avec habileté l’agitation dans le 
monde syndical, doublant sur sa 
gauche AL Luciano Lama, le 
Séguy italien. Four être eus- 
mêmes en crise permanente, les 
mouvement révolutionnaire n’en 
tirent pas moins à boulets rouges 
sur les dirigeants communistes 
tandis qu'à l’autre extrême, les 
néo-fascistes du Mouvement social 
Italien, au bord de la scission, ne 
sont d'accord entre eux que pour 
condamner le « gouvernement 
Andreotli-Berlinguer ». 

M. Andreotti et M. Berlinguer 
sont engagés chacun sur une voie 
difficile. Le premier s'efforce de 
gérer avec une grande énergie un 
Etat déficient II est contraint de 
collaborer avec les communistes 
et de mécontenter en même temps 
les syndicats, sans pour autant 
s'attirer la sympathie des Indus- 
triels qui le critiquent violem- 
ment. 

Au milieu du gué 

M. Berlinguer doit lui aussi, 
faire attention. De vieux diri- 
geants communistes l'accusent de 
dilapider un capital péniblement 
acquis par des années de lutte. 
A ce rythme, disent-ils, la démo- 
cratie chrétienne obtiendra 45 
des voix aux prochaines élections. 
Le risque d’un déplacement à 
droite les inquiète bien plus,, en 
effet, qu’un Imaginaire péril fas- 
ciste, malgré les attentats qui re- 
commencent à être signalés ici ou 
là. En s'associant au pouvoir sans 
avoir les moyens de faire adopter 
de véritables réformes, le P.CX 
ne va-t-il pas s'attirer, à son tour, 
une réputation d'impuissance ? 

« Pour Berlinguer comme pour 
Andreotti. écrivait, 11 y a quelques 
Jours le Carrière délia Sera, le 
risque mineur est de poursuivre 
sa route : aucun des deux ne peut 
s'arrêter au milieu du gué. » C’est 
vrai surtout du dirigeant com- 
muniste : il a si bien conduit, 
jusqu’à présent, sa stratégie de 
« compromis historique » qu'au- 
cune politique de rechange ne 
semble exister. Seules quelques 
corrections de tir — comme au 
dernier comité central qui a 
obligé M. Berlinguer à se « gau- 
chir » légèrement — paraissent 
passibles dans l’immédiat. Bien 
entendu l'extrême gauche conteste 
Une telle analyse en disant qull 
est toujours temps pour les mar- 
xistes de rejoindre leur camp na- 
turel et de mener un combat de 
classes. 

Cependant Je ^ compromis his- 
torique » est jugé inéluctable par 
certains hommes politiques du 
centre et de la droite qui n’y 
croyaient pus du tout il y a en- 
core deux ans. Comme cet ancien 
ministre social -démocrate fonciè- 
rement anti-communiste, à qui 
nous demandions quel était, selon 
lui. le meilleur moyen de s’oppo- 
ser au F.CX Sa réponse est signi- 
ficative : « il n’y a plus rien à 
faire, nous avons perdu la partie. 
On peut tout Juste espérer qu’En- 
rico Berlinguer et ses amis enter- 
reront le marxisme et deviendront 
des démocrates. » 

ROBERT SOLÉ. 
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EUROPE 


U.R.S.S. 

A L'OCCASION DU 59 e ANNIVERSAIRE DE LA RÉVOLUTION 

M. Koulakov affirme que l’Union soviétique veut avoir 
de bonnes relations avec la Chine et les États-Unis 


ASIE 


Moscou. — L’Union soviétique 
a réaffirmé, vendredi 5 octobre, 
sa volonté de normaliser ses rela- 
tions avec Pékin. Cette nouvelle 
déclaration a été faite par 
M- Koulakov, membre du bureau 
politique et secrétaire du comité 
centrai, au cours de la séance 
solennelle qui a eu lieu au Palais 
des congrès à l’occasion, du cin- 
quante-neuvième anniversaire de 
la révolution. C’est M. Koulakov, 
un homme auquel certains c krem- 
linologues » promettent un bel 
avenir, qui a présenté le rapport 
d'activité du parti à cette occa- 
sion. 

La cérémonie de vendredi a été 
marquée par un s non-événe- 
ment » significatif : contraire- 
ment à ce qui se passait depuis 
une dizaine d’années, le représen- 
tant diplomatique de Pékin n'a 
pas quitté la salle au moment où 
ont été abordées les relations 
soviêto-chlnoîsea. Il est vrai, que, 
pour la première fols depuis une 
dizaine d'années, la Chine n’a pas 
été attaquée. * Nous considérons 
comme injustifié et pas naturel, 
a simplement affirmé M. Koula- 
kov, le fait que, depuis presque 
quinze ans , les relations cT amitié 
soient rompues — et pas par 
notre faute — entre ITJJLSE. et 
la Chine. Leonid Brejnev a clai- 
rement exposé notre position dans 
le discours qu'a a prononcé devant 
la session plénière : du comité 
centrai en octobre dentier. Nous 
préconisons systématiquement le 
rétablissement des rapports de 
bon voisinage et d’amitié entre les 


De notre correspondant 

peuples soviétique et chinois, ce 
qui répond aux intérêts de notre 
pays et au principe de Tfnterna- 
tionalisme socialiste. » 

M. Koulakov a également réaf- 
firmé la volonté de l’Union sovié- 
tique de développer ses relations 
avec la nouvelle administration 
américaine Mais il l’a fait d’une 
man ière indirecte, rappelant éga- 
lement que Washington devrait 
respecter les accords d'Helsinki. 
Faisant un curieux amalgame 
entre les élections italiennes, 
ouest-allemandes et awWwtin», 
M. Koulakov a notamment dé- 
claré à ce sujet : « Les élections 
en Italie et en Allemagne fédé- 
rale, les élections présidentielles 
aux Etats-Unis , de multiples son- 
dages montrent que la majorité 
de la population des pays de 
TOuest se rallie aux tendances 
réalistes dans la politique inter- 
nationale. On aimerait espérer 
que les gouvernements de ces pays 
se conformeront aux accords 
cxmdtia antérieurement, notam- 
ment à l'acte final d’Helsinki, 
qdüs prendront tes mesures né- 
cessaires pour continuer à déve- 
lopper les relations interétatiques 
. fondées sur tes principes de la' 
coexistence pacifique, dans Ftnté- 
rût de la paix et d'une coopéra- 
tion mutuellement avantageuse. » 
Ainsi se confirme la nouvelle 
interprétation de la victoire de 
SI Carter : le candidat démocrate 
l’a emporté parce que SL Ford 
se serait discrédité auprès de 


Pologne 

Des ouvriers demandent la réintégration 
de leurs camarades licenciés 
après les manifestations de jnin ■ 

De notre correspondant en Europe centrale 

victimes. Us exigent aussi que 
leur salaire leur soit versé pour 
le temps où üs ont été contraints 
au chômage. «Nous sommes 
convaincus que, dans ces condi- 
tions, nous pourrons améliorer la 
situation économique difficile 
dans laquelle se trouve notre 
patrie», concluent les auteurs de 
la lettre. — ML. 


Vienne. — Dans une lettre en- 
voyée jeudi 4 novembre & 
M. Edouard Gierek, premier se- 
crétaire du parti ouvrier unifié 
polonais, huit cent quatre vingt- 
neuf travailleurs de l’usine de trac- 
teurs d’Ursus ont demandé la 
réintégration de tous les membres 
de l'entreprise licenciés à la suite 
des manifestations de juin. Cette 
démarche a été rendue publique 
par le comité de soutien aux ou- 
vriers victimes de la répression 
créé par quatorze intellectuels 
connus. Le comité précise que l’ini- 
tiative de cette pétition ne lui 
revient pas, mais qtffl en a été 
Informé par des signataires de la 
requête. 

Selon des indications récem- 
ment données par le comité, quel 
que deux cents licenciés ont été 
congédiés de l’usine dTUrsus après 
les troubles du 25 juin. ' 

T-pg huit cent quatre vingt-neuf 
signataires de Za lettre font valoir 
que l’usine ne pourra pas remplir 
les objectifs du plan puisque des 
travailleurs expérimentés man- 
quent & leurs postes, Le retour 
des ouvriers licenciés, ajoutent- 
ils, est nécessaire en raison de la 
situation difficile que traverse le 
pays. 

Les signataires demandent an 
chef du parti de veiller a ce que 
les personnes frappées par la 
répression paissent retrouver leur 
emploi aux conditions antérieures 
aux sanctions dont Us ont été 


l'électorat américain en abandon- 
nant toute référence & la politique 
de détente. 

Moins de trois semaines après 
le discours de M. Brejnev devant 
le plénum du comité central. 
M. Koulakov ne pouvait guère 
apporter d’éléments réellement 
nouveaux. H a cependant laissé 
prévoir que 1976 serait sans doute 
marquée par une récolte-record 
de céréales. Au l* novembre, a- 
t-a dit. la récolte atteignait 
220 millions de tannes et la mois- 
son se poursuivait encore dans 
certaines régions méridionales du 
pays. La récolte-record, de 1973 
était de 222 minions de tonnes. 

Fidèle & la nouvelle tradition, 
M. Koulakov b, d'autre part, 
émaillé son rapport d’incessantes 
références aux mérites personnels 
de M. Brejnev, vantant notam- 
ment «te sagesse politique, la 
lucidité, Faction inlassablement 
créatrice et persévérante » du 
secrétaire général, dont on fêtera 
le 19 décembre le saixante- 
dbdème anniversaire. «Les réali- 
sations importantes dans la 
construction de la société com- 
muniste en UJLSS. et les chan- 
gements posttifs dans le monde 
sont liés au nom de Leonid 
Brejnev », a dit M. Koulakov. 

Four l'essentiel, M. Koulakov 
a repris les thèses habituelles de 
l’Union soviétique, insistant beau- 
coup cependant sur la crise du 
capitalisme (tune société privée 
cT avenirs), le développement de 
la coopération entre pays socia- 
listes, la nécessité de pratiquer 
l’internationalisme prolétarien 
(une notion théoriquement aban- 
donnée en juin dernier, lors, de 
la conférence des pays commu- 
nistes européens & B erlin- Est). 

U a rappelé, d’autre part, les 
propositions de 1 ’ U. R. S. S. en 
matière de désarmement et a 
condamné une nouvelle fois Ira 
« ennemis de la détentes. 

JACQUES AMALRIC. 


• Le parti communiste français 
a célébré, vendredi soir 5 no- 
vembre. le cinquante -neuvième 
anniversaire de la révolution so- 
viétique, au cours d'un meeting 
organisé au palais de la Mutualité 
à Paris. M. René Piquet, membre 
du secrétariat, a précisé dans son 
discours « Ce faisant, les com- 
munistes français ne célèbrent ni 
un souvenir ni un modèle, mais 
un événement sans précédent à 
V échelle de Vhistoire. » 


Chine 

UNE SOMBRE HISTOIRE DE CINÉMA 

Mme Chiang Ching aurait tenté d’empêcher la diffusion 
d’un film vantant l’indépendance économique 


Pékin. — • Tu l’es plaint de la 
vieille mère, eh bien, la vieille mère 
te donne aujourd'hui une leçon. » 
Ces paroles prêtées à Mme Chiang 
Ching donnent le ton d’une sombre 
histoire de cinéma qui occupe, 
vendredi 5 novembre deux bonnes 
pages du Quotidien du peuple. Lon- 
gue histoire commencée II y a près 
de deux ans avec la sortie d’un 
film consacré à l’exploitation pétro- 
lière de Taching et Intitulé Entre- 
prise. 

Le .’llm, paraTt-ll, raconte comment 
la Chine, privée de t’aide soviétique, 
dut recourir à ses ressources pétro- 
lières et, comment « en comptant 
sur ses propres forces », elle mi: 
en valeur son premier grand gise- 
ment de pétrole. 

Le conflit, autour de cette œuvre 
du scénariste Chang Ttan-mln, s’est 
noué pendant l’hiver 1974-1975. La 
La veuve de Mao, 6 en croire le 
Quotidien du peuple, aurait tenté 
par divers moyens d’en empêcher 
la diffusion, mais se serait heurtée 
à plus fort qu’elle : le premier 
ministre Chou En-lai. Le film fut 
projeté dans les cinémas, mais 
Mme Chiang Ching ne se tint pas 
pour battue, et dressa une liste des 
« crimes » qui devaient lui être Impu- 
tés. Elle aurait affirmé qu’Enfreprise 
constituait une apologie de Liu Chao- 
shl, et que « si l'on tournait des 
films de ce genre, on tombera;/ 
dans le révisionnisme ». Le film fut 
retiré des programmes. 

Commence alors une sourde 
bagarre, dont le public, curieuse- 
ment, semble avoir bien suivi les 
péripéties. 

Chang TIen-mIng en appelle direc- 
tement au président Mao qui estime 
que le film « n'a pas de défauts ma- 
jeurs », qu’il » ne faut pas y recher- 
cher des Insuffisances sous prétexte 
de perfectionnisme » et que lui trou- 
ver tant de • crimes » n’est pas une 
manière de « favoriser le réajuste- 
ment de la ligne du parti en matière • 
d’art et de littérature ». Nous sommes 
le 25 JuHIet 1975. Mais Mme Chiang 
Ching s’obstine. En septembre, elle 
convoque è Ta t ch al — où se tient 
la conférence nationale sur l’agri- 
culture — les principaux réalisateurs 
du fUm et c’est là, nous raconte le 
Quotidien du peupla, que, dès leur 
descente du train, elle « les abreuve 
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eTinjures ». Ayant annoncé à Chang 
Tien-min que - la vieille mère » al- 
lait lui donner une leçon, elle l’aurai) 
contraint à adresser une nouvelle 
lettre au président Mao, lui en dictant 
les termes, d’après lesquels le scé- 
nariste d 'Entreprise avouait s’ètre 
plaint à tort la première fois, re- 
connaissait ses erreurs et « deman- 
dait la permission - de tourner une 
nouvelle version de son film. 

Le rôle de Chou En-lai 

Passons eur les détails, sur le rôle 
de M. Chiang Chun-chlao qui, en sa 
qualité sans doute de chef du dépar- 
tement politique de l’armée, poursuit 
une revue littéraire et artistique de 
l’armée, coupable d’avoir parié du 
film Incriminé, 'sur la convocation à 
Pékin des réalisateurs d ‘Entreprise, 
afin d’y faire leur autocritique * sous 
la supervision directe de la bande 
des quatre », sur les « enquêtas » 
menées à Tatchmg auprès des tech- 
niciens du pétrole qui avait collaboré 
au tournage, etc. Les querelles è 
propos de cinéma font partie de la 
trie politique chinoise. M. Tertg Hsiao- 
plng, au printemps, était accusé d’être 
parti au milieu de la projection d’un 
film qu’il jugeait « gauchiste » ; 
Mme Chiang Ching, pour sa part, 
aurait quitté la salle après n’avoir vu 
qu’un tiers d’Entreprise. Le Quotidien 
du peuple reste discret sur le fond 
ds le querelle, laissant seulement 
entendre qu’elle comporte des as- 
pects encore Inconnus. Tout Indique 
jusqu’à preuve du contraire que la 
célébration d’une conquête d’ordre 
économique l’emporte sur Iss vicis- 
situdes de la lutte des classes au 
sein du parti. A moins que des ques- 
tions de personnes.- il .est significatif 
en tout cas que le nom de Chou-’ 
En-îal soit mêlé à cette histoire, car 
c’est la première fols que des faits 
concrets sont cités pour démontrer 
que Mme Chiang Ching et ses amis 
s’étalent effectivement posés en ad- 
versaires du premier ministre défunL * 
II est également certain que le public 
ne manifeste aucune hésitation à 
prendre parti dans cette affaire. 
Entreprise est actuellement présenté 
dans de nombreux cinémas de Pékin. 



• Un groupe d'intellectuels 
français vient de créer un comité 
de solidarité avec les travailleurs 
polonais. Ce comité lance un 
appel aux autorités polonaises 
pour « te libération immédiate des 
personnes emprisonnées à la suite 
des événements du 25 juin 1976, 
te réintégration des ouorias licen- 
ciés. sans perte de salaire ni de 
qualification , et l'arrêt de toute 
répression, en particulier Tes bru- 
talités policières contre les intel- 
lectuels qui ont manifesté leur 
solidarité aux emprisonnés*. ^ 

Le comité collecte aussi des 
fonds pour aider les ouvriers po- 
lonais licenciés ou poursuivis. 

L’appel est signé de Robert 
Badin ter, Simone de Beauvoir, 
Maria Beylln-Ffeffer, Michel de 
CerteaiL François Châtelet, 
Jeanne Cordeller, Maurice davâ, 
Pierre D&ïx. Dominique Desanti, 
Claire EtchereW, Michel Foucault, 
Roger Garaudy. André Glucks- 
mann, Benoîte Groult- Daniel 
Guérin, André. Go», Paul Gui- 
mard, Clara Stalter, Marek Hal- 
ter, Marcel-Francis Kahn, Maxim e 
Le Forestier. Claude Lefort, Fran- 
çoise London -Dais. Maurice Na- 
deau, Robert Fages. Roger Portai, 
Nicos Poulantzas, Olivier Revanlt 
d’Allonnes, Philippe Robrleux, 
Maxime Rodlnson, Yvette Roudy, 
Claude Roy. Pierre Salama, Jean- 
Paul Sartre, René Tham, Janine 
Tillarü. Jean Toussaint Desa n tL 
Jean-Marie Vincent. 

ie Le» permîmes désirant s’asso- 
cier & cet appel peuvent s'adresser 
an Comité de solidarité avec *los 
travail! aura polonais. Adresse : 
s Cahiers du cinéma *■ 9, pa « m* KS 
de la Boule-Blanche. TS612 Faits. 

Les fonds peuvent être adressés à 
Véronique Chabrol (mention « Co- 
mité polonais »), C.CJP. S SS3 32, la 
Source. 


La visite à Paris du ministre turc des Affaires étrangères 


M. Caglayangil a ea avec M. Giscard iTEstaing 
an entretien < franc et ouvert» 

M. Caglayangil, ministre turc des affaires étrangères, a été 
reçu en audience, vendredi 5 novembre, pendant quarante-cinq 
minutes, par M. Giscard d'Estaing. L'entretien, qui s'est déroulé 
rinna une « atmosphère de grande cordialité », a été « Crâne et 
o u vert », a-t-on précisé A l’Elysée à l’issue de la conv e rsation. 
Le ministre turc a été ensuite reçu par le premier ministre, 
M. Barre, avant de quitter Paris dans la soirée pour Ankara. 


Invité à déjeuner, vendredi, 
par la presse diplomatique, le 
ministre turc avait commencé par 
rappeler que son pays e n tre t enait 
de honnas relations avec tous ses 
voisins, sauf la Grèce. 

k Nous le regr e tt o ns s, a-t-ll 
affir mé, en rappelant l'époque de 


Aux Nations unies 

1A FRANCE ET QUAIRE PAYS 
CONDAMNÉS 

POUR « COLLABORATION 
NUCLÉAIRE ET MILITAIRE 
AVEC L’AFRIQUE DU SUD» 

New-York (Nations unies). 
(AJ J».). — L'Assemblée des na- 
tions unies a ratifié vendredi 
5 novembre, par 93 voix contre 9, 
et 19 abstentions, une résolution 

qui .« condamne te collaboration 
dans les domaines nucléaire et 
militaire entre le régime de mino- 
rité raciste d'Afrique du Sud ■ et 
tous les pays, en particulier Tes 
Etats-Unis, te France, Israël, te 

République fédérale d’Allemagne 
et le RoyaumeJfni s. Le texte 
Aimwute & tous les Etats de 
mettre fin à toutes les relations 
économiques, financières ou -com- 
merciales avec l’Afrique du Sud 
concernant la Namibie. 

Ont voté contre les pays nom- 
més d -dessus, plus la Belgique, 
l’Italie, le Luxembourg et les 
Pays-Bas. 

D’autre part, un dixième projet 
de résolution sur l'apartheid a été 
rtapreA vendredi, demandant la 
suspension de nouveaux investis- 
sements en Afrique du Sud et 
imitant. le Conseil de sécurité & 
les moyens de réaliser 
cet objectif. 


KanmT Atatürk et de Venizelos, 
pendant iniiwriig les deux pays 
s’étaient réconciliés. 21 avait 
affirmé aussi que seules « tes 
aspirations démesurées de la 
Gâtes sur la mer Egée, où elle 
possédait trois müls quarante- 
deux ftes, avaient empêché m 
accord è ce sujet». 

Répondant ensuite a 
questions des journalistes. 
M. Caglayanil a précisé que; an 
ce qui concernait la mer Eg" 
aucun accord ne serait possible 
si l’on adoptait l’une cm l’autre 
des deux dSftr» tuons du plateau 
Continental Nfttant de 1958 
continuation sous la mer fane 
terre émergée ou extension du 
plateau à partir de chaque Sle. Les 
Turcs € devraient, si Von adop- 
tait la seconde définition, entrer 
dans la mer (Méditerranée) avec 
leur passeport à te main. (—) 
Si Von adoptait la première, ü 
ne resterait rte n aux Grecs et 
Tes Ues grecques deviendraient 
des Ues étrangères sur un plateau 
continental turc ». H fallait donc 
z trouver une solution p antique ou 
recourir, comme le gouvernement 
turc Pavait proposé, à une explo- 
ration et une exploitation 
communes ». 

Au sujet de Chypre, les inter- 
locuteurs français du ministre 
turcs n’ont pas, selon lui, «pré- 
senté des propositions nouâmes . » 
«Le mot qui convient est celui de 
constatations, a déclaré M. Ca- 
pipy nn g H flf. de Gtibingaud 
nous a simplement - recommandé 
d'entamer des négociations dans 
le sourd évident que le conflit se 
ter min e te pins tôt possible. (_J 
Je suis content tf avoir eu cette 
occasion de discuter avec nos 
interlocuteurs français avec une 
franchise absolue et une sin- 
cérité admirable. Vous entendrez 
annoncer dans peu de temps des 
résultats positifs. L'atmosphère 1 
était bien meUteurc que l'année 
dernière » (lors de la visite de 
M. Sanvagnaxgura & Ankara, en 
novembre 1975). 


AMERIQUES 


Etats-Unis 

IL Carter devrait rencontrer M. Ford 
dans le courant du mois de novembre 


Washington (UJP.I* AJ».). — 

M. Jlmrrry Carter devrait rencontrer 
M. Geteld Ford dans le courant du 
mois de novembre a déclaré ven- 
dredi 5 novembre M. Jack Watson, 
un des conseillais du président élu 
des Bals-Un ïs. M. Watson, qui a été 
reçu par MM. Richard Cbertey, secré- 
taire général de la Maison Blanche 
et Jack Marsh, conseiller de M. Ford 
estime que le passation des pou- 
voirs, le 20 janvier 1977, «'effectuera 


De eon côté, M. Ford a réuni ven- 
dredi son cabinet pour la première 
foie depuis sa défaite électorale. 
« Je désire remercier chacun de 
vous pour la qualité du travail 
accompli _ Je pense sincèrement 
que durant ces deux années nous 
avons réalisé des progrès très 
Importants », a-Wl déclaré h ses 
collaborateurs. « Nous avons perdu 
de peu _ Jusqu’au 20 janvier nous 


Canada 


• Af. Donald Jamieson, minis- 
tre des affaires étrangères, a 
annoncé vendredi 5 novembre, à 
Ottawa, qu’il s’opposerait à toute 
démarche française visant à favo- 
riser l’obtention de droits spé- 
ciaux de pêche pour les antres 
pays du Mariné ccnnmm le long 
des atlantiques «wiMUamwe 
M Jamieson avait évoqué cette 
question avec M. de Gtàringaud, 
ministre ' français des affaires 
étrangères, lors de son voyage 
officiel en prance mardi 2 et 
mercredi 3 novembre (le Monde 
du 4 novembre). — (AJJPJ 

• Les trois personnes appré- 
hendées mercredi 3 novembre à 
leur arrivée à Montréal n’ont 
rien à voir avec l’attentat wwwwia 
le 2 novembre & Paris rentre 
M. Homayoun Keyksvoussi, con- 
seiller k l’ambassade d’Iran, a 
indiqué vendredi le ministère 
«LTmÀten de l’ Immltn-pjHnn T,» i 

quotidien te JournOl dt Montréal 
avait établi un lien entre ces 1 
arrestations et l’attentat, mais la 
police française avait manifesté, 
son septirisme (te Monde du ! 
0 novembre). I 


continuerons & travailler à notre 
poste », a-t-ll ajouté. 

M. Ford quitte Washington diman- 
che pour aller se reposer pendant une 
dizaine de jours â Pafm-Springs (Cali- 
fornie) dans la maison de M. Leonard 
R restons, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis en Belgique. II y travaillera 
néanmoins à la préparation du budget 
qui doit être présenté â la ml-janvfer, 
quelques Jours ayant la passation des 
pouvoirs. 

Par ailleurs, M. Ford a nommé 
vendredi secrétaire de l’agriculture 
M. John Knebel qui était jusque-là 
sous - secrétaire à ['agriculture. 
M. Knebel remplace M. Eari Butz qui 
avait été obligé de démissionner au 
cours de la campagne électorale 
pour avoir tenu des propos désobli- 
geants sur les Noire américains (le 
Monde du 6 octobre). Le nouveau 
secrétaire assurera la période de 
transition avant la misa eu place, an 
janvier, de l’équipe du président élu, 
M. Carter. 


• Précision. — Dans l’article 
sur « Le dossier économique » de 
M. Carter, publié dans le Monde 

du 6 novembre, il fallait lire : 
« Le présent («t non « prochain ») 
budget ayant été préparé- » Aux 
Eta te-Unis. l’exercice budgétaire 
court, depuis cette ann&>, du 
1 er octobre an 30 septembre (pré- 
cédemment, il s’étendait du 1 er 
juillet au 30 juin). 

• RECTIFICATIF. — Dans 
rartide de Louis Wîxnitser : «La 
coalition du temps de Roosevelt 
s’est reformée à New- York », une 
ligne sautée a provoqué un 
contre sens. Il fallait lire : « Dans 
six Etats.- les électeurs se sont 
prononcés centre les restrictions 
à la construction de centrales 
midéatres. » 

. • Aux Etats-Unis , le chômage 
a de nouveau augmenté en octo- 
bre, retrouvant son niveau d'août, 
soit 7,9 % de la population active 
contre 7,8 % en septembre. Le 
chômage, qui était tombé à 
7.3 % en mal, touche 7.6 millions 
de personnes. — (AJFJP.) 


qui Sont tous salle comble. Ceux qui 
l'avalent déjà vu au début de l'an 
passé y retournent aujourd'hui avec 
un empressement qui ne laisse aucun 
doute sur leurs sympathies. 

ALAIN JACOB. 


«L'ÉCRASEMENT» 

DES «QUAIRE» 

PAR LES «MASSES» 

DE TCHANCHA 

(De notre envoyé spécial. ) 

Tchancha. — Des tableaux ont 
été mis à la disposition de mili- 
tants dans les écoles at les usines 
de Pékin pour qu’ils dénonçant 
par le dessin et par les for 
mules-choc les * crimes • des 
« quatre ». Nous avons vu des 
tableaux identiques, avec les 
mêmes caricatures dessinées & 
la craie de couleur et les mêmes 
accusations vengeresses sur .la 
place de nombreux villages. 

A Tchancha, ville de huit cent 
mille habitants et capitale de la 
province de Hunan, où naquit le 
président Mao, et où M. Hua 
Kuo-Fong a vécu longtemps, les 
dazibaos, ces affiches murales 
sur lesquelles la population s’ex- 
prima » spontanément », ne se 
limitent pas è la mise en accu- 
sation rituelle des « quatre». Ifs 
dénoncent de s personnes soup- 
çonnées de complicité avec 
MM. Wan Hong-wen, Chang 
Chun-chlao, Yao Wen-yu&n et 
Mme Chiang Ching. 

• Les « quatre » étaient très bi- 
bles, très Isolés. U y a' quelques 
joura, cinq cent mille personnes 
ont défilé dans notre ville pour 
célébrer leur écrasement et la 
nomination de Hua Kuo-feng», 
nous dit un membre du comité 
révolutionnaire de la province. 
Mais, pressé de questions. Il 
laisse entendre que les « guerre • 
avaient quelques partisans dans 
la ville. Pour le moment, per- 
sonne n’a été démis de sob 
fonctions, mais quelques » en- 
quêtes» sont en cours au sujet 
d’éléments douteux. 

Comment sa déroutant ces 
enquêtes ? Les « masses » sont 
« mobilisées ». On travaille » à 
élever leur niveau de conscience 
politique». Elles dénoncent les 
» brebis galeuses» en s’expri- 
mant sur des dazibaos ou en 
« envoyant des lettres » -eu 
comité du péril. Ce comité, qui 
agit sous la direction du comité 
central, vérifie ie contenu des 
accusations. Il n’y a pas de 
commission d’enquête spéciale. 
Pour le moment, on Ignore qui 
est sur la sellette, car les enquê- 
tas ne sont pas terminées. Au 
demeurant, A Tchancha, bariolée 
de dazibaos, « il est bien possible 
que les masses dénoncent des 
membres des comités révolu- 
tionnaires », dit notre Inter- 
locuteur. 

Va-t-on assister à une vague 
d’arrestations? A une épuration 
de P administration ? Un autre 
responsable rencontré à Tchan- 
cha, le directeur-adjoint de la 
radio-télévision local», n» le 
panse pas : « Les - quatre » 
avalent surtout de l’influence à 
ChanghaT. Là-bas, Il faudra dé- 
masquer les mauvais éléments. 
Ici, dans notre province, ce 
n'est pas la même chose ». 

Pourquoi, dans c es conditions, 
la radio et la télévision, qui, 
selon notre Interlocuteur, sont 
écoutées ou regardées respec- 
tivement par 96 °fs et 60 Va 
de la population de la province, 
tont-ellBs tant de commentaires 
et dlttusent-ei!e8 tant de slogans 
ayant trait aux « crimes » des 
* quatre » et aux mesures qu'ils 
appellent? Le eflrecfeur-âd/omf 
de la radio-télévision pense 
qu* « il faut permettre aux masses 
de comprendre en quoi les» qua- 
tre • «ont coupables ; il faut leur 
donner la possibilité de distin- 
guer le vrai maixisme-Jénlnlems 
du faux ». 

JEAN UE LA GUÊRIVtéRE. 


# Le Vietnam et FONU. — Le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies a décidé de se réunir en 
consultation le 8 novembre pour 
examiner la demande d’admission 
du Vietnam. La France s'était en- 
tremise auprès de Hanoï, le mois 
dernier pour que le débat sur 
cette demande d’admission soit 
repoussé jusqu’après r élection pré- 
sidentielle améneaina. Les Etats- 
Unis avaient opposé leur veto & 
la demande vietnamienne au cours 
du détnt du Conseil de sécurité du 
Il août 1975, arguant que Fftmnr 
refusait de faire connaître le sort 
d’un certain nombre de soldats 
américains disparus. — (CorrespJ 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


LA CONFERENCE SUR LA RHODESIE 


Liban 


Israël 


Il est impossible d’élaborer la moindre solution à Genève ^Qij^çmn ** e Gouen estime que la « fuite 


noos déclare M. Robert Mngabe porte-parole de l'aimée de libération 


Tandis qna la conférence de Genève semble 
dans l’impasse, aucune date n’ayant été fixée 
pour une nouvelle séance plénière (nos der- 
nières éditions d’hierl, M. Iaa Smith, premier 
ministre rbodëslen, a déclaré le vendredi 
5 novembre, à Saiisbnry. gull envisageait de 
s'adresser à I’ « opinion noire modérée et res- 
ponsable » pour trouver les moyens d’appli- 
quer le plan Kissinger en cas d’échec de la 


conférence de Genève. Toutefois, il a souligné 
qaH y avait, & son sens, une chance de voir 
les discussions en cours aboutir, car « il y a 
de grandes pressions sur ceux qui y partici- 
pent ». Proclamant son « peu d'estime » envers 
les nationalistes présents à Genève. il a cepen- 
dant rendu hommage & l'évêque Muzorewa, 
« le plus responsable d’entre eux ». 


FORCE ARABE SUR LE TBRI- 
TOIRE QU'ELLE CONTROLE. 

(De notre correspondant.) 


de Mme Josette Afin u été facilitée 
par des «milieux haut placés» 

De notre correspondant 


Genève- — Les controverses sur p e notre envoyé spécial 
la procédure à suivre pour consfci- 1 r 

est impossible d’élaborer tri la 


& Saiisbnry et les polémiques sur 
la date de l’indépendance sem- 
blent ici plus académiques que 
jamais. De même, le plan britan- 
nique fixant l’accession du 
Zimbabwe & la souveraineté Inter- 
nationale au 1 er mais 1978, au 
terme de onze étapes successives, 
parait Irrémédiablement voué & 
r échec. 

Le visage marqué par La fatigue. 
ML Robert Mugabe, qui fait figure 
de principal dirigeant des natio- 
nalistes noirs, nous a accordé une 
Interview. Sa carrière de militant 
a commencé en 1950 sur les bancs 
de l’université noire sud-africaine 
de Fort-Bare, pépinière de natio- 
nalistes en Afrique australe. 


moindre solution^. 

— Pourquoi voulez - voua 
donc que la date de rittdépen- 
dance du Zimbabwe soit fixée 
au 1** septembre 1977 ? 

— Ce n’est qu’une suggestion. 
En réalité, ce que nous revendi- 
quons. c’est la proclamation de 
l’Indépendance du Zimbabwe dans 
un délai qui devra de toute façon 
ne pas excéder douze mois. 


o ns sur ceux qui y partiel- _ ftjjl iout h. “ P® 1 ? I 

.. !. fols depuis qu’il a été établi. 11 y 

■ son • peu d estime » envers a quinze jouis, le cessez-le-feu a 
rôsents à Genève. U a cepen- été rompu au cours de la Journée 
nage & l'évêque Muzorewa, du vendredi 5 novembre et de la 

Aie d’entre en* .. 

SS? JZ 'SSS^«. p “ a - 

— Nous seuls détenons la clé ^ mt 

de la solution. Comme au Vietnam 

un passé récent, les Etats- revêtu, entre autres, la forme de 
ne f^^r^inTioueriL bombardements aveugles entre les 


Jérusalem. — « Mme Josette 
Alia et le Nouvel Observateur ont 


Liste française, jeudi 4 novembre. 
L'avocat Israélien de cette der- 


étè Vinstnement d’une machina- nlère, M* Adam Frost. n’assistera 
Lion montée contre moi par des pas. lui non plus, à l'audience 
gens en Israël gui voulaient salir de dimanche, mais se rendra ce 
mon nom. Je veux et fai toujours jour-là à Paris afin, nous a-t-u 
voulu que le procès que je leur déclaré, d'examiner avec ses 
ai intenté ait lieu et qu'il ait le clients l’éventualité de consentir 
maximum de publicité. On saura à L’ouvert u re du procès. 


ürüsjie font que compliquer Les « 

palestino-progressiste de la capi- 
— On vous dit amis de taie. Chaque partie accuse l’autre 


de la sorte qui est à l'origine de 
la publication diffamante dons le 
journal français au lendemain de 
la guerre d’octobre 1373 He Monde 
du 3 novembre). Cette diffamation 
a été reprise à 2’époque par la plu- 


Lorsque l’affaire a été appelée 
la première fols devant la Jus- 
tice, la direction du Nouvel 
Observateur avait préféré s’abs- 
tenir afin d’éviter l’immixtion 
d’un journal étranger dans une 


— On vous dit amis de taie. Chaque partie accuse 
l’Union soviétique. Quels sont d’avoir provoqué T e scatade. 

31 Peut-être d’un < 
comptez dans votre lutte ? soubresaut avant l’entrée er 

— Nous ne sommes pas des de la force d'intervention 


part des journaux israéliens qui affaire qui passionnait à l’époque 
ont cité le Nouvel Obsevateur. l’opinion israélienne, et qui était 
Mais, alors que les journaux israé- da surcroît l’objet d’une enquête 
liens ont publié des excuses, approfondie de la commission 


««.mi, ennemis de l'Union soviétique. 

— pouvoir envisages- Nnfic -—s. vranrwir. 


vous d'établir ? 

— Un gouvernement nationa- 
liste et démocratique conforme 
aux vœux que le peuple aura 
exprimés et une société ne faisant 


Ce fils d’un charpentier de aucune discrimination entre les 
village s’est très têt prononcé races à aucun niveau, 
en faveur de la lutte armée, esti- » Nous ne so mm es animés par 
mant que les politiciens noirs aucun esprit de revanche, mais 


comme M. Nfcomo faisaient fausse 
route en prétendant jouer la carte 
de la modération. Véritable orga- 
nisateur de la résistance clandes- 
tine au régime minoritaire blanc 
de Saiisbnry, n a passé plus de 
dix ans dans les geôles rhodé- 
slennes. d'où il n’est sorti qu’en 
1974 pour prendre pratiquement 
la direction du mouvement natio- 
naliste noir. Depuis lors, il s’est 
fait le champion d’un Etat non 
aligné et non racial d’inspiration 
socialiste. 

a Pensez-vous que la solu- 
tion du problème du Zimbabwe 
puisse réellement être trouvée 
à Genève? 

— Je suis convaincu que seules 
les armes décideront de l’avenir 
du Zimbabwe. En effet, la Grande- 
Bretagne n’étant pas prête à assu- 
mer la totalité de ses responsa- 
bilités coloniales, je pense qu’il 


personne ne bénéficiera au Zim- 
babwe d'aucun statut spécial ni 
les Blancs ni d’autres. Chacun y 
aura une chance égale. 

— Etes-vous d'accord pour 
que les Rhodésiens blancs qui 
voudront quitter le pays soient 
indemnisés ? 

— VoOà un concept absolu- 
ment dénué de sens. Les Blancs 
qui partent pourront emporter 
avec eux tout ce qu’ils veulent, et 
j’estime tout à fait mauvaise 
dans son principe l’Idée d’une in- 
demnisation en leur faveur— 

— Pensez-vous pourtant 
qu’un cessez-le-feu soit suscep- 
tible de faeüiter les négocia- 
tions en cours? 

— Certainement pas. Au con- 
traire. si un cessez-le-feu venait 
à se produire. Smith cesserait de 
négocier- 


Nous sommes amis de beaucoup 
de gens, tout en conservant notre 
liberté de manœuvre A l'égard 
de tous. J’ajoute que je ne suis 
personnellement jamais allé en 
Union soviétique ni en Chine, 
mais que. par contre, j’ai déjà 
séjourné deux sem aines aux 
Etats-Unis et un mois en Grande- 
Bretagne.* 


U s’agit peut-être d’un dernier IZlZZL 

S”î?tece a dtota^ân 1 œLte de ré * er "> SbinoMl Gonen nous 


sSïSrs ss fssu w 

Sr ïfSSHl St où elle .était astreinte, à 


oSraiïïe-taüt hJhrSaStedifte demeurer par décision de Justice 
13 jusqu’à sa coTnpamtinn, dimanche 

nes ? P^atten- de 

due avant quelques jours. D’autre prSfn. 


als que. par contre, j’ai déjà part l’acceptation de la droite est 
ijourné deux s pm aines aux conditionnelle. Elle entend que les 
iats-Unis et un mois en Grande- effectifs de la force arabe sur le 
retagne.' territoire qu’elle contrôle soient 

_ • très réduits, et même quasi sym- 

» Le gouvernement Smith est boliques en dehors de la ligne 


Haïfa. 

Celui qui a commandé le front 
du Sinal pendant la dernière 


i umauz israé- de surcroît l’objet d’une enquête 
des excuses, approfondie de la commission 
gais a refusé Agranat. qui avait été désignée 
mêral (cadre afin d’établir la responsabilité 
l Gonen nous des revers subis par l'armée israé. 
3 uriques ins- I terme au début de la guerre de 
appris que 1973. C’est ce qu'a notamment 
avait quitté expliqué M. Hector de Galant!. 
! astreinte a rédacteur en chef de l’hebdoma- 
30. de justice daire français, dans une lnter- 
un, dimanche view à la radio de Jérusalem. 

.e tribunal de Cette attitude, que les Israéliens 
. _ ne peuvent qu’approuver sur le 
indé le fhonfc pian politique, est difficilement 
la dernière défendable au regard de la procé- 


guerre israélo-arabe se soucie peu, dtlre judiciaire. Des experts en la 


fondamentalement fasciste. Pour- 
quoi la France commerce-t-elle 
avec Lui vend-elle des armes à 
l’Afrique du Sud, qui les rétro- 
cède ensuite aux Rhodésiens. alors 


de front, où elle pourra déployer 
(tes contingente importante. 

Les Palestiniens ayant protesté, 
de leur côté, contre la nomination 


a-t-il affirmé, des 250 000 livres 
de dommages et Intérêts que lui 
a accordées en avril 1975 le tri- 
bunal de Haïfa en l’absence de 


matière craignent que le refus du 
journal et de sa collaboratrice de 
répondre à toutes les convocations 
du tribunal et de donner la 


tout repnjsœtant de ta défense, moindre suite aux arguments les 


H y renoncerait volontiers s’il 
pouvait faire, grâce au procès. 


condamnant ne puisse qne" 
compliquer considérablement le 


» Par aflleuis. nous sommes 
terriblement déçus par l’ahsence 
de l’Afrique francophone, qui 
reste en grande partie étrangère, 
elle aussi à notre cause. Peut-être 
n’y a-t-elle pas été suffisamment 
sensibilisée. 


point rappelant qu'D assume per- 
sonnellement le commandement 
de cette force. La résistance ne 


Le général Gonen est même 
persuadé que «des milieux haut 
places r ont facilité ce qu'il a 


parait pas devoir insister à ce appelé la « fuite » de la journa- 
sujet 


comparution, qui va la simplifier. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


-t-eDe pas été suffisamment . g H c ? e ’,^ proche 

kijififr. au président Sarltis et aux auteurs 

des accords de Ryad de ne pas 
— Si les négociations de avoir tenu compte de son exis- 
Genève venaient à. s’étemi- tence et de ne pas l’avoir con- 


Egypte 


s’étemi- 


d'une rupture ? '^e obstructlon p 0ur aa t&nt au ss Le nouveau parlement comportera une opposition 


6 innée 

M. Diallo Telli a-t-il été exécuté? 


— Je ne suis pas venu ici pour ia force d lnterven " 

rompre niais pour négocier. Mais UDn araD . 

il y a certaines formes de compro- La Syrie, pour sa part, a mis, 
mî<t auxquelles noua ne consen- à dater du 5 novembre, toutes 
tirons jamais. C’est g|r«i que le ses troupes au Liban, soit vingt- 


De notre correspondant 


transfert du pouvoir entre nos 
mains doit être complet et incon- 
ditionnel Nous exigeons, en effet, 
la totalité du pouvoir. » 

PHILIPPE DECRAEME. 


a dater dn 5 novembre, toutes Le Caire. — Dans un climat d'en- 
res troupes au Liban, soit vingt- thousiasme débridé, les Egyptiens 
SEL “ffl® ont élu, les 28 octobre et 4 nmrem- 


sition du prési 
le cadre de la 
tion arabe. 


ildent Sarkis dans 
i force d’interven- 


Le Caire. — Dans un climat d'en- liste arabe (ondée par Nasser, avait 
thousiasme débridé, les Egyptiens éclaté en mars dernier en trois 
ont élu, les 28 octobre et 4 novem- » tribunes -» fonctionnant à peu de 
bre, pour la première fols depuis chose près comme des formations 
la révolution de 1952, un Parlement politiques autonomes. L’organisation 


LUCIEN GEORGE. 


pluraliste. 

Le peut! unique. l'Union socla- 


Depaia plusieurs Jours déjà, 
des rameurs circulent eu France 
faisant état de l’exécution de 
l'ancien ministre guinéen Diallo 
Telli, arrêté eu Juillet dernier et 
accusé d'avoir été l'âme d’une 
conspiration contre le président 
Sekou Tou ré. L'ancien secrétaire 
général de l'Organisation de 
l’unité africaine, ancien minis- 
tre de la Justice, aurait été 
assassiné sans autre forme de 
procès par ses geéllers. M. Diallo 
Telli avait passé des aveux dans 
lesquels U présentait ses excuses 
s an peuple de Guinée et à sou 
guide ». Cette autocritique, arra- 
chée sous la contrainte, n’aundt 


donc pas sauvé l’ancien minis- 
tre. 

Au-delà du cas personnel de 
AL Diallo TetU, auquel ses fonc- 
tions ont permis de nouer de 
nombreuses relations & travers 
le monde, c’est celnl des milliers 
de personnes actuellement em- 
prisonnées pour délit d'opinion, 
eu Guinée, qni se trouve ouver- 
tement posé, au moment même 
où l'ouvrage ■ Prison d'Afrique s, 
de U. Jean-Paul Alata, relatant 
l'expérience de son auteur dans 
les bagnes guinéens, demeure in- 
terdit en France, (e Le Blonde s 
do 2 novembre) 


Pour être toujours bien informé, 

on a besoin U' un bon atlas mondial 


Format 35 x 27 x 4 cm 
Cartes 34 x 52 cm 


ün réquisitoire de M. Sekou Touré contre les Peuls 


L’hebdomadaire « Jeune Afri- 
que » publie, dans son numéro 
daté du 12 novembre, le texte 
du discours prononcé le 22 août 
dernier par le président sekou- 
Tourè, qui s'eu prenait violem- 
ment aux Peuls de Guinée 
(« le Monde b du 25 août), 
ethnie A laquelle appartient 
M. Diallo Telli. 

Evoquant l'attitude de cette 
ethnie & l'époque coloniale, il 
affirmait notamment qu*e Ils 
avalent démissionné du camp 
de la lutte », dénonçait leur 
e esprit raciste » et ajoutait : 
a SL aujourd'hui, la Guinée ue 
peut s'entendre ni avec la Côte- 
d'IvoIre ni avec le SénégaL la 
responsabilité principale en In- 
combe vraiment & qui ? A eux 
seuls, cadre pénis ! » 

a Ce sont eux également qui 


Induisent toujours en erreur les 
gouvernements français, améri- 
cain, allemand. (.) ns sont 
sans patrie, ecs racistes pénis 
forcenés, parce qu'ils disent 
ne pas être des Noirs, ns sont 
encore et toujours & la recher- 
che de leur patrie. Us ne peu- 
vent plus avoir de patrie parce 
qu'ils n'ont pas une ligne de 
conduite exigeant l’accomplisse- 
ment de devoirs sacrés. Aliénés 
qu'ils sont. Ils ne pensent qu'è 
l'argent, et pour eux. (_) 

» C'est la déclaration de 
guerre, fis veulent d'une guerre 
raciale T Eh bien ! nous, nous 
sommes prêts : quant à nous, 
noos sommes d'accord et noos 
les anéantirons Immédiatement 
non par une guerre raciale, mais 
par une guerre révolutionnaire 
radicale. » 


A TRAVERS LE MORDE 


Argentine 


VINGT-DEUX PERSONNES 
ONT PÉRI en quarante-huit 
heures, victimes de la vague 
de violence politique. Quinze 
militants de gauche, dont deux 
femmes, ont été- tués le 5 no- 
vembre au cours de fusillades 
avec les forces de sécurité en 
différents points du territoire, 
notamment à Rasarlo. à Bue- 
nos-Aires et à La PI ata. 
L’avant-veille. les cadavres 
criblés de balles de sept per- 
sonnes, dont trois femmes, 
avaient été retrouvés prés de 
Coxdoba. Elles avaient, appa- 
remment. été victimes d'un 
a escadron de la mort ». En- 
viron un millier de meurtres 
politiques ont été commis en 
Argentine depuis l’arrivée des 
militaires au pouvoir, en mars 
dernier. — (Reuter.) 


Bujumbura, Jeudi 4 novembre, 
en faveur du nouveau régime 
militaire dirigé par le colonel 
Jean - Baptiste 5a gaza. — 
( Reuter, i 

Colombie 

TROIS PRETRES ET UNE 
RE LIG IEUSE ONT ETE 
ARRETES en compagnie de 
vingt - huit autres personnes 


Format 35 x 27 x 4 cm Aujourd'hui chacun veut et doit en savoir davantage 

sur un monde qui se renouvelle et change ses 
structures. En lisant son journal. En regardant la 
télévision. En écoutant la radio. Pour sa profession. 
A la table familiale. 

Partout et toujours, le Nouvel Atlas Mondial 
vous offre cette information sûre. 

Vraiment tout à fait nouveau, 
tout à fait moderne. 

Avec 400 pages grand format, établies avec 
exactitude, imprimées avec précision, les cartes en 
dix couleurs, dont 26 pages d'extraordinaires 
cartes en relief de la France, de la Suisse, du 
Bénélux et de tous les continents (une présentation 
sans précédent 1) et 18 pages de cartes écono- 
miques fort instructives. Et un index géogra- 
phique comportant plus de 1 00.000 . noms, 
si Judicieusement conçu que vous trouverez immé- 
diatement la localité, fa montagne, la vallée, le 
; fleuve, le lac ou ia région que vous cherchez. 

' Pour vous. Pour vos enfants. Au bureau. Chaque 
jour. Pour être toujours bien informé. 

Et encore : cet atlas est un cadeau intelligent, 
sans cesse appelé à être consulté. 

Rien ne manque, tout est d'une présentation admirable. 

le royaume Tonga dans les mers du Sud, les vraies frontières actuelles de l'Allemagne, les gisements 
de gaz en Sibérie, la structure des Pyrénées, l'extension actuelle de la Chine. Ainsi de suite. 

Et papier de première qualité. Reliure en véritable skîvertex rouge, couverture et dos avec gaufrure 
or! 

Vous avez besoin, vous aussi, d'un Nouvel Atlas Mondial. 

m Pour connaître les nouvelles réalités de notre terre. 

• Pour tenir à jour vos connaissances et vivre avec l'actualité. 

• Pour situer les événements dont parlent votre journal, la radio ou la télévision. 

• Pour aider à l'instruction de vos enfants par une documentation solide, précise, actuelle. 



arabe socialiste d’Egypte, ou tribune 
du centre, pro-gouvemementaie, se 
tailla la part du lion avec deux cent 
soixante-douze sièges sur trois cent 
soixante. L’organisation des libéraux 
socialistes, ou tribune de ia droite 
néo-libérale, aura, sous la houlette 
de M. Mustapha Kamel Mourad, 
ancien « officier litre ■ de 1952, 
treize représentants dans le nouveau 
Conseil du peuple (Parlement). Le 
Rassemblement national progressiste 
et unioniste, ou tribune de la gauche 
marxiste nassérlenne. en aura deux. 

L’événement le plus Important de 
ce scrutin réside dans l'élection de 
quarante-neuf députés « Indépsn- - 
dams -, parmi lesquels on compte 
un certain nombre de Jeunes nas- 
eériens, dont le chef de file passe 
pour être M. Kamaj Ahmed, trente- 
cinq ans, ancien travailleur manuel 
devenu responsable des relations 
extérieures d'une fabrique de déter- 
gents. U a été élu 6 Alexandrie. On 
désigne sous le nom de Jeunes nas- 
sériens, las tenants de l’œuvre du 
premier Raïs qui ont refusé de s'in- 
tégrer à la tribune de gauche, parce 
que celle-ci est encadrée par des 
marxistes. 

M. Khaled Mohleddlna, rapporteur 
de la tribune de gauche, a été élu. 
Certains disent que c'est moins pour 
ses idées que parce qu'il se pré- 
sentait dans le fief rural de sa 
famille. Le second député de la 
gauche, M. Qabbari Abdallah Abdel 
Halim, autodidacte ayant séjourné en 
France, a été élu dans te centre du 
Caire. 

Tous les ministres au notables 
ayant rang de ministres, qui es pré- 
sentaient. ont été élus sauf deux 
d’entre eux. 

J-P. PERONCEL-HUGOZ. 


DES INCIDENTS 
SANGLANTS 


v — uuiu auucû Wk M m m u 

Mais écrivez sans tarder ! 


a annoncé le 5 novembre le 
ministre colombien de ta dé- 
fense. 


Jopon 


Burundi 


G PLUS DS TRENTE MILLE 
PERSONNES ont manifesté à 


i M. UTCHI NODA a été nommé 
samedi 6 novembre à ta tête 
de l’agence de planification. Il 
remplace M. Fukada, qui a 
donné sa démission. Membre 
.depuis vingt-six ans de ta 
Chambre haute, M. Noda a été 
vice-ministre des finances et 
ministre de ta construction. — 
tUJ>J.) 
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Le Caire fUJ’J, A.P.J. — Le 
deuxième loue des élections lé- 
gislatives a été marqué par des 
incidents sanglants. A Dessonk, 
dans le nord dn pays, La police 
a ouvert le fen contre des ém en- 
tiers rendus furieux par les ré- 
sultats ; trois perso an es ont été 
taèes et treize antres blessées. 
A Kalyonb, A nne qnlnzalne de 
kilomètres an nord dn Caire, 
plusieurs dizaines de personnes 
ont été blessées par les policiers 
lors d’une attaque dn poste de 
police de ta ville : II s'agi malt 
de partisans d’nn candidat mal- 
heureux. D’antre part, les nom- 
breux actes de violence qnl 
avaient marqué la campagne 

électorale, qni a daté près de 
deux mois, avaient lait dix morts 
et plnstcnts centaines de blessés. 


m. 
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L'ELECTION LEGISLATIVE DES YVEHNES 

La mauvaise humeur du « vieux Versailles 
contre la ténacité d'un diplomate 


Une fois de plus, M. Bernard Destremau, 
giscardien bon. teint et versaiQ&ls d’adoption, 
va trouver sur son .chemin, dans la ville royale, 
à l’occasion de l’élection partielle des 7 et 
14 novembre, un représentant de ce clan cen- 
triste qui, depuis 1967, date de sa première 
élection, tente de le faire trébucher. L’ancien 
secrétaire d’Etat espérait bien — après La 


démission de son suppléant & l'ouverture de 
la présente session parlementaire — que cette 
fois-ci la voie serait libre, puisque l'élection 
présidentielle de 1974 a. en principe, réunifié 
les modérés. Cédait compter sans les réalités 
permanentes de la vie politique versalilaise : 
c’était compter aussi sans l'approche des élec- 
tions municipales. 


liiVU» 


L’une des réalités qui s’im- 
posent à ïwl Destremau, c’est- le 
poids du s vieux Versailles », 
de ce milieu traditionnel et pro- 
vincial au sein duquel les mili- 
taires en retraite, les hauts 
fonctionnaires, les avocats et les 
riches commerçants donnent le 
tan, de ces anciennes familles 
qui habitent le quartier histori- 
que Notre-Dame ou le quartier 
résidentiel Glatigny. Ce Ver- 
saülèsrlà ne s’est Jamais tout & 
fait ouvert à M. Destremau et, 
s’il le tolère comme député, U 
n'entend surtout pas le voir 
s'emparer de. la mairie. Telle est 
pourtant l’ambition déclarée de 
l'ancien secrétaire d’Etat aux 
alîaires étrangères, qui a 
échoué en 1971 mais qui, avec 
la ténacité d’un, diplomate, en- 
tend encore être présent l’an pro- 
chain peur recueillir la soccession 
de M. André Mignot, maire 
IC-NXP.) depuis 1947, affaibli 
depuis quelque temps par la 
maladie , c’est dans cette pers- 
pective quH a résolu 'de se re- 
présenter sans plus attendre a 
une élection ifelslstive.' 

Contre lui, le <t vieux. Ver- 
sailles », & l’initiative, de -Ml 
Edouard Bonnefous, sénateur 
(Gauche démocratique! et 
homme fort du. département, a 
fait appel à un avocat de qua- 
rante-six ans, m. André . Da- 
mien, que certains observateurs 
n’hèsitent pas & présenter 
comme « la. personnalité la p lus 
connue de' ' Versâmes ». Cet 
__ homme rond et affable déploie 
en effet une activité débordante 
et multiforme. Bâtonnier de 
l'ordre des avocats du barreau 
de Versailles pendant plus de 
cinq ans, il préside des institu- 

y tiens aussi diverses que l’aca- 

't OIM démie de Versailles; la caisse 
“■ cf épargne ou l'association des 
officiers de réserve. D est de 
toutes les manifestations,, de 
toutes les inaugurations, de 
toutes les célébrations, de toutes 
les œuvres de bienfaisance. On' 
vanta son dévouement, sa géné- 
. rosi té, son désintéressement, son 
. efficacité. Bref, le candidat 
idéal, à la fois homme neuf et 
notable estimé. Reste & savoir 
si sa notoriété dépasse 1e cadre 
du petit cercle des Versaillals 
de souche. 

M. Destremau ne le croit paa 
L'ancien secrétaire d’Etat, dont 
l’allure sportive, la réputation 
d’honnêteté et les liens d’amitié 
avec M. Giscard d’Bstalng sédui- 
sent plus particulièrement cer- 
taines couches d'électeurs nou- 
veaux. pense que les. quartiers 
périphériques, peuplés de cadres 
moyens et supérieurs, lui sont 
acquis. De plus, la cinquième cir- 
conscription des YveUnes ne se 
limite pas & trois cantons de 
Versailles. Elle englobe les com- 
munes de Saint -Cyr-l’Ecole, Bois- 
er Arcy, Fontenay-le -Fleury et 
Rocquen court, qui rassemblent 
plus du tiers des électeurs ins- 
crits : la popularité de M. Des- 
tremau y est assurémffgt plus 
grande que celle de son concur- 
rent C'est donc sur le milieu ver- 
salllals que le secrétaire d’Etat 
concentre ses efforts. Pas de réu- 
nions publiques (M. Damien n'en 
tient pas non plus, 11 préfère ce 
qu’il appelle des s réunions de 
salons»), pas d’agitation ni de 
propagande trop voyantes, pas de 
profession de fol triomphante. 
Dans le climat feutré des bétels 
particuliers ou des clubs de tennis 
se nouent ou se renouent des liens 
personnels, des relations privées, 
des contacts individuels. On fait 
louer les réseaux d’amis et d’obli- 
gés ; on s’abstient d’afficher son 


:';V 


• GIRONDE 

M. FRANÇOIS MITTERRAND, 
premier secrétaire du parti socia- 
liste. venu & Paulll ac soutenir la 
candidature de M. Raymond Ju- 
lien. radical de gauche, conseiller, 
général, o déclaré vendredi 5 no- 
vembre : e A deux ans des élec- 
tions generales, votre bulletin de 
vote ptse lourd. Vous ave s à choi- 
. sir non pas tellement ■ des hom- 
ncs.mais un programme politique 
capable de changer la société- (—) 
De petits bouts de France vont se 
vorter comme témoins de la 
France entière. Quelques dizaines 
de miniers d'électeurs vont avoir 
la charge de faire savoir ce Que 
pense la France. » 

• RHONE 

M. MICHEL MOUSEL membre 
du secrétariat national du P-S-U-, 
a posé une série de questions aux 
partis œ gauche à propos des 
nationalisations, au cours d’un 
meeting organisé vendredi 5 no- 
vembre & vmefrançhe-sur-Saone 
pour soutenir le candidat de son 
parti. M. Gérard DubreulL II a 
notamment de mandé : * Dans 

quel délai, d partir de la victoire 
électorale de la gauche, les natfo- 
?ialtsnitons intrrptewdrout-wes . 
r ...) Quelle sera rattitwte duptw- 
ornement à l'égard des entrepri- 
se* dont les travtOBeiursdemanae- 
rasent la naUonahsatton. ? Selon 
t/ucls critères repondralt-ü à une 
telle revendication ? (—1 » 


étiquette politique, même si. sur 
le plan départemental, le C-DJ5. 
soutient M. Damien et les répu- 
blicains indépendants, bien en- 
tendu. M. Destremau ; on compte 
davantage sur les services rendus 
et les w winaiMBin mondaines. 

Ce style n’est évidemment pas 
celui de la gauche. Son principal 
porte-parole est lcd le représen- 
tant du parti communiste, M. Jean 
Cuguen, maire de Salnt-Cyr- 
l 'Ecole. Inamovible adversaire des 
candidats de la majorité depuis 
1958, il les a, comme il dit, « tous 
essayés les uns après les. autres » : 
MM. Mignot en 1958. Cl Ostermann 
en 1962, Destremau en 1967, 1963 
et 1973 (et même, en 1969, 
M. Couve de Murvüle Amn la cir- 
conscription voisine qui devait 
élire M. Rocard). H y a trois ans, 
H' a obtenu au premier tour 
22,22 % des suffrages exprimés et 
au second tour 41,07 %. 

Cet homme ouvert et rassu- 
rant, qui Incarne une image à 
la fols sérieuse, et tolérante .du 
communisme, s’appuie sur sa 
réussite, à la tête de la munici- 
palité — qu’il dirige depuis 
1953 — pour offrir aux électeurs, 
avant .tout, la figure d'un bon 
administrateur. Sa cote person- 
nelle dépasse, incontestable- 
ment, celle du parti communiste 
en tant que teL Si Ton ajoute 
que celui-ci détient aussi la 
mairie de Fontenay-le-Fleozy 
et que, à Bcds-d’Arcy, Il y a vingt 
mois, & l’occasion cnme élection 
partielle, la liste d’union de la 
gancha conduite par le sup- 
pléant de M. Coguen a enlevé 
les onze sièges en compétition 
(sur vingt-trois), on est conduit 
a penser que la gauche devan- 
cera la majorité hors de Ver- 
sailles. Du reste, le découpage 
de la circonscription n'a pas 
d’autre objet que la neutralisa- 
tion de cette forte minorité à 
dominante communiste. Mais la 
population de Versailles stagne 
ou décroît quand celle de la pé- 
riphérie' augmente. 

La « cible » do P.S. 

La gauche, c’est aussi le parti 
socialiste, dont le candidat 
n’ avait recueilli que 11*35 79 des 
suffrages exprimés en 1973. «Pa- 
rachutée » de Neulüy, Mme Ni- 
cole Questiaux a bon espoir 
d'améliorer . notablement ce 
score, même si l'écart qui la sé- 
pare du F.C. bai interdit de re- 
nouveler l'opération de Cbâtel- 
lerault, où Mme Edith Cresson 
avait réussi, en septembre 1975, 
& renverser la situation au pro- 
fit du PB. Mme Questiaux ne 
manque cependant pas d'atouts. 
D'abord la e sociologie » de cette 
population- nouvelle qui corres- 
pond. en principe^ & la cible du 
parti socialiste. Ensuite une 
campagne active renforcée par 
la participation des principaux 
dirigeants du PB. et qui devait 
même se prolonger hors de la 
circonscription, A Velizy, où tra- 
vaillent bon nombre des habi- 
tants de Versailles et des com- 
munes avoisinantes. 

- Enfin la personnalité de la 
candidate. Maître des requêtes 
au Conseil d’Etat — un titre qui, 
peut en rassurer plus d'un, — 
Questiaux — quarante- 
cinq «w, les cheveux blancs, le 
regard décidé et le sourire bien- 
veillant — a présidé la « délé- 
gation nationale pour l’union des 
socialistes » qui fut chargée en 
1971 de préparer le congrès 
d’Ephxay, où naquit le nouveau 
paitL Connue des militants, elle 
a été choisie par eus notamment 
parce que, spécialiste des ques- 
tions de politique étrangère, elle 
semblait bien placée pour donner 
la réplique & M. Destremau. Mais 
elle s’est vite aperçue que ces 
questions étaient loin d’être au 
centre des préoccupations de ses 
électeurs. Ce qu’elle a découvert, 
en revanche, avec une certaine 
candeur, c’est que leurs préoccupa- 
tions Illustraient bien les posi- 
tions nationales du P. S. 

Mme Questiaux devra compter 
avec plusieurs concurrents directs. 
M. Dominique Vastel membre du 
bureau national des radicaux de 
gauche, tentera es effet de capter 
un courant radical qui, aux 
lisières de la majorité et de 
T opposition, cherche à s’affirmer 
rfang ie département. Mme Ge- 
neviève Petiot s’efforcera de 
maintenir les voix du P &V. 
(430 ?» en 1973). et Mlle Berna- 
dette Héraut celles de Lutte, ou- 
vrière (2.02 5 en 1973); Un can- 
didat écologiste, U- André Hautot, 
qui a obtenu 10,60 % des suf- 
frages au deuxième tour des 
élections cantonales & Versailles- 
Nord contre M- Mignot et qui 
demande en particulier < une 
priorité absolue » pour lœ trans- 
ports en commun, peut brouiller 
fes cartes, les problèmes Qu’Il sou- 
lève étant vivement ressentis par 
la population., , ^ , 

A droite également quelques 
candidatures marginales viennent 
compliquer un sc rutin qui' sera 
«ma doute plus serré qu’on ne 
le pensait M. Maxime G&y se 
présente, comme il y, a. tapis ans, 
au nom de la continuité de la 
V* République, et M. François 


Bromard au nom des « électeurs 
de la majorité déçus par la poli- 
tique du président de la Répu- 
blique». Enfin. M. Sflve de Ven- 
davon représentera le Front natio- 
nal dans une circonscription et 
surtout dans une ville où son parti 
bénéficie de sympathies plus fortes 
qu’ailleuis. Ces candidats de se- 
cond plan peuvent exercer quelque 
influence sur le duel qui oppo- 
sera au premier tour M. Destre- 
mau à M. Damien. Ce dernier, 
qui recueillera, probablement les 
voix de certains mécontents dési- 
reux de donner à la majorité, 
comme il est de tradition, une 
sorte de coup de semonce, est 
parfois accusé, pour cette raison, 
de jouer les « ramasseras de 
balles» pour l'ancien champion 
de tennis qu’est M. Destremau. 
Mais personne n’exclut l'hypothèse 
que le ramasseur de balles, une 
fois entré sur le court, « passe » 
an filet un adversaire un peu 
trop sûr de lui. 

THOMAS FERENCZI. 


les 25 et 26 novembre 


M. GISCARD D'ESTAING 
SE RENDRA A VERDUN, METZ 
NANCY ET STRASBOURG 

M. Valéry Giscard d’Estaïng se 
rendra Hhtw l’est de la France les 
25 et 26 novembre. & l’occasion de 
l'inauguration de l'autoroute Pa- 
ris-Strasbourg. Le chef de l’Etat 
évoquera au cours de son voyage, 
a indiqué ML Jean-Philippe Lecat, 
porte-parole de l'Elysée. « le pro- 
blème des collectivités locales ». 

Le programme de M. Giscard 
dTSstalng n'a pas été rendu public. 
On sait cependant qu’arrivé le 25 
à Etain (Meuse), le président de 
la République se rendra à Verdun, 
puis a Metz, où il déjeunera, et à 
Nancy. XL sera le 26 à Strasbourg. 


(Publicité) 

CERCLE CASTON CRÉMEUX 

13. rue du Cambodge. 75020 
Au cinéma LS MARAIS, 20, rue 
du Temple, projection du lüm 
de Robert Bober ; 

Réfugié provenant d’Allemagne, 
apatride d’origine polonaise 
produit pur l’Institut National 
de l’Andlovlsuei 

le dimanche 7 novembre 
S 10 heures 

La projection sers suivie cTun 
débat avec le réalisateur, 
participation aux frais. 


La station FR 3 de Lille et M. Michel d’Ornano 


De notre correspondant 


Llila. — Venu vendredi à Lille pré- 
senter devant quelque cent cinquante 
personnes réunies par le club Per- 
spectives et Réalités. le livre du pré- 
sident de la République. M. Michel 
'd’Omano, ministre de l'industrie et de 
la recherche, a trouvé un audüolre 
beaucoup plus considérable grâce à 
la station régionale de FR 3 qui lui a 
consacré la totalité de son émission 
d'information du soir. C'est la pre- 
mière fois qu'une telle formule était 
employée. Cette innovation suscitera 
certainement de nombreux commen- 
taires. Elle peut cependant être inté- 
ressante — sous réserve que l’actua- 
lité régionale n'offre rien de très 
saillant si elle n’est pas pratiquée 
â sens unique. 

Quatre films très courts de bonne 
oualité avaient été préparés sur les 
sujets qui préoccupent la région : 
le textile, le charbon, la sidérurgie 
et l’automobile, sur lesquels le rédac- 
teur en chef de la station. M. Jean- 
Pol Guuuen, par des interrogations 
très directes, sollicitait l'avis de 
M. d’Omana 

Le ministre répondit surtout par 
des considérations générales qui ne 
manquaient certes pas d’intérêt, mais 
sans retenir oour autant toutes las 
questions oui lui étalent posées. A 
propos du textile, il a notamment 
déclaré qu’il fallait une volonté en 
France et surtout dans le Nord de 
maintenir un textile puissanL Qu’on 


ne nous dise pas aue cela n'est 
pas possible en raison de la concur- 
rence des pays du tiers-monde. II 
suffit de voir la force de l'industrie 
textile aux Etats-Unis... Pour sauver 
une entreprise en difficulté, trois 
conditions sont, indispensables : 
trouver une direction valable, élabiir 
un plan llable de redressement, 
trouver des industriels qui pourront 
investir des capitaux. Si ces trois 
conditions ne sont pas remplies, 
une aida ne se justifie pas, car on 
retournerait très vile à la situation 
antérieure. 

On peut freiner la récession char- 
bonnière dans la région, a déclaré 
M. d'Omano. mais il y a des limites. 
Quand M. Marchais affirme que cette 
région dispose en reserve d’un mil- 
liard de tonnes de houille exploi- 
table, Il * commet une mauvaise 
action» en donnant aux travail leurs 
de fausses illusions. 

Le ministre de l'industrie a enfin 
promis un effort particulier de 
l'Etat pour que la conversion de la 
sidérurgie du Valenciennols se fasse 
dans de bonnes conditions. — 0.5. 


• M. Paul Antier, ancien mi- 
nistre, a annoncé, vendredi 5 no- 
vembre, qu’il conduira une liste 
« pour la défense d'Antibes » 
aux élections municipales de 1977, 
«ans autre étiquette. 
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Aü PALAIS Dü LUXEMBOURG 

Cours de médecine pour les sénateurs 


Le Sénat a engagé, le S novem- 
bre, un débat sur une question 
de Mme JANINE ALEXANDRE- 
DEBRAY, sénateur, non-inscrit, 
de Paria, concernant ]a préven- 
tion médicale péri natale- « Le 
taux de mortalité périnatale, a 
déclaré Mme Alexandre-Debray, 
demeure trop élevé en France, n 
est de dix-huit à vingt-trois pour 
mfUe contre douze pour maie seu- 
lement en Suède. » L’orateur sou- 
ligne aussi l’Importance du nom- 
bre des handicapés dont l’infir- 
mité a pour cause une mauvaise 
grossesse. 

« L'étude de rationalisation des 
choix budgétaires révèle, dit-elle; 
que, passant de quatre i sept 
consultations obligatoires prèna - 
noies, on éviterait deux mine cinq 
cents morts et quatre müle han- 
dicapés par an. 

» Les pouvoirs publics n’ont pas 
retenu cette mesure, considérant 
qu'elle coûte trop cher. Cepen- 
dant, la collectivité y gagne- 
rait 9 

« Le ministèr e de la santé, a 
souligné Mme VEuu. étudie les 
modalités d’une prise en charge 
totale de l’ensemble des frais 
médicaux afférents à la grossesse 
pendant sa période la plus vulné- 
rable, ainsi que celle des frais 
afférents à la stérilité. » 

Pan s son intervention, M. HEN- 
RXET (ind.) a contesté la mé- 
thode analgésique d 'accouche- 
ment, dite « épidurale >, que 
Mme Alexandre - Debray avait 
préconisée, a Cette méthode , a 
notamment affirmé le sénateur 
du Doubs, entraîne dans 30 % des 
cas l’application des forceps. Or 
chacun sait la première place 
que tient cette application dans 
les troubles psycho-moteurs de 
Ventant. 9 M. Henrlet préconise 
la méthode atraumatique de son 
maître en médecine, le professeur 
Leriche. 

Au cours de la séance de la 
matinée, Mme VER. avait répondu 
à M. Marcel C HAMPE IX, prési- 
dent du groupe socialiste, qui 
l’interrogeait sur sa politique à 
l’égard des maladies rénales : 

« Le traitement de l’insuffisance 
rénale chronique par hémodia- 
lyse itérative, a-t-elle déclaré, 
s'est répandu avec une extraor- 
dinaire rapidité. De mille sept 
cent quarante malades traités en 
1371, on est passé à six maie 
cent vingt Actuellement, tous 
les malades sont traités et si la 
répartition encore inégale des 
équipements Oblige certains à 
suivre le traitement dans un 


centre éloigné de leur domicile, 
ces difficultés disparaissent au 
fur et à mesure qu’entrent en 
fonction les centres programmés 
en cours de réalisation. Je m'at- 
tache, d’autre p art, à développer 
la dialyse à domicile. Outre sa 
supériorité dans le domaine mé- 
dical et dans le domaine social, 
cette méthode a l’avantage de 
coûter moitié moins que V hémo- 
dialyse en centre . » 

Le ministre reconnaît toute- 
fois que le développement du 
traitement de l'insuffisance rénale 
par transplantation n’a pas suivi 
le même rythme. « Depuis plu- 
sieurs années, précise-t-elle, le 
nombre annuel des transplanta - 
fions stagne ccu-dessus de trois 
cent cinquante, alors qu’il serait 
souhaitable d’arriver à mille. 
Blais l’expérience a montré qu’une 
campagne de propagande ten- 
dant a favoriser le prélèvement 
d’organes ne saurait retourner la 
situation. Les embarras pratiques, 
administratifs ou financiers sont 
un obstacle plus grand que l’in- 
suffisance du nombre des don- 
neurs. Pour mieux connaître ces 
embarras, conclut Mme VE IL. 
et les dominer , fai demandé une 
enquête à Vinspection générale 
du ministère. » 

Excédents de sucre 

Au cours de la même séance 
du matin , M. JACQUES PELLE- 
TIER (gauche démocratique), 
avait protesté contre la décla- 
ration de M. Olivier Stdrn concer- 
nant le sort de nie de Mayotte. 
Le secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM avait notamment déclaré : 
■ L’institution pure et simple du 
statut départemental se heurte- 
rait à des embarras considérables. 
Par exemple. VUe entrerait Ipso 
facto dans le Marché commun, ce 
qui créerait des difficultés insur- 
montables. Il paraît donc plus 
réaliste de proposer pour cette 
île un statut original, d'ailleurs 
susceptible d’énolution, qui tienne 
compte des réalités locales. 9 

M. PELLETIER : « Les Maorats 
se sont prononcés à la majorité 
des deux tiers pour le maintien 
de leur île dans la République 
française*. Le 11 avril 1376, de 
nouveau consultés, Ûs ont réclamé 
le statut de département, et vous- 
même vous êtes prononcé dans 
ce sens en termes non équivo- 
ques . _ Il semblait alors acquis 
que le vœu de la papulation en 
faveur de sa départementalisa- 
tion serait respecté. Et voici que 
tout est remis en question. Je ne 
comprends plus. » 


Répondant a M. JEAN COLIN 
(Un. oen.tr.) . qui L’interrogeait au 
sujet des risques de pénurie de 
sucre. M. PIERRE BROUSSE, 
ministre du commerce, a apporté 
les précisions suivantes : k La 
campagne de 1976 fournira en 
métropole 3 millions 600000 ton- 
nes. à quoi Rajoutent 350 000 ton- 
nes en provenance des DOM- 
TOM, soit presque 3 millions de 
tonnes. Or. ta consommation 
annuelle de la France ne dépasse 
pas 2 mülions de tonnes. De plus, 
la production de la CJLE- en 
dehors de la France, laissera 
1300000 tonnes d'excédent. 
Aucune pénurie, aucune hausse 
des prix n’est en vue. » — A. G. 

MISE AU POINT. — M. Pierre 
Brousse, ministre du commercé et 
de l’artisanat, conteste la version 
de son Intervention devant la 
commission sénatoriale des affaires 
économiques telle qu’elle a été 
donnée le 3 novembre dans le 
communiqué du service des 
commissions du Sénat (le Monde 
du 5 novembre). B fallait lire, 
écrit-fl ; * En ce qui concerne les 
régimes fiscaux et sociaux des 
non-salariés, le ministre a indi- 
qué que l’échéance fixée par la loi 
d’orientation du commerce et de 
l’artisanat serait respectée, n a 
fait observer que Vharmonisation 
fiscale était liée, de par la loi 
elle-même, à une meilleure 
connaissance des revenus. Pour ce 
faire, il est nécessaire, a-t-Ü dit. 
que chacune des deux parties fasse 
« un bout de chemin ». Et c'est 
ainsi que l’on pourra aboutir à 
l’harmonisation à l’échéance 
prévue. » 


• M. Jean-Pierre Saisson, se- 
crétaire d'Etat A la Jeunesse et 
aux sports, a indiqué, devant la 
commission sénatoriale des 
affaires culturelles, qu’il avait en- 
gagé des négociations avec le mi- 
nistre de la défense en vue de 
faire bénéficier les appelés du 
service national d’une affectation 
dans des lieux proches de ceux 
du club sportif qu’lis ont animé. 

• M. François Bordry, membre 
du secrétariat national du Centre 
des démocrates sociaux et secré- 
taire national des Jeunes Démo- 
crates sociaux, a publié jeudi 
4 novembre une déclaration da ns 
laquelle il affirme notamment : 
« Le budget pour 1977 de la jeu- 
nesse et des sports est exemplaire, 
car, malgré [austérité, ü réussit 
a encourager la promotion des 
sports pour tous en aidant les 
fédérations sportives. f—J » 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

CULTURE : des ressources limitées pour un besoin infini 


déclare Mme Françoise Gîroud 


Vendredi 5 novembre, sous la 
présidence de M. LEENHARDT 
(P. S. ï . l’Assemblée nationale 
mmine- i e budget de la culture: 
Pour M. JOSSELIN CPJSJ. rap- 
porteur spécial, ce budget soûl Ire 
du poids excessif des équipements 
lourds : en 1977. les théâtres na- 
tionaux et le centre Pompidou 
absorberont un quart des dépenses 
ordinaires. A son avis, aucun des 
objectifs poursuivis en matière de 
conservation du patrimoine, 
d’aide à la création, d’animation 
et de diffusion, ne pourra être 
atteint, * Le secrétariat d’Etat, 
affirme-t-il, va continuer à sur- 
dore en colmatant par des trons- 
ferts de crédits, baptisés « redé- 
ploiements 9, les brèches les plus 
visibles : U ne pourra vas mener 
de politique culturelle digne de ce 
nom. > v C’est, conclut-11, tout 
Vuoertxr qui est ainsi compromis . * 

A l’Invitation du rapporteur, la 
commission des finances a rejeté 
les crédits de la culture pour atti- 
rer l’attention des pouvoirs publics 
sur < la situation . très préoccu- 
pante 9 des services chargés de 
la conservation du patrimoine. 

Rapporteur pour avis. M- FIL- 
LIOUD (PS.) déclare : « L’enve- 
loppe des crédits en discussion 
n’ouvre qu’une alternative : aban- 
donner le patrimoine on renoncer 
à la culture vivante. Les termes 
du choix ainsi offert ne peuvent 
être que refusés, car c’est un 
choix impossible. » « fi nous faut 
rejeter ce budget, conclut-il. et 
suggérer au gouvernement la pré- 
paration d’une loi-programme sur 
le développement culturel, v U 
indique toutefois que la commis- 
sion des affaires culturelles n’a 
pas approuvé ses conclusions 

« Le cinéma va bien, à condi- 
tion qu’ on le sauve », déclare 
ML R ALITE (P.C.), rapporteur 
pour avis, citant M. L’Herbier. Il 
critique la concentration de 
l’exploitation cinématographique, 
l’aide de l’Etat au cinéma 
commercial et international n 
dénonce la consolidation du film 
« porno 9, le monopole du film 
américain, la télévision commer- 
cialisée. « Le cinéma français est 
malade de l’argent et du pouvoir, 
affirme-t-il, et ce budget est inso- 
lemment dérisoire. » Pour termi- 
ner, M. Ralite constate que « la 
rte réelle de millions de Français 
les exclut des loisirs et de la cul- 
ture ». Il Indique que la commis- 
sion des affaires culturelles n’a 
pas approuvé ses conclusions 


S'IL. EST JUGE CONFORME A LA CONSTITUTION 

Le projet d’élection de l’Assemblée européenne an suffrage universel sera soumis au Parlement 


M- Valéry Giscard d’Est&ing a annoncé 
à M. Roger Frey, président du Conseil 
constitutionnel, reçu vendredi après-midi 
5 novembre à l'Elysée, son Intention de 
soumettre & l'examen du Conseil « La ques- 
tion de savoir si l’engagement interna- 
tional du 20 septembre 1976 comporte des 
clauses contraires à la Constitution 
Cet engagement, signé à Bruxelles par 
les Neuf, porte sur l’élection do Parlement 
européen an suffrage universel direct. 

Le Conseil constitutionnel se pronon- 
cera, a précisé M. Frey, dans un délai 


annonce M. Giscard d’Estaing 

d’on mois à partir de sa saisine oîrfcielle. 
S’il juge l’accord de Bruxelles conforme 
& la Constitution, un projet de loi portant 
ratification de cet accord sera soumis au 
Parlement *. le chef de l’Etat exclut en 
efTet dans sa lettre le recours au réfé- 
rendum et indique son choix de la pro- 
cédure parlementaire. 

M. Jean-Philippe Lecat, porte-parole de 
l’Elysée, a rappelé que le Conseil consti- 
tutionnel, saisi il y a six an» du traité du 
23 avril 1970 établissant on contrôle du 
Parlement européen sur les « ressources 


propres * de la Communauté, avait estimé 
celui-ci compatible avec la Constitution. 

M. Yves Guéna, secrétaire général de 
I TJ J) JL, a souligné que la question prin- 
cipale demeure celle des « pouvoirs de 
l’assemblée ainsi constituée 

Samedi 6 novembre, en fin de matinée, 
on assurait à l’Elysée que le président de 
la République demanderait une modifi- 
cation de la Constitution si le Conseil 
déclarait -le projet incompatible avec 
celle-ci. 


défavorables A l’adoption, des cré- 
dits du cinéma. 

«Je me présente devant vous 
démunie, déclare Mme FRAN- 
ÇOISE GIROUD, secrétaire 
d’Etat à la culture, et chargée de 
défendre un budget qui met en 
regard d’un besoin infini des res- 
sources limitées. » . our ce qui est 
du Centre Georges-Pompidou. 
« symbole de la modernité, réali- 
sation unique au monde ». le 
ministre justifie la hausse des 
crédits qui lui sont dévolus, sans 
se dissimuler la lourdeur de la 
charge ainsi Imposée & un dépar- 
tement ministériel auquel Ü n- 
combe à la fols « d'entretenir des 
cathédrales et des danseuses » et 
de remplir deux missions : d’une 
part protection et conservation, 
d’autre part création et dlffuskn. 
« Depuis deux ans, reconnaît 
Mme Glroud. la seconde, en rot- 
son notamment de l’inflation, 
s’exerce au détriment eh la pre- 
mière.» « fi faut mettre fin à 
cette situation déplorable», ajoute- 
t-elle avant d’estimer que, « pour 
corriger le déséquilibre entre Paris 
et le reste de L France, ü faut 
augmenter sensiblement ta part 
réservée au développement de la 
pratique culturelle en province.» 
g La décentralisation du théâtre, 
précise-t-elle, doit être soutenue 
et accentuée. » 

Mme Glroud souligne ensuite 
l’importance de l’irruption de la 
télévision sur la scène culturelle. 
Irruption aux résultats «mbtous : 
« Elle apporte le théâtre à aomt- 
cüe. mais vide les salles ; jamais 
autant de Français n’ont vu au- 
tant de films, mais le nombre des 
entrées dans les cinémas diminue; 
(a production de disques augmen- 
te. mais neuf Français sur dix 
ne vont lamats ni au concert ni 
à l'Opéra- En vérité, constate- 
t-elle. l’aceès d l’art a été large- 
ment facilité par le proqrès tech- 
nique mai 1 : une large part de la 
population subit plus qu’elle ne 
choisit, ingurgite plus qu’elle 
n’assimüe. reçoit plus qu’elle ne 
sollicite. 9 Pour qu'elle puisse 
organiser son propre programme 
culturel, « ü faut, estime Mme Gi- 
roud. lut donner les instruments 
de la culture 9, et la télévision doit 
tout faire pour y contribuer. 

a La culture pour quoi taire ? 
demande Mme Gîroud. qui ré- 
pond : « La culture pour 

comprendre, b Elle déplore que. 
« fascinée par les étranges lucar- 
nes. la société se constitue en 
une foula solitaire de voyeurs ». 
Aussi, une action prioritaire sera- 
t-elle menée en faveur de l’ani- 
mation culturelle en milieu sco- 


laire. Aussi s'emploiera-t-on & 

permettre h chacun de « rétros- 
ver les gestes de ta création, le 
bonheur d’être et de taire, la 
pratiques culturelles oubliées » 

« Mots, demande- t-elle, notre 
cièté est-elle prête à consentir 
l’etfart financier requis ? Ce 
n’est pas certain J » 

Mme Glroud conclut : « ta 
situation économique acw 
condamne à une pause relative 
dans la mise en œuvre de réali- 
sations spectaculaires. Je souhaits 
en profiter pour tracer les ligne . > 
nouvelles d'une politique de la 
culture. Entre le mercantilisme '• 
culturel et la confiscation des ■* 
esprits par un Etat autoritaire, ( 
la voie est étroite, ma u c’est la ] 
voie royale, la seule digne de le 
■France. » 

Dans la discussion générale, 

M. FREDERIC-DUPONT (RJ 
Paris) s'inquiète du so rt ré servé 
au projet de Musée du XIX’ siè- 
cle. M. MESMIN (réf-, Paris) 
qualifie le Centre Beaubourg de 
c monument de prétention à V ar- 
chitecture déjà dépassée ». 

M. CREPEAU (rad de s- Cha- 
rente-Maritime) craint qu’D ne 
devienne un «La ViUctte cuits- - 
rel 9. M. MARCUS < U. D. R, 
Paris) précise que son groupe 
votera ce budget, a sans pour *7’ 
autant approuver tout ce qui a 
été ou sera tait ». Pour M. CHAM- * 
BAZ (P.C-, Paris), « ce mini- 
budget conduit à des aberrations ' 
et a des gaspillages ». M. MAYOUD 
(R.L. Rhône) ne votera pas on 
budget » qui accentue les dispa- 
rités Paris -province ». 

Après les interventionsde -< 
MM. BIZET fappar. U.D.R., Man- 
che). BICHAT (R.I.. Meurthe-et- ^ 
Moselle) et de Mme UTB SOFF E 
fU. D. R.. Paria). M. GANTIER 
(R.L. Paris' note « que Beaubourg 
existe et que Paris en a besoin ». 
tandîs que M. FÏSZBIN <F.C., 
Paris) dénonce le « mythe de 
l'opulence parisienne ». Ff 

Reprenant la parole, Mme GI- , .v 
ROUD indique qu'elle veillera à 
ce que Beaubourg « fmpuc la T 
province » et arflnne préférer la < - 
contrainte de l'argent & celle de ■ 
l’Etat, car on peut la combattre 
«sans être excommunié n. ; ’ 

L’Assemblée repousse ensuite 1 ; 
plusieurs amendements, consé- 
quence du rejet par la commis- 
sion des finances des crédits de 
la culture. Elle adopte en revan- 
che un amendement du gouver- 
nement qui majore de 20 millions ' 1 
de francs les crédits destinés A la 

mus loue et *. la danse. 

Le budget de la culture est Tina- , - 
lement adopté. i 

PATRICK FRANGÉS. 
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AGRICULTURE : M. Bonnet accuse l'opposition 
de menacer l'exploitation familiale 


La lettre du président de la République 


M. Giscard dEstalng a remis 
à M. Frey, président du Conseil 
constitutionnel la lettre sui- 
vante : 

« Lors de sa réunion tenue à 
Rome les 1" et 2 décembre 1975. 
le Conseil européen est convenu 
que l’Assemblée serait élue au suf- 
frage universel direct à une date 
unique, située en mai ou juin 
1978. Cette prise de position s'est 
traduite, sur le plan juridique, par 
une décision du Conseil des 
Communautés européennes en 
date du 20 septembre 1976, à 
laquelle est joint un acte qui 


détermine la répartition des 
sièges entre les Etats membres. 

Avant de demander au Parle- 
ment l'autorisation d'approuver la 
décision du Conseil des Commu- 
nautés européennes, je veux m’as- 
surer de sa compatibilité avec 
notre Constitution, au respect de 
laquelle j’ai mission de veiller. 
Aussi je me propose de nom 
demander, en application de ["ar- 
ticle 54 de la Constitution, de 
bien vouloir soumettre à l’examen 
du Conseil constitutionnel la ques- 
tion de savoir si l'engagement 
international du 20 septembre 
1976 comporte des clauses contrai- 
res à la Constitution. » 


M. de Guiringaud : l'assemblée élue 
est le complément de l'exécutif européen 


« L’action de la France pour ta 
construction européenne est une 
action continue 9, a rappelé ven- 
dredi 5 novembre le ministre des 
affaires étrangères, M. de Guirin- 
gaud, dans une déclaration télé- 
visée A l’occasion de La démarche 
du président de la République 
auprès du Conseil constitutionnel. 
Il a ajouté : « En. 1972, le prési- 
dent Pompidou a fait adopter 
le pr i nci pe des « sommets » euro- 
péens à des intervalles réguliers. 
Le président Giscard d’Estaing a 
obtenu à la réunion de Paris de 
décembre 1974 que ce g sommet» 


soit institutionnalise. (~J II réu- 
nit les chefs de gouvernement qui 
prennent toutes décisions qu’üs 
veulent sans limitation de compé- 
tences. A partir du moment où 
l’exécutif européen est ainsi cons- 
titué, nous n’avions plus d’objec- 
tion à l’application de l’article 138 
du traité de Rome, qui prévoit 
explicitement l'élection au suf- 
frage universel d'une assemblée 
européenne. Ainsi, des institutions 
sont en place : un exécutif, une 
assemblée — institutions pour 
une union européenne de type 
confédéral. » 


De nouvelles réactions 


M. DEBRf : 
limitative. 


Vendredi matin 5 novembre, 
sous la présidence de M. BECK 
(PS.). L’Assemblée nationale ter- 
mine l’examen du budget de 
l’agriculture. 

Après les Interventions de 
MÎÆ. CORREZE (UJ).R, Loir-et- 
Cher). GODEFROY fapp. UJD.R* 
Manche). BALMIGERË (P.C» 
Hérault) — qui Intervient égale- 
ment au nom de M. HAGE (P.C. 
Nord). — PRECHE (P.S. Hérault). 
COMMENAY (app.’réf.. Landes), 
DE POULIQUET (U JD JL, Finis- 
tère), ANDRE BTLLOUX tP.S„ 
Tarn et XAVIER D ENIA U (app. 
U JD JL, Loiret), M. MEHAIGNE- 
RIE, secrétaire d’Etat & l’agri- 
culture, annonce que le gouverne- 
ment opérera en faveur de ren- 
seignement agricole, public et 
privé, un redéploiement de crédits 
de 1 million de francs, et qu’il 
déposera en deuxième lecture un 
amendement majorant de 11 mil- 
lions la dotation de ce secteur. 

M. BONNET, ministre de l’agri- 
culture, souligne le caractère 
« paradoxal » des critiques de 
l’opposition a propos de l’insuf- 
fisance du budget « alors qu'elle 
a refusé de voter l’aide de 6 mil- 
liards de francs aux agriculteurs 
victimes de la sécheresse, effort 


non négligeable comparé aux 
180 millions de francs accordés 
aux agriculteurs allemands per 
le gouvernement socialiste de la 
R.F.A. 9. B - affirme ensuite que 
« le parti communiste énonce des 
contre-vérités lorsqu’il prétend ne 
menacer ni la propriété privée ni 
L’exploitation familiale alors que 
le programme commun précise 
que les ventes et les locations fon- 
cières seront contrôlées par des 
offices fonciers cantonaux et dé- 
partementaux qui bénéficieront 
d’une priorité pour tous les achats 
de terres à utilisation agricole s- 
« Si ce n’est pas là tene menace 
pour l'exploitation familiale et la 
propriété privée je veux bien être 
pendu ! » s'exclame le ministre, 
qui volt dans cette disposition 
« un des aspects de ce collecti- 
visme dont on cherche à nous 
faire oublier qu’il est 2a base de 
la philosophie des partis de l’op- 
position ». Aussi s'étonne-t-il de 
« la façon toute nouvelle dont le 
parti communiste se met à 
défendre avec attendrissement 
l'exploitation familiale». 

— « C’est cous les ennemis de 
la propriété privée ! ». lui lance 
M. RJ GO UT (P.C0. 
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12 millions de francs 
pour renseignement agricole 


la ConsfiMon est 


M. Michel Debré, ancien pre- 
mier mini tare, a déclaré, vendredi 
5 novembre, sur Antenne 2. 
qu'« on ne peut pas faire appel 
a la souveraineté nationale en de- 
hors des cas qui sont prévus par 
l’acte fondamental de la Répu- 
blique ». Selon M. Debré, la Cons- 
titution « fixe d’Une manière limi- 
tative les cas d'appel au suffrage 
universel direct » détection du 
président de la République et des 
députés à l’Assemblée nationale) 
et a on ne peut pas ajouter un 
cas supplémentaire ». 


M. GUÉNA : ce n'est pas fou! 
le dossier. 

M_ Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de ITTJDJL, a affirmé vendredi 
5 novembre : « Nous savons gré 
au président de la République 
d'avoir pris l'initiative de consul- 
ter le Conseil constitutionnel sur 
le point de savoir si une révision 
de la Constitution est nécessaire 
avant de faire délibérer le Parle- 
ment sur le projet de loi relatif à 
Céiectian au suffrage universel de 
l’Assemblée européenne. Cest un 
aspect important du dossier, mais 
ce n’est pas tout le dossier. Il 
reste le problème des modalités de 
l’élection [_î 9 


• M. Michel d'Ornano, ministre 
de l’industrie et de la recherche, 
vice-président de la Fédération 
nationale des républicains indé- 
pendants, a déclaré au micro 
d’Europe L vendredi S .iovembre: 
« On cannait bien le dynamisme 
et la capacité de M. Chirac, et je 
suis persuadé que l’action qidtt va 


mener dans le cadre de la majo- 
rité présidentielle contre Voprpo- 
sition sera très positive pour cette 
majorité. r_J Cette majorité 
présidentielle a un chef : le pré- 
sident de la République, M. Chirac 
étant l'un des éléments très 
importants pour la victoire défi- 
nitive contre C opposition ». 


L'HUMANITÉ» : un numéro d'illusionnisme 


Yves Moreau écrit dans l’éul- 
torial de l’Humanité, organe 
central du P-Ci 1 , samedi 6 no- 
vembre : « L'extension des compé- 
tences du Parlement européen ne 


M. SARRE (P.S.) : une opé- 
ration de politique intérieure. 

M. Georges Sarre, membre du 
bureau exécutif du Pü, a estimé 
vendredi 5 novembre, au micro 
de France-Inter, que « la droite 
tente d'utiliser le thème de l'élec- 
tion du Parlement européen au 
suffrage universel pour effectuer 
une opération de politique inté- 
rieure ». Selon M. Sarre, a il n’y 
a pas d’obstacle majeur » à ee 
que les communistes et les soda- 
listes parviennent à s une position 
commune » sur cette question. 


peut se faire qu'au détriment de 
celles de l’Assemblée nationale. 
Une majorité de députés étran- 
gers. sur lesquels [influence de 
Bonn et de Washington serait 
déterminante, légiférerait pour la 
France. Etonnante façon de 
concevoir la démocratie ! (~) 

» Numéro d’illusionnisme. la 
saisine du CcmseÜ que préside 
M. Roger Frey est cependant 
aussi une nouvelle amorce de 
Vengrenfje supranational. Hos- 
tiles aux abandons de souverai- 
neté. les communistes continue- 
ront de combattre l’entreprise 
giscardienne concernant le Par- 
lement européen. Si toutefois son 
élection devait, malgré nos efforts, 
être décidée, les communistes y 
prendraient pari avec le souci de 
promouvoir une démocratisation 
— authentique, celle-ci — des 
institutions européen!* -s. » 


M. DENIS (RJ.) présente 
ensuite un amendement de la 
commission de la production des- 
tiné A marquer sa volonté de voir 
majorer «très substantiellement » 
les crédits de renseignement agri- 
cole. toi. Bonnet confirme la majo- 
ration de 12 millions annoncée 
par M. Mehafgneria L’amende- 
ment est retiré. M. GPERM BPR 
(U JD JL) Indique qu’il ne votera 
pas le budget en deuxième lecture 
si un effort supplémentaire n’est 
pas fait - M. PR ANCHE RE 
(P.C.) propose la suppression de 
l’article 69 qui, affirme- 1- il, 
« mettrait en difficulté, votre 
condamnerait, de nombreux abat- 
toirs publics non inscrits ». 
M. Bonnet s'oppose a cette sup- 
pression. L’Assemblée repousse 
['amendement par 285 voix contre 
180 sur 471 votants. Le ministre 
assure que « lorsque les profes- 
sionnels accepteront de participer 
à la modernisation d’abattoirs 
non inscrits au Plan, le gouver- 
nement fera preuve de bienveil- 
lance ». A l’Invitation de 
M. PIERRE JOXE (PH.). 
M. Bonnet précise que la presta- 
tion congé maternité bénéficiera 
aux agricultrices qui effectuent 
un travail quotidien qui ne les 
retient pas nécessairement toute 
la Journée. 


L Assemblée adopte finalement 
les crédits du budget de l’agricul- 
ture. 


• Le bureau national du âfott- 
vement des radicaux de gauche, 
qui a siégé mercredi 3 novembre, 
n'a pas délibéré sur la proposition 
de réunion du comité Je liaison 
de la gauche avancée par le parti 
communiste et à laquelle M. Fran- 
çois Mitterrand a donné un avis 
favorable Cette réunion devrait 
mettre au point de nouvelles 
formes d’action commune contre 
la politique économique du gou- 
vernement. Les radicaux de gau- 
che tiennent à préciser qu’ils sont 
d’accord pour rencontrer Ieuîs 
parte n aires, mais seulement après 
les élections législatives partielles 

• Socialisme n multinatio- 
nales. — Sous ce titre. les éditions 
Flammarion publient le compte- 
rendu d’un colloque de la fédéra- 
tion de Paris du parti socialiste 
organisé en février dernier. Dans 
la préface de cet ouvrage. M. Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du P.SL. explique que c’est 
seulement au niveau européen 
qu'il sera possible d'organiser une 
concurrence efficace face aux 
trusts américains (189 pages, 
18 francs). 


Ijîs < 

s, /<\ 
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LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 

61, rue Froidevaux - 75014 PARIS 

■ AT JP. ta. an capital do MiMp ft 



MODELES 

VITRÉS 

Superposables - Juxtaposables 
Démontables - Accordables 

Voir nos combinaisons d'assemblage 

Installez-vous... 

UUTRA-RAPIDEMENT 

Vous-même! 


BIBLIOTHEQUES 
STANDARD VITREES 

7 Hauteurs de 64 i 224 co 
4{anavs : 64 - 78 - 84-126 an 
2 Pruandeurï : .... 



BIBLIOTHEQUES 
GRANDE PROFONDEUR 

SpëtiateHnt conçues pour servir de 
hase à mis nos modèles standard h 
bout très gna velumas. encyclopédies, 
hru d’art, disques. 

5 Hauteurs de 83 à 222 cm 
4bHgavs:&4 -78 -94 -I26cn| 
2 Prefeitdeurs ; 



Prol otite TELS cm. po . 2 1.5 cm. 
Hauteur otite entre les rayais 25 co. 


Prit utile 26.5 n 34,5 cm. 
Hauteur otBe entre les rayons 
de bas 36 on, autres 33 cm. 


MODELES STANDARD 
VITRÉS! 




TOUS FORMATS 
Haut 195 cm - Larg. S4 cm 
Prol. 20/20 cm 


BIBLIOTHEQUE -SECRETAIRE 
Haut 222 cm - Larg. 94 cm 
ProL 38/25 cm 


MEUBLES RUSTIQUES 
VITRÉS 




RUSTIQUE TOUS FORMATS 
Haut 205 cm - Larg. 94 cm 
Prof. 42/27.6 cm . 


RUSTIQUE 

Haut. 203 cm - Larg. 116 cm 
Prof. 33 cm 


BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 




En profilé aluminium 
Haut. *200 cm - Larg. 94 cm 
Prol. 25 ou 35 cm 


Tous formats avec portes 
pleines coulissantes 
Haut 245 cm - Larg. 94 cm 
Prof. 45/35 cm 


MEUBLES COLLECTIVITES 
superposables -vitrés -fermant à clé 
2 modètes-2 largeurs - 2 profondeurs 

MTs bu point pour las COLLECTIVITÉS, 
entièrement FERMES A CLE : 

CAtds. étsgèra « portas plaints en panneaux 
ri« particules bais «plaqués acajou déroulé. 
Bai» da elwmJn de rootanem en alu oxydé ton 
or. 

Glaces da B mm, joint poli, me onglet. 

Ton' acajou moyen, vernis cefluloskju* satiné. 
MODÈLE 410 C : haut 222. Iffg. 70. prof. 
30-25. 

Partie beau ■ prof. 36. prof, utile 73. l rayon 
0 » 7 i cm fermé an façade par 2 portes 
ouvrants* avec serrure. 1 ütagéra intérieure. 
Partie haute : prof.' 2 5. prof, ma* 2LE 1 rayon 
de 137 «t famé en façade par 2 glacw ew*. 
urnes avec cabota et chemin da roulement, 
fermeture par sémite, * éteobres InUfiwm. . 
Réglabes sur wémaillWos. 

MODÈLE MÉDICAL 

âmes caractéristiques que les meubles Collectivites 
- mais en STRATIFIÉ BLANC MATpour 
tGpItaux. cliniques, docteurs bio og^s, infirmiers 
FERMANT ENTIEREMENT A CLE 

PRIX 

IMBATTABLES 

.LIVRAISON RAPIDE 





S tous aimez les livres... 
si tous êtes adhèrent à 
un dub littéraire 


etsivDusnesavBzpkiS- 

„où les mettre 

LA MAISON DES 
BIBLIOTHEQUES 

La Maison des Bibliothèques. de P axis 
tous dit i voulez-vous les conserver, les protéger, les 
classer ? Notre catalogue photographique illustré pré- 
sente plus de 150 modèles de bibliothèques, vitrées ou 
non, convenant à tous les formats, do. livre de Poche 
aux grandes Encyclopédies. 

Tous y trouverez- une très grande variété de mo- 
dèle s "-STANDARD TITRES, juxtaposables, superposables, 
qui vous permettront de vous installer TRES RAPIDEMENT 
VOUS— MEME, en quelques heures, sans aucune fixation, 
par simple pose, 

A DES PRIX IMBATTABLES... COMPAREZ-LES ! 

Démontables , prat lques , solide s , él é gant 3 , pouvant 
contenir en plus des livres, des disques, des objets 
d'art, etc.. 

Leuf* teinte ACAJOU s'harmonise avec tous les styles. 

. Nos -modèles STANDARD, d'une solidité parfaite et 
d'une stabilité garantie, vous permettront d'augmenter 
la capacité de votre bibliothèque par SUPERPOSITION, 

SANS AUTRE ENCOMBREMENT QU'EN HAUTEU R. 

Vous pourrez, par ,ni£IAP05ITl0N, couvrir de très 
grandes surfaces murales, utiliser les coins grâce à. * 
nos étagères d'angle et agrémenter votre bibliothèque 
d'un quart de rond. 

Nos modèles STANDARD peuvent être ■ exécutés dans 
différentes essences de bois, claires on foncées, et 
. également en stratifié blanc mat non vitré. 

" MODÈLES RUSTIQUES EXCLUSIFS JUXTAPOSABLES 

Nous vous offrons aussi un choix .EXCLUSIF très 
important, de BIBLIOTHEQUES juxtaposables et superposa— 
blesj de hauteur, largeur et profondeur différentes» 

MODELES . CONTEMPORAINS EXCLUSIFS JUXTAPOSABLES 

Modernes et élégants, présentés en 2 hauteurs, 

2 largeurs, 2 profondeurs, 2 couleurs, réalisés en 
profilé aluminium anodisé brossé, étagères réglables, 
juxtaposables. 

. Pouvant ' être équipés de vitrines. 

MODELES COLLE OTIVITÆ S JUXTAPOSABLES 

Meubles vitres -pouvant 6tre ENTIEREMENT FERMES A 

CLE . 

4 modèles, spécialement mis au point pour les 
Collectivités j Bibliothèques Municipales, Comités 
d'Entreprises, Laboratoires, Docteurs, Infirmières, 
etc.. » 

NOTRE DEPARTEMENT T SUR MESURE" 

Se tient GRATUITEMENT à votre disposition pour 
résoudre, -avec vous, tous vos problèmes d'aménagement 
et assurer l f exécution dë meubles bibliothèques mo- 
dernes ou de style d ans différentes essences de bois. 
Vous recevrez un DEVIS GRATUIT, sans engagement de 
votre part, dans un délai court et à des prix très 
étudiés. 

Vous pouvez nous consulter pour tous vos problè- 
mes de décoration. Nos spécialistes sont à votre dis- 
position pour Paris et la grande banlieue, afin de 
vous suggérer une Installation peu coûteuse, élégante, 
dans l'essence' de bois qui vous convient. 

Nous vous assurons, par avance, que nous apporte- 
rons nos meilleurs soins à l'exécution de votre com- 
mande. Notre service Après-Vente restera à votre dis- 
position. 

Examinez la qualité des matériaux, les techniques 
modernes de fabrication, la diversité et l'élégance de 
nos modèles, nos milliers de références de Particuliers 
et d 'Administrations importantes. 

En consultant le tarif joint au catalogue, vous 
pourrez chiffrer exactement le coût de votre instal- 
lation. sans aucune surprise. 

Nos expéditions sont FRANCO et rapides toutes 
destinations Franc a Métropolitaine. Vous serez avisé 
du délai de l'expédition à. la confirmation de votre 
commande. 

Venez visiter nos expositions à Paris et en 
Province. Vous pourrez ensuite comparer nos Prix, sans 
surprise, (vitres et* port compris). Nous sommes alors 
sûrs dâ> vous compter parmi nos fidèles clien ts. 

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


N. B. 


Facilités de Retour en cas de non convenance. 


3, RUE DBS CHAUDRONNIERS 


NOS EXPOSITIONS au PROVINCE 

Ouvertes tous le* jours, même le Samedi da9hA12hatd«14hA1Sb 

*MONTPEUJER*Æ^** l,,, *"« 
♦NANTESMSS^* 

* NICEJÆ£“ BOUCHHBE (VtoBt YBta) 

**RFWMES3 gu; j l zou «*«* e it *<4 

♦STRASBOURGS,^^ 5 *^ 


'AMIENS 

BORDEAUX?* BUE - 1WUfFAmi 


CLERMONT-FD 
* GRENOBLE aïïSS?" 4 ** 0 " 

UULEftSÏÏLS 00 ™ 0 ®* 

LYON VM,** «SHiauow 

‘MARSEÏLLE#^^ 

- fermé le hmcS malin - — fermé ta landt 

B 


■Tü.auut 

** TOU RS ^££. BAMUSSE 




POUR 


! catalogue illustré GRATUIT' 

1 Vmùfcz m’adresser sans engagement votro CATALOGUE BiBLtOTHSQIÆS VITRÉES | 
■ contenant tous détails : Moteur, fcrsww, profondeur, bofc, couteaux au prix, • 
1 demande de devis, ata. 


I 

| M— 

I 

1 

1 

I 



OU téléphonez à 633.73.33 

répondeur autanailkju» 24 h «ur 24 «l jour* ttrife. 

LÀ MAISON DÈS BiBUOTHEQUES 

67, rus Froidevaux - 75014 PARIS 

Magasin ouvert tous les jours de 9 h à 19 h sans interruption même le samedi 
' Métro : Edgar Quinet - Galtè - Raspatt. Autobus : 28-38-58-68 


LA MAISON DES 
BIBLIOTHÈQUES 

61, rue Froidevaux -75014 PARIS 


ALP. ta. au optai (fs 642.400 F. 



COMBINAISONS 
r D’ ASSEMBLAGE-, 

1 par simple pose, sans aucune fixation j 


Du meuble individuel au grand ensemble 


EXEMPLES DE 

JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION 


MODELES STANDARD VITRES 

ElBQftres en mulüplï. montants en aggloméré bois [panneaux de particules) 
placage acajou traité ébénisterie, vernis cellulosique satiné, teinta acajou 
s'harmonisant avec tous les styles- Fonds contre-plaqué*- 
Vîtes coulissantes avec onglets, bords dorais. 

Peuvent être exécutés en <r autres essences de bois ou présentation : Alro- 
mssia. Chêne. Sapelli, Merisier. 

Bois brut i peindre ou à tapisser. En stratifié blanc [non vitrés). 



JUXTAPOSITION ET SUPERPOSITION DE 6 MEUBLES STANDARD 
VITRES DE DIFFERENTES PROFONDEURS 
Sur3 iaaub*BsIiKtaposésde30 cm de profondeur, ort a superposé 3 meublas 
da 20 cm de profondeur/de même largeur, sans aucune fixation, par simple 
pose. 

Largeur da l'ensemble : 226 cm - Hauteur : 280 cm. Contenance : environ 
800 volumes divers. 

Livrés démonté*. 



JUXTAPOSITION DE MODÈLES GRANDE PROFONDEUR 
Ensemble obtenu en juxtapoaam3 meubles grande profondeur (30 ou 38 cm) 
■ans aucune fixation, par simple posa, permettant l'installation d'un poste 
de télévision. Largeur da ransemble :250 cm -Hauteur : 222 an- Confé- 
rante : environ 360 volumes (qui peut être augmentée per l'utilisation de 
1/2 tablettes libraire*} 

Uvrés démontés. 

BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES VTTREES 

btagéres en multipli, montants en aggloméré bois (panneaux de particules) 
placage traité ébéntaeffo vernis mat se finA Teinte noyer. Frontons, dessus 
et aortes débordants avec moulures de style en bois massif. Pieds en ferme. 
Vitres daines coulissantes avec onglets. 

Différentes essences de bois. 



JUXTAPOSITION DE GRANDS M00ELES RUSTIQUES 
6i3ceé noue système exclusif de moulure* amovibles p ar si mple posAaans 
fixation 

Largeur de rensembie : 232 cm - Hauteur : 208 cm - Profondeur : 33 cm. 
Contenance ;4QQ volumes. 

Livrés montés. 

BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 

Réalisées en profilé aluminium anodisé brossé et en stratifié blanc ou noir. 
Montané et traverses en aluminium. Pinces d'assemblage breveté A.TX 
Pieds à vérins plastique noir Moments et tonds en stratifié double face B mm. 
Crémaillères aluminium encastrées. EugÈres’féglables en aggloméré stra- 
tifié double face 19 mm Chant avant avec Talummlum encastra. 



JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 
Largeur de f ensemble : 266 cm -Hauteur : 200 cm -Profondes : 3 
Contenance: 400 volumes. . 

Livrés démontés -montage très facile é raide d îm e s im ple dé jointe. 



Page 8 — LE MONDE — 7-8 novembre 1976 


HISTOIRE 


Mort dn général de La Forte du Theil 
ancien commissaire général 
des Chantiers de jennesse 


Le général Paul de La Porte 
dn Theil, gni fat sous le gou- 
vernement de Vichy, de 1941 
* à 1943, le commissaire géné- 
ral des « Chantiers de Jeu- 
nesse », est mort dans sa 
propriété de Sèvres-Amau- 
mont (Vienne). □ était âgé 
de quatre-vingt-douze ans. 

Ses obsèques seront célé- 
brées, le Lundi 8 novembre, & 
Sèvres- Anxaomont. 

Un néo-scoutisme, une armée 
camouflée en mouvement de 
jeunes, un outU de propagande 
visant & encadrer et a mettre au 
pas la jeunesse, un des « fers 
de lance » de la a Révolution na- 
tionale s de Vichy— Tout, et le 
contraire de tout, a été dit sur ces 
a chantiers de jeunesse s imaginés 
par le maréchal Pétain dés les 
premiers jours de son règne en 
19*0, confiés par lui au général 
de La Porte du Theü et organisés 
par une loi de Vichy du 18 jan- 
vier 1941. alors qu’üs existaient 
en fait depuis six mois déjà. Tout 
et le contraire de tout — et 
même « bibliothèque rose et mar- 
ché noir », selon la définition plu- 
tôt injuste de leurs adversaires — 
parce que les « chantiers » étaient 
un peu tout cela, et autre chose 
aussi 

Idéologie ef camouflage 

Quelque cinquante mille jeunes 
recrues, appelées sous les drapeaux 
en pleine débâcle de juin 1940 et 
qui avaient été incorporées dans le 
désordre de la défaite f avaient re- 
flué dans le sud de la France, en 
zone non occupée. Ces soldats 
étaient souvent sans encadrement, 
pour la plupart sans uniformes et 
sans ravitaillement. Qu’en faire? 
Les conditions d'armistice ne lais- 
saient subsister qu'une force mili- 
taire strictement limitée en nom- 
bre et réduite en principe à un 
rôle représentatif et symbolique. 
D'oü l’idée — et Vurgence — de 
constituer pour les accueÜUr et 
les encadrer ces « chantiers », une 
sorte d'armée sans armes, où Us 
étaient versés pour un « service » 
de six mois. D'où, aussi la tenta- 
tion d'en faire un moyen privilé- 
gié de régénération par le travaü 
manuel, de brassage social et de 
formation idéologique sur la base 
de la doctrine de Vichy. Mais, en 
même temps, pour beaucoup des 
officiers placés, avec le général de 
La Porte du Theü, à la tête de 
l’organisation, il y avait l'espoir 
de créer là, en secret, l’amorce 
d’une force instruite et facile- 
ment mobilisable pour le jour où 
on pourrait reprendre le combat. 

Ancien élève de Polytechnique, 
ancien « commissaire de pro- 
vinces des Scouts de France, le 
général de La Porte du Theü avait 
dirigé l’école d'artSHerie. com- 
mandé le V77* corps d'année qui 
avait combattu en juin 1940 jus- 
qu'à la dernière minute. Les di- 
rectives qui lui furent données 
étaient très vagues, ses moyens 
dérisoires. Les « chantiers » étaient 
rattachés au ministère de la 
jeunesse et de la famine. Tout 
naturellement. Vorganisation fut 


calquée sur l’armée avec les 
« groupements » qui équivalaient 
aux régiments, les « groupes » 
reproduisant les compagnies, les 
* équipes* qui étaient des sec- 
tions, respectivement commandés 
par des colonels- ou commandants, 
capitaines ou lieutenants, sous- 
lieutenants ou aspirants baptisés 
« commissaire », « commissaire - 
assistant », « chef de groupe », 
« assistant », etc. Mais on chan- 
tait Maréchal, nous voilà de pré- 
férence à la Marseillaise, et si Von 
défilait au pas cadencé en uni- 
forme vert foncé, c 'était la hache 
sur l’épaule puisqu'on faisait, en 
Lozère, en Savoie et ailleurs, du 
forestage, du charbon de bois, de 
la vannerie, des tonneaux ; bref, 
de Vartüanat. 

L'ambiguïté des s chantiers » 
devait bientôt éclater. D’abord 
parce que l’appel sous les dra- 
peaux des jeunes de la zone sud 
appartenant aux c lasses d’âge qui 
n’avaient pas été mobilisées était 
plus ou moins suivi d’effets. Us 
furent néanmoins trois cent 
quatre -vingt- quatre müle en tout 
à s faire les chantiers». Ensuite, 
par ce que l’tmprégnatkm de 
Vordre et de Vidéologie officielle 
était de plus en plus sensible dans 
la plupart des groupements, tan- 
dis que quelques-uns — et no- 
tamment les s chantiers » d'Algê 
rie — s'orientaient au contraire 
vers une instruction militaire ca- 
mouflée. 

Au moment du débarquement 
allié en Afrique du Nord, le 
8 novembre 1942, les s chantiers 1 » 
d’Algérie étaient, par leurs chefs 
sur place, et en particulier le colo- 
nel Van Hecke, en liaison avec les 
résistants qui préparaient l’opé- 
ration. Ralliés au « gtraudisme s, 
ils devaient ensuite rejoindre l'ar- 
mée française en voie de recons- 
titution. Nombreuses devaient 
être les unités formées à partir 
des groupements, comme le 
bataillon Guyenne qui s’illustra 
en Alsace, qui devaient prendre 
une part notable aux batailles de 
la Libération au sein de la 
7™ armée. Cependant, à Ausch- 
witz, un chef des h chantiers », 
Georges Toupet, maintenait la 
cohésion et le moral d’un autre 
groupement, transféré en bloc 
dans le camp de concentration 
nazi Dans le même temps — tou- 
jours l'ambiguïté ! — d’autres 
chefs s’employaient à faire des 
t chantiers » un « vivier » dans 
lequel Voccupant pouvait puiser 
pour le Service du travaü obli- 
gatoire, le S.T.O. 

Les a chantiers » étaient suppri- 
més en France occupée par une 
loi du 14 juin 1944. Quelques mois 
auparavant, le 4 janvier de la 
meme année, le général de La 
Porte du Theil aoait été arrêté 
par la Gestapo et transféré en 
Allemagne. Rapatrié après la vic- 
toire, un moment emprisonné, 
jugé, frappé d’indignité nationale 
et aussitôt relevé de cette peine, 
ü se retirait dans sa propriété de 
la Vienne. Il ne devait rompre 
le silence que pour prendre à 
diverses reprises la défense de 
son action et de ses chantiers. 
Maire de sa commune pendant 
quelques années, il était comman- 
deur de la Légion d'honneur . 

P. V.-P. 


SOCIÉTÉ 


Enfants d'aujourd'hui 


(Suite de la première page J 

L’école, physiquement, n’est pas 
plue accueillante dans la plupart 
des cas : couloirs sonores, cantines 
en caisses de résonance, mobilier 
étriqué qui enserre les enfants. 
Quant ans cours de récréation 
d'aujourd’hui, leur charme reste 
à. démontrer. Toutes, heureuse- 
ment, n'ont pas la vocation de 
celle d’on CJ3J3. de la banlieue 
nord, placée en bas d'une H.L.M. 
de dix étages et gui accueille les 
ordures que les ménagères jettent 
par les fenêtres-. 

Les conditions pratiques de la 
vie enfantine se sont dégradées 
avec rurbanisation. Certes, l'hy- 
giène a progressé, la scolarité 
obligatoire a été prolongée mais 
l’enfant, en tant qu’être de chair 
de vie, de jeux et de cris, a vu 
son univers se restreindre. 

L’existence des enfants d’au- 
jourd’hui est aussi marquée, cha- 
cun le sait, par un relâchement 
des liens psychologiques et affec- 
tifs traditionnels dont la f amil le 
était le lieu. La maison n’a très 
souvent pour hôte, en fin d’après- 
midi, que l’enfant Lorsqu’ils 
reviennent au logis, les parents 
apportent avec eux l’énervement 
et le «stress» de Leur propre 
existence. Pour les rares heures 
de vie de famille dont l’enfant 
pourrait bénéficier, c’est la course 
contre la montre commencée à 
L’aube qui continue, ponctuée d’or- 
dres et de contre-ordres. — a va 
travailler », « viens manger », 

a ferme cette télé», « va te cou- 
cher», « tats-toi, on n’entend pas 
la télé» — qui constituent dans 
de nombreuses familles l’essentiel 
de la relation verbale entre 
parents et enfants. Dans com- 
bien de famines le père se raet-tl 
à l’écoute de ses enfants ? Quelle 
ménagère a assez de temps pour 
entamer un dialogue, qui ne soit 
pas haché, avec ses enfants? 

Les hérauts de la famille ont 
trouvé une coupable : c’est la 
mère qui travaille. Incitez les 
femmes à rester à la maison, 
disent-ils, et vous permettez aux 
enfants d’avoir une vie équilibrée. 
Cette conception, ce n’est pas un 
hasard, est défendue avec plus de 
vigueur en période de chômage. 
Si les femmes restaient plus nom- 
breuses à la maison, le marché du 
travail ne serait-il pas plus en- 
tendu ? 

Ce combat est voué h l'échec 
pour deux raisons, l’une de cir- 
constances, l’autre liée à une évo- 
lution Irréversible. Dans une pé- 
riode où nul n’est à l’abri d’une 
perte d’emploi, l’existence d’un 
deuxième salaire devient pour un 
ménage une garantie pour l’ave- 
nir. 

Ce serait beaucoup de mal- 
chance si les deux salariés du 
couple étaient frappés ensemble 
par le chômage. L’autre raison 
tient & la volonté grandissante 
des femmes elles-mêmes. Dans la 
vie d’une femme française d’au- 
jourd’hui, la maternité tient 
moins de place que jadis : la fa- 
mille est plus vite constituée. En 
moyenne, le dernier enfant est né 
quand la fe mme a trente et un 
ans. Lorsqu’elle en a trente-cinq, 
ils sont tous «c casés » à l’école 
maternelle ou élémentaire. On es- 
time que le « maternage » n’oc- 
cupe désormais — en durée — que 
le septième de la vie totale d’une 
femme. 

L’incidence du travail des 


femmes ne doit pas être exagé- 
rée : on oublie trop qu’en 1901 
U y avait, proportionnellement, 
autant de femmes a actives » 
qu’en 1974. Si, à l’époque, on se 
souciait moins des conséquences 
que cela pouvait avoir sur l’ équi- 
libre des enfants, c’est peut-être 
que les classes aisées de la popu- 
lation n’étaient pas atteintes par 
le phénomène: 

L’élévation dn niveau d’instruc- 
tion et l’aspiration à une vie ma- 
térielle toujours plus confortable 
se sont additionnées pour accroî- 
tre le désir des femmes mariées 
de ne plus se limi ter à l’exercice 
des tâches ménagères et d’éduca- 
tion. Le développement de mé- 
thodes de contraception efficaces 
et la volonté de prendre place au 
sein du monde social expliquent 
aussi le ofiaTtgffnnwn t d’identité de 
la femme marirte La revendica- 
tion féministe n’est pas née d’une 
mode, rite est l’écume d’une lama 
de fond. 


Une double culpabilité 

EL est tentant de faire retomber 
sur les femmes tous les maux 
d’une civilisation dure aux en- 
fants. An stade d’évolution où 
nous sommes parvenus en France, 
la femme mariée est menacée 
d’une double culpabilité. Travail- 
leuse, elle est mauvaise mère; 
femme au foyer; elle est Irrespon- 
sable et socialement nulle. H fau- 
dra un jour sortir de ces schémas 
simplistes et admettre qu’un être 
n’est pas défini ou valorisé que 
par ce qu’il fait, produit ou 
consomme. On en est loin. 

Le tort causé aux enfants par 
le fait que leur mère travaille 
est-D si considérable ? Une étude 
a été réalisée il y a six ans par 
le Centre de recherche de l'édu- 
cation spécialisée et de l'adapta- 
tion scolaire (CRE5AS) pour dé- 
terminer si la réussite scolaire des 
enfante était conditionnée par 
l'activité de leur mère. Lorsqu'un 
enfant de maternelle a des diffi- 
cultés d’adaptation, il est «si- 
gnalé» aux spécialistes par les 
maîtresses. Sur les mille cent 
trente-quatre enfante observés, 
la proportion de «signalés» était 
équivalente dans le groupe de 
ceux dont la mère travaillait et 
dans le groupe d’enfants de 
femmes au foyer. Le niveau sco- 
laire des premiers est même 
apparu, dans cette enquête, supé- 
rieur à celui des seconds. Une 
enquête du ministère de l'éduca^ 
tlon a montré que le pourcentage 
de redoublants était rigoureuse- 
ment équivalent, en classe de 
sixième, pour les enfants des deux 
groupes: 

La réussite scolaire n'est pas le 
seul critère — loin de' 1& — du 
bonheur d’un enfant, mais il est 
le plus aisément mesurable. Ces 
enquêtes ne prouvent pas qu’il 
soit meilleur — de ce point de 
vue — qu’un enfant ait une mère 
a active», elles prouvent en tout 
cas que ce n’est pas un handicap 
par rapport aux autres. De son 
côté, Mme Pierrette Sartin, psy- 
cho-sociologue, se fondant notam- 
ment sur des études de 1 "Unesco, 
écrit : eLe manque de tendresse 
et d'affection, qui est l’un des 
facteurs de la délinquance juvé- 
nile , se rencontre dans tous les 
milieux, quelles que soient les 
occupations de la mère» (1). 


AERONAUTIQUE 


La SNECMA devra réduire ses effectifs 
d’ici à 1978 

de cinq cents personnes environ 

Entendu Jeudi 4 novembre à la commission de la défense à 
l'Assemblée nationale, le président-directeur général de la Société 
nationale d’étude et de construction de moteurs d’aviation 1 
(SNECMA), M. René Ravaud, a déclaré qne la SNECMA allait 
connaître une baisse de son plan de charge h partir de 19T7. 


Cette décroissance des activités, 
liée & l’étalement dans le temps 
de certains programmes aeronau- 
tiques, aux réductions des com- 
mandes militaires et des expor- 
tations. entraînera une diminution 
des effectifs de cinquante per- 
sonnes en 1977 et de quatre cent 
cinquante autres en 1978. La 
SNECMA emploie actuellement 
treize mille neuf cents personnes. 

M. Ravaud a mis l'accent, 
d’autre part, sur la baisse des 
crédite d’études et de recherches 
du ministère de la défense en 
1977, qui sont en diminution de 
20 T* en francs courants par rap- 
port à 1976. « Les conséquences 
s'en feront sentir dans les années 
à venir », a expliqué le président- 
directeur général de la SNECMA, 
qui a cité le cas du programme 
M-53. 

Pour mettre au point le réac- 
teur M-53 destiné au nouvel avion 
de combat Mirage 2000 de l’ar- 
mée de l’air française, les crédits 
Jugés nécessaires en 1976 et 1977 
étaient de 310 mini ons de francs. 
Les crédits prévus (plan de sou- 
tien, budget de 1976 et projet de 
budget pour 1977) sont de 244 mil- 
lions de francs, a il en résultera, 
a déclaré M. Ravaud, un retard 
de six mois dans la livraison des 
premiers réacteurs de série et un 
étalement dans le temps du déve- 
loppement des versions plus per- 
fectionnées de ce moteur. La mise 
au point én rûl de M-53 sur un 


intercepteur Mirage F-l vient de 
reprendre après une interruption 
de près de dix-huit mois. » 

La dégradation des crédits 

La commission de ia dérense a 
également entendu M. Jacques 
Maillet, p résident -directe or géné- 
ra! de la société Intertechnique et 
président du groupement des 
industries aèronautiques et spa- 
tiales. le syndicat patronal de la 
construction aéronautique 
en France. 

Pour que les objectifs de la 
loi de programmation militaire, 
qui fixe les orientations de la 
défense Jusqu’en 1982. puissent 
être atteints, a estimé M. Maillet, 
les crédits d’équipement de l’ar- 
mée de l’air devraient être non 
pas de 6 500 millions de francs 
mais de 8 700 militons de francs. 
« Cette situation . a-t-11 expliqué. 
est d’autant plus grave que la 
dégradation des crédits d'études 
et de fabrications militaires n’est 
pas ocxastormelle, mais qu’elle est 
régulière depuis plusieurs années. 
‘Or les résultats extrêmement 
favorables de nos exportations 
aèronautiques dans les dix der- 
nières années ries commandes 
entre 1966 et 1975 se sont élevées 
à 48 606 millions de francs] ré- 
sultent directement du volume 
élevé des crédits d’études consa- 
crés à Vaéronautique müHatre 
vendant les années antérieures. » 


M. PIQUET (P.C.F.) : Français 
ef Britanniques ont signé 
('acte de décès de Concorde. 

« Les ministres jrançais et bri- 
tannique des transports ont signé 
l’ode de décès de Concorde. Ces£ 
vraiment le monde insupportable 
de l’incohérence et du gaspü 
lage f », a déclaré M. Piquet, 
membre du bureau politique du 
P.C.F., après les entretiens a 
Londres entre MM. Gérai d Kauf- 
man et Marcel CavaUlè. Les deux 
ministres ont décidé {Je Monde 
du 4 novembre) de mener à son 
terme la construction de seize 
exemplaires du supersonique 

franco-britannique et de main- 
tenir en l'état l'outil de pioduc 
fcion si de nouveaux clients se 
manifestaient après la décision, 
attendue pour l'an prochain, des 
Etats-Unis d'autoriser ou non 
l'atterrissage du supersonique à 
New-York. 

« Qu’a fait le gouvernement 
pour riposter au diktat américain 
qui interdit l'atterrissage de 
Concorde à New-York et sur d'au- 
tres aéroports ? Qu’a fait le gou- 
vernement pour riposter aux pres- 
sions exercées par les Américains 
sur un certain nombre de pays 
intéressés par notre superso- 
nique ? ». demande M. Piquet. 

L’annonce par M. Cav aillé que 
la France, sans la Grande-Bre- 
tagne, consacrera 20 millions de 
francs en 1977 à l'étude théorique 
d'un successeur de Concorde est 
très diversement commentée par 
les syndicats. 

« Dans la mesure où la cons- 
truction de ce super-Concorde 
donnera du travaü à la Société 
nationale industrielle aérospa- 
tiale, cette décision nous donne 
satisfaction ». estime le syndicat 
F.O. de la-SNTAS à Toulouse. En 
revanche, ie secrétaire général 
C.G.T. de la métallurgie a estimé 
que « Af. Cavaülé a trouvé la ma- 
nière élégante de dire qu'on arrê- 
tait carrément la construction de 
Concorde »■ 


ÉDUCATION 


• Mme Alice Saunier - Seitè, 
secrétaire d'Etat aux universités, 
s'est entretenue, le 4 novembre, 
à Paris, avec M. Klaus Schütz, 
maire de Berlin et plénipotentiaire 
de la République fédérale d'Alle- 
magne pour les affaires culturel- 
les. U a été décidé qu’un groupe 
franco-allemand étudierait les 
équivalences entre diplômes et la 
suppression des teste de langues 
pour les élèves ayant fréquenté 
les sections bilingues de rensei- 
gnement secondaire Enfin, 
Mme S&unler-Seïté et M. Schütz 
ont retenu le principe de la créa- 
tion à Sarreguemlnes (Moselle) 
d’un établissement franco-alle- 
mand de formation technfque 
supérieure. 

• Une rencontre entre la FEN 
et le P.C. — Des représentants 
de la Féd érati on de l'éducation 
nationale fFEN) ont rencontré, 
jeudi 4 novembre, place du Colo- 
nel -Flablen. une délégation du 
parti communiste, conduite par 
M. Charles Fiterman, membre du 
bureau politique du parti. Dans 
une déclara tion commune, le 
P.C J 1 , et la FEN constatent «la 
convergence de leurs analyses sur 
la situation économique, sociale 
et politique ». 

La délégation communiste a 
rappelé son souci de l’indépen- 
dance des syndicats à l'égard de 
l'Etat et des partis. De leu r côté, 
les représentante de la FEN « ont 
réaffirmé leur volonté d’œuvrer à 
créer les conditions d’une unité 
syndicale ». 

9 Une manifestation de pa- 
rents d’élèves samedi d Paris. — 
Avec le soutien de la C.G.T_ de la 
C.F.D.T. et de la Fédération de 
l’éducation nationale, la Fédéra- 
tion des conseils de parents d’élè- 
ves des écoles publiques (que pré- 
side M 9 Cornée) organise, ce 
samedi 6 novembre, à Paris, une 
manifestation « contre l’austérité 
du budget 1977 et la réforme 
Haby »-et pour s la gratuité, une 
réduction des effectifs par classes 
et -V ouverture de nouvelles mater- 
nelles ». 


aux hommes aussi. Mais il est 
loin le Jour où l’homme qui ne 
travaille pas h plein temps sera 
considéré comme un individu nor- 
mal Dana certains milieux, u 
valeur d'un homme croit avec son 
degré de surmenage. 

Les enfants d’aujourd’hui ne 

. sont guère gâtés que par la puhü- 

jure que les femmes sortent cité. U suffit de regarder régtülè- 
la maison J es hommes y en- ressent les spots télévisés pour se 


Nui ne conclurait, pour autant, 
que la présence des parents au- 
près de leurs enfants soit nocive ! 
Mais c’est bien la présence des 

deux parents qu’il s'agit de pro- 
mouvoir. La pression sociale des 
femmes s’exerce aussi en ce sens, 
et c’est là, qu'elle rencontrera le 
plus de résistance : 11 faut qu'a 
mesure 

de . 

tient. La répartition tradition- 
nelle des tâches entre l'homme et 
la femme était d’un simplisme 
confortable pour tout le monde, 
mais ce modèle, en Occident au 
moins, a craqué : la fonction so- 
ciale prend de l’Intérêt pour la 
femme à mesure que les tâches 
ménagères s’amenuisent par le 
développement d'outils variés et 
de «services». Les vêtements ne 
sont plus fabriqués à la maison, 
les plats cuisinés s'achètent en 
boite, des institutions spécialisées 
prennent en charge les enfante de 
plus en plus tôt. La femme s'est 
mise & regarder par la fenêtre. 

Un des dangers qui la guettent 
â l’extérieur est celui dans lequel 
sont tombés hien des hommes. La 
valorisation excessive du travail, 
devenu une véritable religion. 

Dans toutes les réflexions sur 
le travail féminin, l’accent est 
mis sur la nécessité pour la femme 
de ne pas perdre son Ame. Ces 
arguments auraient d’autant plus 
de valeur si ceux qui les utilisent 
les appliquaient aussi aux 

ho mm es. 

Rendre leur père aux enfante 
sans leur faire perdre totalement 
leur mère, voila un projet de 
société qui mériterait qu’on s’y 
attelle. Mais les hommes le 
veulent-ils? Lorsque Mme Fran- 
çoise Giroud. alors secrétaire 
d’Etat â la condition féminine, 
proposa timidement, en mai der- 
nier. parmi cent autres mesures, 
d’accorder aux hommes qui le 
voudraient la possibilité de pren- 
dre un congé de garde de deux 
ans comme pour les femmes, ce 
fut un tollé. « C’est la fin de la 
civilisation ». dit un ministre. 

Les ministres se faisaient l’écho 
assez fidèle du milieu masculin : 
que la condition féminine change, 
soit, mais pas la condition mas- 
culine. La garde des enfants ? 
C’est le problème des femmes. 
Nous avons déjà fort à faire avec 
nos responsabilités sociales, pro- 
fessionnelles. syndicales, politi- 
ques— a la fin de la longue grève 
de Lip. des femmes de syndica- 
listes rédigèrent des textes dans 
lesquels elles signalaient que leurs 
maris, si révolutionnaires en ville, 
se conduisaient, à la maison, 
comme ces patrons de combat! 
On est loin du souhait de 
Mme Giroud : « Ce qitü faut 
atteindre, dans l’intérêt de l’indi- 
vidu comme de la famille , Cest la . 
symétrie dans les fonctions paren- 
tales. » 

Lorsqu’on propose de favoriser 
le travail & mi-temps pour elles, 
on répond & côté du sujet : la 
possibilité doit en être ouverte 


rendre compte de la mission que 
leur reconnaît la société mar- 
chande : Us sont les V.RJ. poly- 
valents au sein de la famille. Une 
séquence habile vous transforme 
des milliers d’enfants en agents 
de iialson zélés entre une marque 
de . camembert, de yaourts ou de 
crème au chocolat, et la famille. 
Leurs cartables sont des panneaux 
publicitaires ambulants, les mar- 
chands de lessive les chérissent, 
les sociétés pétrolières veulent s’eu 
faire des amis. 

Examen de conscience 

Depuis quelques années, le Mou- 
vement de libération des femmes 
a attiré l’attention sur l’utilisa- 
tion du corps féminin dans la 
publicité. S'il y avait un mouve- 
ment de libération des enfante. 
Il aurait fort à faire pour lutter 
contre l'image que la publicité 
donne d’eux. Mate il aurait bien 
d’autres revendications. Que di- 
rait-il du rythme de vie que leur 
imposent les parents? Le calen- 
drier scdalre est conçu de plus 
en plus ouvertement en fonction 
de l’Intérêt prioritaire de certains 
parents. L’aménagement de la 
semaine scolaire suit Je même 
train : dons toutes les écoles où 
est proposée aux parents la libé- 
ration du samedi matin, cette 
formule emporte l’adhésion net 
tement majoritaire. Qui dit que 
les enfants ont. au même point 
que leurs parente, besoin de ces 
week-ends qu’on étire en partant 
tôt et en revenant fard dans ia 
nuit? Faut-il s’habituer à l’idée 
que les enrante de France seront 
tous abrutis de sommeil ie lundi 
matin ? 

Que les adultes se rassurent : 
la nature enfantine est ainsi faite 
que la révolte des enfants décrite 
par Christiane Rochefort dans un 
de ses derniers livres (2) restera 
du domaine de l’imaginaire. La 
capacité «racceptatior des enfants 
parait illimi tée. Tout de meme, 
si l'on n'y prend garde, la cohorte 
des c enfants à problèmes » de- 
viendra vite majoritaire. On com- 
prendra, alors, que nous avions 
tort de prendre les enfants pour 
des adultes. Mais cet examen de 
conscience qu'ils attendent de 
nous ne sera-t-U pas trop tardif ? 

BRUNO FRAPPAT. 

FIN 


(1) Lu Cahiers fnmçftte : Vlrre 
ou féminin, n° 171. moi-août 1975. 

(2) Encore heureux qu'on oa rerj 
l’étd. par C- Bochefbrt. 


L'âge religieux 


L'enfance, dit-on, est l'âge pat 
excellence de la métaphysique. 
Ses « pourquoi? » embarras- 
sent les adultes dont la curiosité 
s’est émoussée. Par la lait 
même, renlance esl aussi un 
âge religieux. Le goût du leu, 
par exemple, traduit le besoin de 
transposer les réalités les plus 
banales et tf alimenter son Ima- 
gination. Plus que d’autres, las 
entants ont le sens du symbole 
et ont accès aux mystères. 

Du temps où on les considérait 
comme des hommes en minia- 
ture, les catéchismes a' et for- 
çaient de faire entrer les entants 
dans la sphère religieuse par 
des méthodes d'adultes, édulco- 
rées, Individualistes, parfois 
bêtifiantes. 

Il fallut attendre Geraon, au 
quatorzième siècle, pour que 
parût un catéchisme qui se vou- 
lalt adapté aux enfants. Mais 
ce sont, bien entendu, les décou- 
vertes de la psychologie contem- 
poraine qui ont provoqué voici 
quelques années un profond 
renouvellement de la pédagogie 
religieuse (1). 

Le foisonnement des ouvrages 
ef des manuels est extraordi- 
naire. H reflète parfois des dif- 
férences d’écoles éphémères. 
Outre les catéchismes propre- 
ment dits, on sait le succès des 
lournaux Illustrés, de nature à 
Intluer sur réveil religieux des 
enfants : Pomme d'api est 
renommé, mais aussi Okapi, Per- 
lin et Plnpîn, Fripounet. et com- 
bien d’autres. 

Tous les moyens audio-visuels 
sont utilisés : diapositives, films, 
disques, chants. D’autre part, le 
catéchisme ne saurait être coupé 
de l’environnement et isolé : les 
enlants sont conviés à s’orga- 
niser en petites équipes et i 
réagir en commun. 

Pour rèducateur. connaître les 
ressorts de rime enfantine esl 
aussi Important que d'avoir une 
fol rèllêchia : besoin de 
confiance totale, spontanéité, 
sincérité (éviter de mentir A 
reniant), mode de connaissance 
intuitive et active, utilisation des 
gestes et des images, capacité 
d'admirer, affectivité englobante. 


pensée floue qu’il ne faut pas 
surcharger Inutilement, etc. 

La mémorisaf/on tenait autre- 
fois une place exagérée, avec sea 
dangers de mécanisation et d’in- ' 
compréhension. Aujourd’hui, les 
textes appris sont peu nombreux, 
par exemple le Notre Père, ouïs 
Je vous salue Marie, trais les . 
évêques viennent de rappeler 
Hnconvênient de minimiser l’Im- 
portance de la mémoire et du 
" par cœur Il est demandé 
de ne pas négliger « le rôle de 
ia mémoire pour permettre une 
progression dans ['intelligence 
de la loi ». De toute façon cette 
foi ne saurait être tant un 
« donné â recevoir » qu’une 
découverte progressive. 

La participation des parents 
est l’arme essentielle du caté- 
chisme contemporain. C’est un 
part audacieux à r époque où 
beaucoup de parents s’intéres- 
sent assez peu, de prime abord, 
aux questions religieuses. Oans 
un premier temps , // s’agit de 
leur taire comprendre que, sans 
eux, on ne peut presque r/en 
faire. La fol se transmet par le 
milieu Immédiat de reniant, 
laute de quoi il ne peut s'agir . 
que d’une injection plus ou moins 
artificielle et qui, très souvent, ne 
dure pas. L’expérience prouve 
que dans la plupart des cas les 
catéchistes arrivent è une colla- 
boration fructueuse avec las mè- 
res et même avec les pères et 
que ceux-ci comprennent l’indis- 
pensable caractère communau- 
taire de la toi. La religion n’est 
pas seulement affaire du prêtre, 
mais de tous. Les parents sont 
invités à des réunions, â des cô- 
lêbratlons, et leur réflexion est 
nourrie par diverses publications 
spécialement conçues pour eux. 

La faculté de croire des en- 
fants a beaucoup évolué. Des 
miracles mai présentés, par 
exemple, las laissent sceptiques- 
L'exigence des enlants tourne au 
bénéfice d’un catéchisme plus 
rigoureux, délaissant les aspects 
magiques ou les mièvreries. Qui 
pourrait s'en plaindre ? 

HENRI FESQUET. 


(2) L’Eglise cupoUcpie a fait 
un effort considérable dus le 
domaine dn la catéchèse pour 
les inadaptés 
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«Tu né jugeras pas ... > 
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C E qui est amusant dans le 
mande des affaires (dépê- 
chons-nous d’en rire), c'est la 
quantité de Jugemente téméraires que 
'nous portons les urâ sur les autres 
& longueur de Journée et sans pres- 
que y penser. - =' - 

Le directeur commercial, reposa 
l'appareil et dit à son adjoint : 
• Ce Dupré est décidément un Imbé- 
cile. » Et l'adjoint, qiil n'a pas d'idée 
préconçue, mais qui ne veut "pas 
être en resta, réplique aussitôt : 
* Oui, fl plane toujours A six mille 
pieds. » 

• « Son, qui va-t-on inviter parmi 
nos clients A nos chasses <f au- 
tomne? » demande^ le patron de 
l'agence & sas collaborateurs. 
« Lemoine ? Il ne vola pas haut 
Legrand? Il est sur . une vole de 
garage. Lambert ? Complètement out 
depuis abc mois. Uaritnean? C'est 
une petite pointure. Duval? O nia 
aucuns surface. -Garnier? O compte 
pour du benne. » 

• Intelligent, Giraud ? Qu’est-ce 
qua ça veut dira Intelligent ? », dame 
le chef des ventes. ■ Tout 'le mondé 
eat Intelligent. C'est pas le pro- 
blème. Mol, un homme, ça se mssure 
en chiffras. Bon; eh bien! regardez 
Va courbe de ses commandes depuis 
ton an alla 'Chute A mort Alors, 
Votre Qtraod, &est simple, // ns vaut 
pas un c tou. »\ 

■ - Le petit nouveau s’est amené 
avec ses grandis airs pour ms récla- 
mer trois photocopies », dit la dac- 
tylo A sa copine.' - Et tu sais ce 
qtfU a dit? fl a. dit immédiatement 
et toutes affaires cassantes. Tu te 
rende compte d'un voyou? Ün de 
plus dans la maison. » 


» Je ne comprends pas, dit le 
P.-O. G. à bh fidèle secrétaire, notre 
projet était le meilleur. & c ‘est la 
Société Z_ qui a été choisie. J’estl- 
maia son président, J* avals tort. 
Finalement, // n’est pas à toucher 
avec des pinoettes. » 

- • Quoi, c’est Marchanda su, cette 
catastrophe, qui se permet de nous 
refuser une facture ? », ricane le chef 
comptable. « Un ringard, un mal 
dans sa peau. Alors lé. Je m'amuse. 
Je Joue au tennis demain avec son 
patron. Pauvre Uarchandeau, il n’a 
Jamais eu le s épaule a. U va rentrer 
dans son trou, vite fait » 

* Vous savez, c’est le genre de 
technocrate desséché dont la France 
crève. Il faut bien le dira— Un publi- 
citaire très mode, vous voyez, voiture 
anglaise , costumes décontractés, et 
ihoulte bien entendu *. Sot, c’est un 
Jeune loup comme les . autres, qui 
çmlt que c'est arrivé— Bot, o’est un 
vieil amorti, qui ne comprend pim 
grand-chose. Il serait meilleur sur 
les papillons*. Ah I lui alors, sorti 
dà r électronique, fl n’y à rien A en 
tirer. Il ne connaît pas le nom du 
président de la République*. La 
.mère Bertrand promue chef dé ser- 
vice, on croit réver, écoutez, la métal- 
Jurgfe lourde, c'est tout de même 
o ne affaire d’hommes, non?*. Vingt 
Ma, mante ibis. J’ai essayé de lui 
expliquer, qu'est-ce que voua voulez, 
ça passa au-dessus*. Remarquez, Je 
ralma bien mol, le père Daiavlgne, 
fl n’est pas méchant, male, entre 
nous, hein ?-. Etc. » 

Sens y penser, mes frères, et en 
toute Innocence.- Mais avec quel 
appétit I 

OLIVIER RENAUDIN. 


Il NOVEMBRE 


L’automne, chez les soldats 


L ES touristes des Vosges sont 
partis, mais Ils n’ont pas em- 
porté les noms à la résonance 
claire : le Creux-d’ Argent, les Mé rel- 
ies, le Bols-Ie-Sire. le Rain-dee-Ché- 
nes, Bambole, la Froids-Goutte. Des 
pluies sont tombées récemment 
Après l’été Insolite, les ruisseaux 
bavardent A nouveau et les fermes, 
blanches comme lait appuient leurs 
coudes d’ardoise dans l'herbe grasse. 

Cette région de verdure et de pro- 
messes a vu. Il y a soixante ans, les 
hommes se tuer. Au-dessus d'Orbey 
la longue, sur la Tfite-des-Faux. 
parmi les relis «tordus et les che- 
vaux de frise, la guerre n'en finit pas 
de rouHIer et sous là terre du Unge, 
le champ de bataille qui domina la 
vallée, on retrouve de temps en 
temps un soldat oublléu 

Le . Linge, son cimetière voisin, 
sont devenus des Deux de pèleri- 
nage. Mais es n’est pas la foule qui 
les déshonore. Dans les cimetières 
militaires, dans leur ordre entretenu 
par de souriants et placides gardiens. 
Il y a comme un scandala Cet or- 
dre est inconnu des cimetières ci- 
vils • où la mort est dua Lorsqu'il 
s’occupe des morts en uniforme, 
l’homme veut oublier quelque chose. 
Incapable de vaincre l’anarchie du 
mal — qu’est-ce d'autre que la 
guerre ? — fl range des. nome sous 
la cellophane des registres, -aligne 
dBa croix qui ne dévient pas d'un 
centimètre; Quelles soient en granit 
ou en fer, elles proclament r échec. 
Rien n’aurait dû séparer ces fils de 
deux nations voisines et chrétiennes, 
en faire des ennemis, soldats gris 
contre soldats bleus. 

Au pied de . la Téte-des-Faux, 1e 


petit cimetière dit ■ carrefour Du- 
chesne- s'applique discrètement à 
effacer une part de la honte. La 
géométrie y est moins rigoureuse, 
l'échec moins flagrant C’est un 
enclos égaré en pleine forêt avec 
line poignée de soldats dans r os- 
suaire, une autre sous les sapins, 
tombes et racines emmêlées. Les 
arbres ont grandi plus vfle que les 
croix. Adultes, superbes, ils sortent 
du sein des soldats et plongent dans 
le bois des ancêtres, le bols des 
cercueils. Aux Jours bleus de Tannée, 
Il arrive que des enfants, innocents 
comme les framboises qu’ils sont las 
de cueillir, viennent glisser un Ins- 
tant sur les aiguilles et dans la 
confusion au ras du soi, les échines 
noueuses deviennent des chevilles 
souples. 

Qui commande 
à la guerre ? 

O liberté de l’homme I Laquelle ? 
Celle que — m'a-t-on appris — Je 
dois aux soldats? Avec ferveur, je 
remercierais pour le cadeau fait A 
moi-même. A la France ma patrie, 
si! n'avait fallu nous le refaire, trente 
ans plus tard, sur le sable d'Omaha. 
{« Guten Morgan — Guten Tag — 
Bonjour monsieur » : un A un, les 
mardi «ns de 1a patrouille allemands 
viennent de uib saluer. Les chaus- 
settes rouges et rucksacks bleus ont 
disparu.) Ou bien serait-ce la liberté 
du soldat, ce pauvre par excellence ? 

PIERRE MEYER. 

(Lire ta suite page 15 J 


Une femme à sa fenêtre 

«ÉPOUSAILLES» AVEC LE MONDE 


C ’EST fascinant, la diversité 
des voles — ou des voix — 
chez les femmes qui s'éveil- 
lent Voilà une fille du r.inwiiKin , 
mariée, mère corame beaucoup, 
pror de philo comme un certain 
nombre. Elle publie un roman — 
ça arrive. Elle est de la génération 
marquée par 1968 : grand élan et 
retombée. Alors elle écoute en 
elle : os qui cherche une voix — 
ou une vole — oe qui veut 
être exprimé, c’est son corps. 
Depuis le temps que les hommes 
bénlssent-mauûlssent, décri vent- 
chantent le corps des femmes, 
depuis le temps que les femmes 
en partent 1 Eh bien non I Annie 
Leclerc trouve une Parole de 
femme qui dit des hantes Impo- 
sées, des souffrances accepté», 
mais surtout la lutte pour enten- 
dre, comprendre, traduire la joie 
réprimée. Cette parole a été en- 
tendue au-delà de la France, jus- 
qu’au lointain Québec. 

Après quoi elle a continué son 
écoute, s’y est consacrée, (a. Tu as 
besoin d’un manteau de fourrure 
pour Être contente, toi?») Elle a 
cherché ce qui, autour et . au-delà 
du corps, est essentiel et pourtant 
inexprimé. Bien sûr. nous vivras 
un monde d'horreur, de vio- 
lence, de guerres, d’inégalités, 
d’injustices— D’accord, mais 
faut-Q adopter l'hypocrisie du 
deuil ? Jouer tes Frustrés de 
Claire Brétecber ? Ou bien pren- 
dre au sérieux, remettre an pre- 
mier rang, le grand cil oublié 
de 68 c Le bonheur, tout de 
suites? 

Les doctes vous disent : c OhJ 



Au fil de la semaine 


i ** 


ES attaques dirigé» contre M. - Marcel Dassault sont 
Ignobles. Sans ce prodigieux ingénieur, sans ce grand 
industriel, la France n'aurait pas de constructions aéro- 
nautiques dignes de ce nam. Le génie — car c'est un génie — 
qui a inventé et Imposé les Mirage et les Mystère fait des bénéfices, 
oJors que les sociétés nationales sont perpétuellement déficitaires. 
Et Ton voudrait qu'un tel homme soit . soumis au droit fiscal . 
commun, qu'il ait des comptes à rendre ? On lui reproche d'avoir 
subventionné des Journaux et aidé ses amis politiques, comme si 
aucune entreprise nationalisée n'avait Jamais alimenté les caisses 
électorales et la presse de la majorité ! Seulement, lui, c'est avec 
son argent, l'argent qu'il a légitimement gagné, et c'est bien son 
droit d'en faire ce qu'il veut, tandis que les entreprises nationalisées 
détournent vers les fonds secrets et les versements occultes l'argent 
des contribuables, notre argent.» 

Cette lettre d'un Ingénieur en retraite, qui écrit de Toulouse, 
est représentative d'une des réactions que suscite l'affaire Dassault. 
Mais vole! un tout autre son de cloche : 

c Comment n'a-t-fl pas compris. Interroge un jeune technicien 
dé l'aéronautique parisien, qu'en montrant à ta télévision qu'il se 
souciait comme d'une guigne d'avoir perdu 8 millions, il ailaît 
braquer contra lui une foule de gens ? Ne parlons pas de tous 
ceux qui, dans ses usines ou ailleurs, gagnent 2 000 francs par' mois 
et qui ont peine à Imaginer .l'importance d'une telle somme. .Mais 
même tous ceux qui, mieux partagés, peinent pour un peu plus 
de confort pour économiser quelques sous, comment ne seraient-ils 
pas choqués de la désinvolture du nabab qui balaie d'un revers 
de main et d'un haussement d'épaules, comme s'il s'agissait d'une 
petite contrariété sans importance, la' perte de .ee qu'eux-mêmes 
ne gagneront pas en toute, une. vie? Et ne parions pas des 
100 ou 150 millions de redressements fiscaux — A partir de là, 
toutes les indignations, toutes les colères même et, pourqml ne pas 
le dire, tous les soupçons sont Justifiés, car rien, aucun service rendu 
à ta collectivité, aucune adressa technique,' aucun savoir-faire 
commercial, ne peuvent suffire à expliquer une accumulation aussi 
formidable de profits. » 

Alors, un génie auquel tout est dû. et qui a tous les droits ou 
bien un nabab perché sur son. tas d'or plus ou moins bien acquis 
et qui insulte ceux qui, en travail] ont dur et en vivant médio- 
crement, lui ont permis d'accumuler une telle fortune ? 

_ • 
e * 

La biographie de M. Marcel Dossauït dans le « Who's who » 
détaille les sociétés qu'il possède, préside, dirige ou administre 
dans Taéronoutlqoe, l'immobilier, la presse, ses -vingt-cinq ans de 
Parlement, à T Assemblée nationale ou au Sénat, élu des Alpes- 
Mail fîmes, puis de l'Oise. Les trente dernières années de la carrière 
de cet homme de quatre-vingt-quatre ans occupent ainsi une bonne 
vingtaine de lignes, mais li suffit d'une ligne et demie pour évoquer 
les vingt années précédentes : « Constructeur de plusieurs proto- 
types d' avions civils et militaires 0918*1939,1 » 

On ignore trop souvent que M. Marcel Dassault n'a pas fait 
fortune une seule fois, mais deux. Un lecteur de son âge, <tal fut 
son camarade de promotion à l'Ecole nationale supérieure de I aéro- 
nautique, a beaucoup fréquenté les bureaux assez minables qui 
abritaient dans les années 20, le siège de ta p «^ è re sodétedu 
futur constructeur des Mystère. « Ils étatent, fcriML 
juchés dons un vieil Immeuble du faubourg Satot-Antafne, . parce 
que Marcel fils de médecin, s'était marié dans une famille de 
marchands de meubles qui avait fait souche dan* ce quartier, et ü 
faut se souvenir aussi qu'à cette époque tes hélices des av ^*' 
sa première production, étaient en bo». * Ctaw le toàm sprow» 
fv&es si fflo dtdOToW évoqués por leur crefltwr, vSIXX TnoâvtoS 

Longuedoç-161 et un avion militaire, qui mérita en 1939-1940 le 
surnom de « cercueil volant ». Une consécration. ^ ^ ■ 

Un autre témoin. Dans le train charge -à Co mpïègn e qui, au 
printemps 1944, emmène vers les camps de concentration nazis 
quelques centaines de déportés, dont peu rendront,, deux des 
Malheureux accroupis ou fond du wagon bondé échangent à m-vobe 
des confidences. Leurs noms. Leur métier, c Mois je te carmoa, dit 
Tun. J'ai fait sauter une de tes usines t * Alora le constructeur 
d'avions, furieux : « Vous êtes des InfoédJes. Pour mes usines 
détruites par tes bombardements de la ftA.F., les Anglais m'in- 
demnlserent après la guerre. Mais les usines que la Résistance a 


LES 

GRANDS 

CAÏMANS 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


fait sauter, qui me les paiera, celles-là P Pas toi, en tout cas, n! tes 
copains. » Et le train continuait de rouler vers Buchenwald. Belle 
démonstration d'optimisme dans un tel lieu et de telles circons- 
tances. 

Une clairvoyance à toute épreuve. L'Allemagne vaincue, un 
des proches et fidèles collaborateurs de Marcel Dassault, un brillant 
et séduisant général aviateur aujourd'hui disparu et qui fut peut- 
être son seul ami, est allé le chercher au cours de l'apocalypse. Il 
Ta trouvé épuisé, pesant 45 kilos, mais vivant — à quel prix P Le 
général obtient une forteresse volante américaine pour rapatrier 
d'urgence à Paris l'industrie! et quelques-uns de ses compagnons 
de misère aussi éprouvés que lui. En vol, Marcel Dassault examine 
l'avion, visite le poste de pilotage, pose des questions à l'équipage, 
réfléchit. Puis, tout à trac, il dédore à son ami stupéfait : « L'avenir, 
vols- tu, Comlgllon, l'avenir est dans l'aviation de bombardement. » 
Ainsi, saluait-ïl, après cinq ans de tragédie, le retour d'une paix 
que tous les puissants du monde s'entendaient pour déclarer 
étemelle. Un détail : on prétend qu'il n'a pris Tavion qu'une seule 
fois dans sa vie, ce jour-là. 


On commence à voir ce qui, depuis un demi-siècle et davan- 
tage, fait courir Marcel Dassault Mais comment, nouveau roi 
Midav a-t-il su transformer en or, avec son caractère, sa clair- 
voyance et son savoir, tout ce qu'il a touché ? Un don magique, 

. un talisman peut-être? Ici, laissons la parole à un de ses anciens 
. concurrents, aujourd'hui retiré des affaires, qui nous écrit : 

« Savoir Investir, tout est là. Certains, qui ont de l'entregent, 
mais sont des simplistes, croient que ('investissement doit porter 
sur l'outil qui sert à produire, sur les machines, sur les usines. Ce 
serait enfantin. Non ! Quand on s'y connaît, on va tout droit à 
l'outil humain : on investit dans la matière grise. Il n'y a pas de 
placement plus efficace. 

» Vous pouvez commencer tout petit. Vous recevrez une 
différence décorée du nom de c profit ». Vous pouvez même l'avoir 
à crédit : le budget a de ces complaisances. Il sait choisir. La 
Banque aussi d'ailleurs. Dans ce milieu, très sélectif, on n'est jamais 
absolument bloqué comme on peut l'être par la foule aveugle et 
. sourde des lourdauds, des consommateurs. Avec ce profit, vous 
vous o ff r ez me part de la matière grise du concurrent le plus 
Immédiat. Et ainsi vous faites coup double. Vous acquérez Tautil 
humain qui enrichit et vous en privez l'autre. - 

» Nouveau profit plus substantiel. Nouvel investissement de 
même nature. Vous pouvez grossir jusqu'à passer pour un entre- 
preneur sans lequel aucun progrès de pointe ne pourrait être réalisé, 
pour un génie unique. Votre position est 'extrêmement solide. Du 
roc ! Et cela d'autant plus que l'investissement dans la matière 
grise comporte des retombées dans des secteurs oannexes, dans 
d'autres techniques, et qu'il peut, bien protégé juridiquement par 
des gardes disposés à toutes les fissures, devenir Inexpugnable. 
Personne ne peut s'y frotter, personne né peut plus vous arrêter. 
C'est ainsi qu'ont procédé - les premiers rais de l'acier, du pétrole, 
des chemins de fer-, La liste est longue. » 

Que osnclure? La passion des affaires, la volonté de réussir, 
puis te besoin d'accumuler encore et encore, toujours davantage, 
d'être choque jour un peu plus riche, un peu plus puissant, un peu 
plus fort que la veille?' Ou bien la peur de T en nui, l'horreur de la 
solitude ? Un raidez-vaus manqué : il embarque le premier venu et. 
va avec lui au cinéma. A ses collaborateurs, il téléphone volontiers 
à 3, 4 heures du mafia S'ennuyer, c'est mourir. Et H a un Insatiable 
appétit de vivre. Les crocodiles, les caïmans, même frileux, sait tou- 
jours prêts à tout dévorer, dit-on. Génie ou nabab, et peut-être les 
deux à la fols, Marcel Dassault ne seraft-IÎ pas tout simplement, 
dans un monde qui parie tant de réduire les Inégalités mais y 
parvient d mal, dans une société qui nie en théorie les différences 
mais en pratique les favorise, le damier des grands .caïmans? 

ERRATUM. — Dans la précédente chronique «Au fil de la 
semaine » Intitulée « Les derniers témoins e (te M onde daté 
31 octobre-l*' novembre), Drôle de feu de Roger Vailland est 
devenu, par suite d*nne erreur d'impression. Droite de guerre. Eh 
son ! la « drôle de guerre s, c’était avant la Résistance, avant ce 
«drôle de Jeu» que raconte Vailland. Une nouvelle preuve que 
tout cela est déjà bten loin— 




y 


mais, détait damé au plan du 
symbolique / » Vraiment ? Et si la 
nouveauté profonde de notre 
temps était qu’on a pris cons- 
cience de la nécessité de vouloir, 
de chercher, de définir la Joie? 
Et si c’était la grande nouveauté 
d’un féminisme du futur? Dans 
un pays complètement opprimé, 
tyrannisé, on ne volt ni n’entend 
les protestations ; sitôt un peu de 
-liberté lâchée (ou simplement 
promise : voir l’Espagne), de 
grands mouvements surgissent. 
C'est ainsi pour les femmes. A 
présent, après les grands cris 
dénonciateurs du sexe déclaré 
« deuxième», peut commencer le 
combat le plus subtil et difficile : 
la lutte pour la joie. La moins 
acceptée des batailles. Celle — 
aussi — qui mène aux découvertes 
les plus profondément subversives. 

Quand an guerroie contre le 
Pouvoir, le Capital, la Société 
avec des majuscules, os récolte 
toujours des soutiens en route. 
Mais si vous luttez pour déceler, 
désigner, déchiffrer, déclarer, le 
droit à la joie, si vous décidez 
de démasquer ceux qui la dé- 
tournent, déroutent, démâtent, 
sur quels alliés compter? Vous 
découvrez que ce ne sont pas 
directement les grandes abstrac- 
tions — le Pouvoir etc, — qui 
inculquent à la flemme que son 
bonheur est dans les trois M: 
maison, mariage, maternité. Non, 
c’est la famille. Montrer aux 
femmes que leur bonheur n'est 
« jamais dans le champ social, 
jamais dans tes luttes, jamais 
dons ta parole, jamais dans la 
pensée ta famille sien charge _ 
En douceur, et à mots si bien 
couverts qu’on if entend rien. » 

Allons plus loin, Annie Leclerc 
y va. La science, la 
les philosophes « oes acrobates 
de la puissance », à quoi ser- 
vent-ils, sinon à la Joie, à une 
plus profonde compréhension de 
tout, de la vie ? Seulement qui le 
dit? Et surtout quelle femme? 
Elles n'osaient pas. Jusqu’ici. Elles 
empruntaient le langage de 
l’homme, pourtant bien élimé par 
l’usage, ses Clichés, ses stéréoty- 
pes. La mère, celle qui donne la 
vie et donc la Joie, devenait « un 
contremaître du père ». 


Changer les rôles 

Et si on changeait les rôles? 
SI la femme, se donnant le mande 
de la Joie, devenait ainsi sa pro- 
pre mère? SI l’homme renonçait 
à Incarner le Pouvoir et le Nom 
et pr é férai lui aussi, dnrrnwT a 
ses enfants le désir de créer, 
c'est-à-dire de jouir ? S’il prenait 
ainsi part à l’enfantement, non 
plus dans la mutilation des Inter- 
dits et la gu er re des sexes, mais 
dans le compagnonnage de deux 
être singuliers? 

« Moi, ce qui me fait peur , c'est 
d’avoir peur, c'est de ne pas oser, 
c’est de me retenir », dit Annie 
Leclerc. Epousâmes est certes un 
livre subjectif. L’auteur y est avec 
son enfance, les grands moments 
de bonheur, la maison des va- 
cances et le train qui y mène 

— ah I le train, quel personnage I 

— et aussi la suprême souffrance: 

la- mort de la mère. Au travers du 
choc, l’enfant avec 

ceux qui vous acceptent tel qu’on 
est, unis dam ce rite paysan et 
si profond : le repas de funé- 
railles. SD creusant jusqu’aux 
sources de ses joies, la femme se 
forge une parole qui rejoint a les 
mats d'homme et d’autres fem- 
mes », mots « d’un amour auquel 
nid ne renonce, langue de notre 
être-ensemble ». 

Epousailles tient la promesse du 
titre ; le. livre ne renvoie pas les 
deux sexes chacun de son côté. 
<r _ Je ne veux pas, avec cous, 
oublier le monde, mais mfen sou - 
venir, mais Pépotuer, mats le 
faire naître a. 

Annie Leclerc, avec Epousâmes, 
vise haut Ella veut que la femme 
fasse admettre sa parole et mon- 
tre la richesse dissimulée, Inter- 
dite, du corps, mais aussi du 
monde avec ses 1 sciences et fies 
arts. Elle montre — sur le ton 
d’un lyrisme très Incarné darue 
l'enfance et l'amour, les prome- 
nades et tes errances — que la 
femme possède ses dés à elle pour 
ouvrir 1e langage; a cette maison 
où Vhomme habite », comme di- 
sait le vieil Heidegger. 

DOMINIQUE DESANTI. 


★ Editions Grasset, 1973 , Ufi xu 
24 F. 
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La « saison » et la « rentrée » 

La corres p ondante à Paris de INTERNATIONAL HERALD 
TRIBUNE. Mary Btmne, commente ainsi la controverse qui 
oppose, sur le plan Barre, le WaÜ Street Journal et les officiels 
français : 

c H faut pardonner au Wall Street Journal parce qu’aucune 
des théories économiques qui ont cours aMeurs ne s'appliquent 
en France où Forgent a une nature particulière. (~) Aux Etats- 
Unis, on dû qu'un homme «août» tant de dollars ; en Fronce, 
on dit qu'il a tant de a surface », une phrase qui date du temps 
où la fortune des Français se mesuraient en acres. f.~) En 
Amérique, l’argent est quelque chose qui grossit ; en France, 
c’est quelque chose qifü faut garder. Les Américains veulent 
de Forgent pour faire quelque chose ; les Français ont toujours 
peur de le perdre. (-) 

La preuve, assure Mary FUume, c'est que « V automne, qui 
est aOleurs une période opulente et agréable, est ici sévère et 
parcimonieuse, parce que c’est le moment des impôts, des frais 
scolaires, et aussi celui où fi faut payer les « folies » des 
vacances (Fêté. A Neto-York et à Londres, septe m bre et octobre 
marquent le début étincelant d’une nouvelle « saison » ; d 
Paris, c’est « la rentrée », la ftn des vacances, le retour aux 
tristes réalités quotidiennes. » 


Répétition en costumes 


s’ Dans le vent, la pluie et Fimpénétrable nuit 
d'octobre, cinq terroristes allemands armés de mitrail- 
lettes grimpent les échelles d'acier qui longent le 
ponton du « Deep Sea drülers, une plate-forme de forage 
norvégienne ancrée pour réparations à 12 milles de 
la côte rocheuse de Bergen », raconte l’hebdomadaire 
américain TIME. 

ZI s'agit, en fait, d'un a exercice d’entrainement qui 
a eu lieu au début de ce mois en mer du Nord pour 
une nouvelle unité de la police norvégienne destinée à 
la bitte antiterroriste. (—) Parmi les missions que cette 
unité aura d remplir figurent, en effet, la capture 
d’avions détournés, de bateaux, ou de plates-formes de 
forage, dont vingt-quatre qui valent chacune 4 millions 
de dollars sont installées aux larges des côtes norvé- 
giennes, 

» L'« attaque » du « Deep Sea drüler » s’est soldée 
par la « mort » de quatre hommes-grenouilles de la 
police, t Fun « otage », de deux < terroristes », et par une 
morsure de chien. Au cours du «combat» qui a 
eu lieu à l'aéroport où. les « terroristes » s’étalent réfu- 
giés, un chien policier , oubliant qurü Vagissait d’une 
répétition en costumes, a enfoncé ses crocs dans Fun 
des « Allemands ». 


EL MOUDJAHID 


« Radio-trottoir » contre la révolution 

De quotidien algérien EL MOUDJAHID se fâche contre les 
propagateurs de « bobards » : 

« Ne le savez-vous pas ? C’est pourtant s sûr et certain » : 
tous les citoyens algériens du sexe masculin seront obligés, d 
l'avenir, de porter des grosses moustaches en guidon de veto et 
une paire de boucles d'oreilles en forme de croissant et d'étoile I 
Vous n’y croyez pas ? Vous riez ? Et pourtant, c'est ce que dit 
la rumeur, c’est ce que dit « Radio-Trottoir ». Du reste, « Radio- 
Trottoir », affirme bien d’autres choses : que nos jeunes filles 
et nos femmes n’ont plus le droit de s’habüleT d’un pantalon, 
que nos cigarettes provoquent une hécatombe parmi tes 
fumeurs. J’en passe , et des metHeures I Tous ces « bobards » 
sont aussi ridicules les uns que les autres , ce qui ne les empêche 
pas de trouver quelquefois crédit auprès des âmes simples. (—) 

» Pour ce qui est de nos cigarettes, leurs embouts — on le 
constate — ne filtrent pas le mensonge. Mais ces filtres, que 
l’on nous présente comme des agents de mort subite, sont inof- 
fensifs . fis sont depuis fort longtemps utilisés par 90 % des 
pays étrangers sans que personne jusqu’ici ait trouvé d y redire 
et nous n’en sommes nullement les inventeurs I 

» Une chose est évidente : les animateurs de « Radio- 
Trottoir » — une petite clique d’hypocrites provocateurs dont les 
véritables objectifs vont à l’encontre du développement révo- 
lutionnaire — considèrent que l’opinion publique peut avaler 
n’importe quel « canular ». Selon eux, les citoyennes et les 
citoyens de ce pays ne possèdent pas même le plus élémen- 
taire bon sens ou discernement et l’on peut leur faire accroire 
les pires absurdités. » 




Un naturel qui rapporte 


i 


Le périodique belge HEBDO 76 lance cet appel aux 
c amateurs de naturel » malin* : 

« Un groupe de consommateurs du nard -est de 
l’Angleterre combat les emballages alimentaires coûteux 
et superflus. Ils ont pigé quelque chose de très simple : 
les ressources en matières premières sont limitées, ü est 
donc parfaitement absurde de gaspiller du bois, du fer 
ou du pétrole pour fabriquer des emballages qui, de toute 
façon, seront jetés et perdus très rapidement. Et. en 
plus, ça pollue, ce qui ajoute à Fabsurdité. 

b Le groupe a ouvert un magasin où les produits 
sont vendus en vrac à des prix défiant ceux des super- 
marchés, où les produits sont préemballés. Zeule diffé- 
rence : les clients son t priés d’apporter leurs récipients 
ou leurs sacs. C’est plus compliqué ? Peut-être, mais 
c'est moins con. La mode du naturel à tout prix aidant 
fautant se servir de ce qui existe), n’y aura-t-ü pas 
un petit indépendant malin pour mettre cette idée en 
application ? » 


J 


Lettre de Crotone 


Les promesses de 


la Grande -Grèce 



C ETTE année, dans tout le 
Sud, le vin sera médiocre : 
tant Fêté hit pluvieux et 
d’une inhabituelle fraîcheur. » Ainsi 
parie, dans une belle soirée d’arrière- 
saison, le propriétaire d’un domaine 
qui domine la mer Ionienne. Ici, 
les crus portent des noms célèbres : 
pour prendre l'exemple te plus fa- 
meux, Ciro' désigne à la fois l'acro- 
lithe qui, au cinquième siècle avant 
J.-C.. ornait le temple d'Apollon situé 
à 50 kilomètres environ au nord 
de Crotone et un vin que l'on 
considère à bon droit comme un des 
meilleurs de l'Italie méridionale. Sur 
cette longue côte basse, un seul 
port, une seule grande ville, Crotone, 
qui fut une des cités les plus floris- 
santes de la Grande-Grèce, célèbre 
par la vigueur de ses athlètes et 
la beauté de ses Ailes, et, qui, vers 
la An du sixième siècle avant J.-C.. 
après avoir vaincu et détruit sa 
voisine Sybaris. fit détourner le 
cours d'un fleuve pour effacer Jus- 
qu'aux traces de la ville rivale. A 
une heure de voile du port de 
Crotone, le Capo Colonne, qui rap- 
pelle le Sounion en plus modeste 
(du temple d’Héra Lacinla, il ne reste 
qu'une colonne) : * C’est un vrai 
cap de Grèce que ce promoto/re où 
le parfum sauvage des sauges, des 
thyms et des labiées odorantes ce 
mêle à l'odeur résineuse des myrtes 
et aux effluves salées de la mer -, 
écrivait, il y aura bientôt cent ans, 
François LenormanL 

On évoque Ici précisément cette 
année l'œuvre de Lanormant à l'oc- 
casion de fa réédition de la traduc- 
tion italienne de la Grande-Grèce, 
paysages et histoire : extraordinaire 
témoignage de ce qu'était alors 
l’Italie méridionale et en même 
temps des états d'esprit, et d'éme. 
d'un historien du temps : les pro- 
blèmes du Sud, alors, étalent la 
misère. le brigandage, la malaria : 

« Le long de la mer, on ne ren- 
contre pas une habitation humaine, 
à F exception des maisons des can- 
tonniers gardes-voies, le long du che- 
min de fer. Ces pauvres cantonniers ... 
ont le visage pèle, le teint plombé, 
les membres amaigris, Ig ventre 
ballonné. On volt à leur aspect que 
la fièvre les dévore lentement. » 


tables services. Pour prendra l'exem- 
ple de la Calabre, où nous sommes, 
dont la juridiction couvre en gros 
un territoire grand comme la moitié 
de la région Rhône-Alpes, ]a surin- 
tendance aux antiquités (l'une des 
trois grandes surintendances, les 
deux autres étant celle des monu- 
ments historiques et des musées 
et celle des bibliothèques) com- 
prend. outre le surintendant, deux 
Inspecteurs, deux assistants, deux 
géomètres, deux dessinateurs, trois 
restaurateurs, et une centaine de 
gardiens. Même si on tes Juge Ici 
insuffisants, ces moyens en hommes 
existent, et Ils n'excluent pas, tant 
s’en faut, fes collaborations' étran- 
gères : quand las surintendants, 
pour Illustrer les travaux faits dans 
leur circonscription, donnent la 
parole à leurs collaborateurs, per- 
sonne ne s'étonne d’entendre, dans 
le commentaire Italien, des Inflexions 
ou un accent, qui suggèrent à coup 
sûr une origine américaine, alle- 
mande ou française. 


B ILAN des travaux effectués, et 
en même temps perspectives 
de recherches nouvelles. Voilé 
qui est exemplaire, car c’est la vraie 
réponse au (aux problème que, toi 
comme ailleurs, soulève de temps 
en temps, citant de façon plus ou 
moins Inexacte les augures, la 
grande presse ou la télévision : vu 
les difficultés de la conservation 
et même de la publication, ne 
convlent-îl pas de mettre un frein 
à l'ardeur des archéologues, c’est- 
à-dire de fouiller moins et. sinon 
d'arrêter s y s t é m a 1 1 quement les 
recherches, du moins de les limiter 
à ces entreprises de sauvetage que 
les changements des modes de 
culture, le développement urbain, 
l'apparition de zones industrielles, la 
création d'autoroutes ont au cours 
des années faciles, rendues urgentes 
et parfois dramatiques ? 

La réponse, théoriquement, est 
simple : d'abord le développement, 
sous quelque forme- que ce 6oit 
d'une région donnée, devrait faire 
l'objet d'une réflexion et d'une 
concertation d’où les historiens et 
tes archéologues ne sauraient être 
exclus. L’état du patrimoine cultu- 
rel, au sens le plus large, est un 
élément essentiel & considérer avant 
toute décision eL le cas échéant, 
des explorations préalables peuvent 
se révéler nécessaires. 

La défense du patrimoine ne 
devrait donc pas se faire au niveau 
de Is tranchée ouverte, mais d’un 
programme global : j’aimerais évo- 


quer à ce propos l'espoir que fait 
naître la mise en place, en France 
cette fols, des comités de program- 
mes régionaux : à titre d'exemple, 
pour la région Rhône-Alpes préci- 
sément, un comité de direction des 
programmes, assisté de commissions 
de spécialistes, doit veiller à la 
conservation du patrimoine régional 
(vestiges archéologiques, villages, 
quartiers anciens, sites naturels, 
cultures locales), s'attacher é l'ob- 
servation du changement social et 
culturel et promouvoir la mise en 
valeur des recherches en sciences 
humaines dans la région. Belle ini- 
tiative où, on le volt, protection et 
recherches sont liées. Le môme 
genre de solution doit évidemment 
être adopté dans un pays aussi riche 
en vestiges de toutes sortes que 
l'est ritaiie. 

Pour reprendre la question évo- 
quée "plus haut, personne aujourd'hui 
ns veut, ou ne doit, fouiller pour 
fouiller et sans douta Iss autorités 
compétentes auraient raison de refu- 
ser une demande d'autorisation de 
fouille que ne justifierait ni un sau- 
vetage nécessaire A court ou moyen 
terme ni une recherche historique 
véritable (autre que purement topo- 
graphique). Cela dit, les exigences 
renouvelées de l'histoire obligent à 
un certain nombre d’enquêtes, qui 
doivent être conçues et effectuées 
sur programmes. 

Pour prendre un exemple dont il 
a été souvent question dans les 
derniers congrès de Tarante, quels 
furent la genèse et le dévelop- 
pement des villes coloniales 
grecques ? Ces colons qui, en arri- 
vant. trouvent u n « nouveau 
monde », comment procèdent-ils 7 
Les espaces sont autres, et il y 
manque souvent toute trace de ces 
contraintes antérieures qu'apporte 
la continuité de vie dans un habi- 
tat : alors que se pssse-t-ll ? 
Enquête difficile, car il s'agit de 
l'époque la plus ancienne des 
colonies, donc des niveaux les plus 
difficilement accessibles, et à y 
faut des données étendues, car il 
s'agit de villes, et non d'édifices 
ou d'ensembles monumentaux. 

C’est sur ce programme, par 
exemple, que travaillent, 'dans une 
étroits collaboration, des équipes 
italiennes et françaises en Sicile, 
à Séllmonte notamment et dans 1s 
région de Syracuse. Des recherches 
historiques comme ceiles-oi sous- 
entendent les recherches archéolo- 
giques, Iss orientent : l’archéologue, 
et c’est son rôle, apporte des 


réponses aux questions que l'hlsio- 
rien se pose. 

C ETTE année, la congrès de la 
Grande-Grèce avait comme 
thème central Locres: fon- 
dée par les Grec3. entra Cro- 
tone et Regglo, dans uno étroits 
plaine adossée aux pentes ds la 
SJ la, la villa avait assez vite 
étendu son domaine par-delà 
l’Apennin sur les rives de la mer 
Tyrrhénienne. Etrange colonie que 
cette cité: selon Aristote, élis 
aurait été fondée par dos esclaves 
amenant avec eux des femmes de 
la noblesse. quL comme on disait, 
se seraient unies à eux pendant 
qus leurs pères ou leurs maris lut- 
taient aux côtés des Spartiates dans 
la guerre de Messénle ; elle aurait 
été aussi la patrie de Zaleucos, le 
plus ancien des législateurs d'oc- 
cident, et, selon Justin, au coure 
d’une guerre contre la voisina Reg- 
glo, ses citoyens, avalent fait le 
vœu, s’ils étalent vainqueurs, de 
prostituer leurs filles le Jour de la 
fête de Vénus. 

SI on y ajouta la prétendue exis- 
tence du matriacat ou d’un régime 
matrilinéaire, on volt que l'histoire 
archaïque de cotte colonie ee pré- 
senta comme un monde à part; 
différent, en tout cas, de celui des 
autres colonisa grecques : c'est 
cette histoire, avec toutes sas 
composantes, économiques, sociales, 
religieuses culturelles, artistiques, 
qui fut débattue pendant trois jours, 
avec l’affrontement de deux thèses 
opposées : l’une, qui cherchait A 
encadrer ces données dans les 
structures sociales et économiques 
de la ville : l'autre, qui voulait y 
voir une subtile manipulation de 
l'histoire à fin de propagande, mani- 
pulation qui serai: intervenue quel- 
ques siècles après la fondation de 
la colonie, à un moment où la ville 
et sa métropole se seraient trou- 
vées dans des camps différants 
lors du conflit opposant Athènes et 
Sparte. 

La Grande-Grèce, paysages et 
histoire : c’était un beau titre, dont 
le livre tient les promesses. Beau- 
coup de choses aujourd'hui ont 
changé, et on n'écrit plus l'histoire 
comme le faisait LenormanL Evo- 
lution normale des temps, et pour- 
tant, si tous les studios) Ici pré- 
sents ont choisi ds consacrer leur 
vie A rhlstolre de ces rivages, c'est 
d'abord parce qu’lia ont, eux aussi, 

« passionnément aimé la Méditer- 
ranée ». 

GEORGES VALLET, 


TÉMOIGNAGE 


Aujourd’hui, on se bat pour ou 
contre {'installation de la Uqul- 
ehimica é Métaponte ou l'extension 
de la Montedlson à Crotone : on 
Imagine d’ailleurs les problèmes qui 
se posent, avec la nécessité de 
poursuivre le développement éco- 
nomique de ces zones longtemps 
défavorisées et la volonté de ’ pro- 
téger Iss traces d’un patrimoine 
considérable : Crotone, Métaponte. 
ce sont les villes les plus prospères 
de la Grande-Grèce, ce sont aussi 
celles où la culture fut la plus bril- 
lante. celles où vint vivre et mourir 
Pythagore, et qui ont donné au 
monde l'exemole » d" honorer un 
homme non plus comme le héros de 
fa table pour tes exploits de fa 
torce ou de la ruse, mais pour ceux 
de le science -, selon la formule 
du regretté P. Boyancé. dont la 
mémoire fut Ici évoquée à plusieurs 
reprises. 


C ES commémorations ont eu 
lieu et ces problèmes furent 
étudiés à l'occasion du 
seizième congrès de la Grande- 
Grèce. qui. chaque année, se tien! 
en octobre à Tarante : une partie 
fui comme toujours consacrée aux 
rapports des surintendants aux anti- 
quités de l'Italie méridionale, qui 
illustrent, chacun pour son territoire, 
les principales découvertes de l'an- 
née. Nulle part, rien n'est partait : 
mais ces assises annuelles de l'ar- 
chéologie et de l'histoire, qui ont 
joué dans les recherches de l'hel- 
lénisme d'OccIdsnt un rôle fonda- 
mental. font davantage encore pour 
la défense et l'illustration du patri- 
moine national : les historiens et les 
archéologues étrangers — et Ils 

sont nombreux — admirent, avec 
des pointes de nostalgie, la quantité 
et la qualité du travail effectué : le 
soin avec lequel sont recueillies les 
informations et la diligence avec 
laquelle elles sont présentées éton- 
nent Les difficultés pourtant ne 
manquent pas eL pas plus ici qu'ait- 
leurs, on ne cherche aujourd’hui à 
les dissimuler. 

Cela dit, Il existe pour cea recher- 
chas et cette protection de véri- 


La soirée d 9 un Américain à Paris 


Un jeune lecteur américain, 
qui a passé à Paris une joyeu- 
se soirée, nous en fait le récit 
suivant : 

P ARIS, un soir d’octobre, 
23 h. 15. J’ai quitté de Crazy 
Horse Saloon, après un spec- 
tacle vraiment parisien. Un chauf- 
feur de taxi, Citroën blanche, me 
poursuit. Il ne tient aucun compte 
de mes refus répétés et quand ü 
me propose de me conduire à une 
discothèque où je pourrai dan- 
ser, f accepte. J’arrive ainsi, juste 
& côté de l’Arc de triomphe, de- 
vant une porte assez ancienne, 
qui serait discrète si elle n'était 
verte et noire. C’est un club . me 
dit-on. et un portier m’y intro- 
duit prestement. Dans un petit 
bar, an m’invite à prendre un 
verre. Cognac. Montant de l’in- 
vitation : 50 F. Je découvre que 
je manque d’argent liquide et 
m’excuse. On me rassure et on 
m'explique que je peux utiliser une 
carte de àréâit. Parfait. Rendu 
optimiste par la perspective d’une 
soirée ri française, f accepte, et 
l'on m’invite immédiatement à 
descendre en bas. pour danser. 

Je suis venu seuL Dans une 
pièce rouge, d’une obscure inti- 
mité. a y a huit ou neuf leunes 
femmes et cinq ou six clients 
masculins seulement. Le g a rçon 
vient me demander si je veux 
du champagne. La glissade com- 
mence. 

Je demande la carte. Toutes les 
boutefiZes sont aux alentours de 
200-400 F. et, du peu que je sais. 
fi me semble que ce n’est pas du 
meilleur. S'essaie de ne comman- 
der que la moins chère, en haut 
de la liste. Mon idée, alors, est de 
prendre quand même une bou- 
teille. pour une fois — la première 
— que je sua en France, et de 
partir ensuite. Le garçon ne me 
montre pas la moins chère, mais 
une bauteiüe A 300 F. Mon autono- 
mie de décision me paraît affaiblie 
par les consommations antérieu- 
res. Et je m’aperçois que la bou- 


teaie est déjà sur la table et que 
je suis assisté truste aimable et 
blonde jeune femme. Nous buvons, 
dansons, partons, buvons. Une 
heure à une heure et demie passe. 
J’achète, et paie en monnaie, un 
paquet de cigarettes. La jeune 
femme me dit son nom, Sylvtane, 
originaire de Metz, parents fla- 
mands. Elle ne sait pas Vanglais . 


Tout sera sur l’addition 

Le garçon prend Finittative 
d’apporter une seconde bouteille, 
pour remplacer celle qui est 
maintenant vide. Suivions V ouvre 
sans plus tarder et commence à 
en verser. Je proteste que je ne 
suis pas sûr de pouvoir me payer 
d’aussi chères consommations. 
Elle affirme qu’elle ne me com- 
prend pas. Le garçon revient Je 
lui demande à combien cela va se 
monter, n ne comprend soudain 
plus mon anglais, n’apparait pas 
pour autant ému. m’annonce que 
deux bouteilles sont la consom- 
mation normale d’un client. Je 
présume alors que les prix ■ de la 
carte sont indiqués pour deux 
bouteilles et non une seule. Quel- 
ques coupes. Arrive du caviar 
(authentique 7) ou quelque chose 
de ce genre, qui m’est immédiate- 
ment servi par Sylviane. Je ne 
Fai pas commandé, pas plus que 
la seconde bouteille de champa- 
gne. Et je me dis que cela aussi, 
c’est du «c tout compris » dans les 
300 F. Je commence à être fati- 
gué. Sylviane me propose de par- 
tir avec elle. Les Françaises sont 
accueillantes. Je ris et lui dis 
qu'elle est un peu pressée. 

De nouveau le garçon, avec une 
troisième bouteille. J’insiste pour 
savoir à combien fen suis. Il 
assure que «tout sera sur l'addi- 
tion ». Nous finissons la troisième 
bouteille. Je rassemble assez de 
lucidité pour refuser énergique- 
ment une quatrième bouteBle et 
f annonce à la jeune femme que 


je dois partir. D n'y a toujours 
que quelques clients, la salle 
est toujours aussi obscure, et il 
doit bien être 2 ou 3 heures du 
matin. Le garçon apporte l’addi- 
tion et le coupon de la carte de 
crédit. Sylviane. au mime mo- 
ment, me fait des propositions 
beaucoup plus précises quant â la 
suite de la nuit, continue à me 
raconter qu'elle est juste une tra- 
vailleuse comme d'autres, et qu’il 
lui faut en ce moment épargner 
assez pour s’acheter une bouti- 
que. (Beaucoup de Françaises 
doivent épargner pour s’acheter 
une boutique : le lendemain, le 
directeur du « club » indiquera au 
téléphone qu* ü « a » quinze jeunes 
femmes comme Sylviane.) EUe 
me demande «au moins un petit 
cadeau ». Je lui donne 10 F. 

Arrive l'addition. Fantastique- 
ment élevée, beaucoup plus élevée 
que je ne le craignais, même si 
je commençais à me douter que 
ce ne serait pas l’occasion de 
Vannée : 1 277 F. J’exige une 

explication. On me montre des 
chiffres qui dansent un peu — 
900 F de champagne. 50 F de 
cognac. 60 ou 100 F de caviar. 
200 F de service. Je ne comprends 
pas, je suis épuisé, je me souviens 
de ce qui peut arriver mt-r tou- 
ristes, la nuit, dans les rues 
désertes, je signe, je signe, et je 
pars. 

Le lendemain soir, nous avons 
tenté au téléphone de vérifier le 
montant de l’addition. Le direc- 
teur a été, avec une voix légè- 
rement tremblante, très ferme: 
20 % de service, et a Monsieur, 
nous ne servons jamais rien que 
le client n’alt d'abord comma ndé »- 
Alors, roici mon témoignage. Amis 
français, quand vous viendrez 
dam mon pays, prenez garde aux 
chauffeurs de taxi, aux clubs 
vert, noir et rouge, et aux 
Jeunes femmes blondes qui 
veulent acheter une boutique. 

JOSEPH SMITH. 
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'INFORMATION AU QUOTIDIEN 


Une millième 




Les vérités directes de Jean-Pierre Elkabbach 


* vIV journaliste. Un tourna liste, & quelque 
i J place que ce soit, détient an ttiea 
^ précieux, qu’il le sache ou non . Il 
i ppelle cela nnformatlon, U peut appeler cela 
- • obtecthrité » (on laissera des guillemets 
oo w souligner le gravité de la chose), mêla 
•te vrai nom de ce bien, c’est la vérité. Et — 
• c'est «w métier — Il traite la vérité, pour 

- la transmettre. C'est là que se fait ce travail. 
-- L’Information passe è travers une tonne mul- 
tiple, des nouvelles qui « tombent », des déùla- 
rations politiques. Idéologiques, métaphy- 
slques, dm moments <f émotion, dee mors, 

- des phrases vitales pour Fun , ou pour reutre. 

• > qui la dit. ou Piooute. La vérité, la vérité de 

■ : t a parole, quand il s’agit de radio, sa disperse, 
y- soumise & une diffraction, comme si un rayon 

. Je soleil devait traverser les brumes. A Feutre 
-■ .bout, ceux qui reçoivent, aveà leurs propres 

■ structures d’accueil, le mystère encore bien 
val connu, et qui re lunoent le vérité, la reri- 
./olent, la tfiffractenf è nouveau. De quoi s'y 
oerdro. Le foumaliste, lui, tient le fil, c’est 
son métier. Il est, comme tout professionnel, 

- à une p/ace où la pratiqua occupe tout le 
.-r. terrain ; U taft de la vérité la sienne, celle 

.des autres, Il en entend de partout. El pour- 
tant, malgré tout, à travers ce travail, de la 
vérité Unira bien par , passer. Même al les 
"u pouvoirs s’en mêlent, qui en détiennent leur 
part. Ce ne sont nT les uns, ni les autres, 
qui trancheront fndMduaBamant, mais autre 
-t- chose, de Pordre de Phistalre. ; 

Un /our comme un autre, dans- un studio 
’ de Radio-France, Jean-Pierre Elkabbach anime 
' ■ 13-14 », journal d’information quotidien. La 
veille, Il y a eu Giscard, A l’Elysée ; alors, 
aujourd’hui. Il y a plus de nouvelles, plus de 
' '■vérités qui circulent Les limités» sont' là, 
un peu crispés ; lus te avant, r équipe est pré- 
sente, circule, passante, sans cesse (Jean- 
Claude Mangeot, Georges Begou, Jean-Pierre 
Yzerman, Betty Qodgrand, Pierre Atialn, Didier 
‘ Adôs). Elkabbach parte avec le - responsable 

■ - du Centre d’études des revenus et des coûts, 
'"et, comme Feutre lui parie de « sone- 

"■ ‘ déclarer », tout de suite : • Trcuvaz-mof un 

■ ■ autre mot pour « aous-dioiarer. • Cest vrai, 
ce n'est pas assez clair, et il s'agira bien 
de taire — dans le masure du possible — 

"la clarté pour ceux qui écoutent, au moins 
: " pour le langage employé. ‘ L’émission com- 


mence : au menu, Tozleff nmogé, Poniatowski 
chantant les louanges des écoutée télépho- 
niques, qui ont permis r arrestation de 
Mitterrand en Israël, le voyage du successeur 
rie Franco en France. et puis, en appendice 
— mais parfois P appendice tient mieux en 
place que ce four-là — un Mm, un livra 
En cours de route, on entendra parler de la 
hausse des prix — tout de suite —r très forte, 
sans commentaire ; on entendra une déclarer 
tion de Factuel dirigeant de la FEN, furieux 
des propos de Ségvy- P® va tris vite ; pen- 
dant qu’un enregistrement passe à Fantenne, 
dans le. studio, on a toujours un cran d’avance. 
Bien sûr, c’est la pratique même de ce métier- 
là : mais cela produit, à voir, un bien étrange 
décalage. On est toufours ailleurs. 

Saut quand U y a dialogue, et que la vie 
s'instaure. Ce jour-là, en duplex, H y a, A 
Madrid, ta comte de Motrlco, qui lit pirtie 
d’un des premiers gouvernements post- 
Frenco. Cette voix qui vient d’Espagne parie 
froidement, mais Elkabbach, hors antenne, 
demande A celui qui Interviewe plus de 
violence, plus, de vérité. » Son départ 
du gouvernement, attaque-ie là-dessus tout 
de suite I » Attaques, enfeux, réponses — 
paroles. U en dira sûrement plus qu’il ne 
voulait en dire, la comte espagnol, second 
dialogue, avec Méraud, Fhomme du CERC, 
sur la fraude fiscale. C’est la cause du lour, 
qui se poursuit depuis un certain temps. 
On apprend des choses sur eaux qui ■ sous- 
dëdarent » (r autre, têtu, ria pas voulu re- 
noncer A son mol de spécialiste) le moins, 
ou le plus. Elkabbach : » Quand la vérité 
n’est pas dite.. » Il semble vraiment y. tenir I 
Il tait parier ; du coup. II. a parfois do mal 
à arrêter ceux qui parient, apprenti sorcier, 
ef puis, la radio, ça a des horaires, et purs- 

Ce sera sur la mort 

Et puis c’est la « culture ». Détachée, cri- 
tique, habituelle, routinière, même si ceux qui, 
ce /ouMA, la portent (Alain Pétrel, Sophie 
Dumoulin) ont fait des efforts pour écrire. 
Car Ils lisent leurs textes, et, du coup, toute, 
vie s'en va. Elle revlent-quand ceux qui sont 
concernés par la Mm — Mr Klein, Francine 
Sergé — ou un écrivain qui aura, peut-être, 
sûrement, en tout cas on prend des garanties. 


sait-on jamais, le Concourt-, se mettent & 
parier d’eux. Ou plutôt : l’une, la lamme, 
parie de ce qu’elle a fait ; Fautre. récrivaln, 
parla de lui. Dix minutes de culture par lour, 
pour tout ce qu’il y aurait ë transmettre, A 
faire apprendre, A ouvrir • c’est peu, et c’est 
Immense. C’est tout un travail A Inventer. Ce 
n'est pas fait encore. Elkabbach, le diman- 
che, dans « 12-14 », a une heure de plus ; et 
cette semaine de Toussaint, ce sera sur ta 
mort. Et ça s'ouvre un peu plus. 

Tout autre chose 

£f lui, le foumaliste, qu’est-ce qu’il en dit 
lui-méme ? On va y voir de plus près. Il 
commence A parier, très professionnel, de 

• comment on tait » : comment ça se prépare, 
un dossier, le direct, les contacts. Mais ça 
ne dure pas très longtemps, voilà qu’il se 
remet A parier de la vérltéi II y a la prépa- 
ration du direct, mais, plus II est préparé, 
plus 0 faut chercher ce qu’il appelle » l’In- 
quiétude, la fragilité de la vie ». Sa pratique 
A lui, sa pratique professionnelle et sub- 
jective, c’est le dialogue, c'est-â-dlre /'écoute 
et la parole. Ce qu’il dit : « Chacun est en 
face dB lui quand il est en face de mol. Je 
ne fais pas de cadeaux » — 11 se reprend — 
- je ne me tels pas de cadeaux, de cherche 
A casser le langage des autres, et les types 
y sont prêt*, à condition qu’on ne les agresse 
pas. » Ce qu’il dit, c'est qu’il cherche A don- 
ner la parole A ceux qui ne Font pas .*■« Un 
jour. Je vais dans une usine, je cherche celui 
qui passe bien à Fantenne. » (Tiens ? Ce 
barrage est encore là, de ceux qui * pas- 
sent » ou qui ne « passent pas ? On s’étonne, 
on commence A réfléchir.; Ou bien dans une 
colonie de vacances, -ou Plan, r autre jour, 
derrière le rideau, juste à Fendrolt où otfi- 
claft Mgr Lefebvre, en pleine bagarre, dans 
un climat d’injures. Car la vie passe aussi 
dans ses propres lieux, ailleurs que dans les 
studios. Alors II part, avec trois ou quatre : 

• On va chercher la parole chez ceux qui 
ne Font pas ; et, en plus, cela ne coûte pas 
cher. * L’idée, bien clairs, c’est de - faire 
renaître le reportage sonore radio ». Lins 
bien belle Idée. 

Mais cela revient encore, la vérité. Que 
chacun puisse porter -la parole. « Il faut que 
chacun vienne avec sa peur. SJ chacun vient 


avec ses certitudes et ses fume-cigarette, 
c’en est fini de la vérité. » Et puis cela se 
déplace : » Ce que ressaie de déchiffrer, 
c’est la réalité sociale — Il évoque Roland 
Barthe s, te « /acteur », — à le place que 
Foccupe. dans Flnstantanélté. » C’est vrai 
que la parole est aussi un travail sur le temps. 
Il a une Image de son travail : une création 
dans Fêphémôra. Création dans ractuallté, 
mais aussi de F actualité : ce formidable Ins- 
trument, la radio la tait advenir. Bien sûr, 
mais que fait-il advenir ? Le salt-ll lui-même, 
toujours un cran d’avance ? Il sait bien qu’il 
est dans Flnstant, et, quelque part, il s’en 
défend ; « Ce que je fais s’inscrit dans une 
continuité. » C'est alors seulement — encore 
faut-il poser plein de questions — qu’il parle 
un peu de sa vie. de son histoire. Car la 
journaliste tient aussi à ce fil-là. Le sien, 
c’est F Algérie, la guerre ; Sartre, Camus, 1988, 
Il parie de grands choix. Il se réserve. El 
puis, le rapport à Fantenne, dans la pra- 
tique quotidienne, son truc : « Cinq minutes 
avant Fémlssion, c’est r angoisse ». ef - c’est 
pour les cinq minutes-là que je feis le 
métier». Vite, Il se reprend; non, bien sûr, 
ce n’est pas vrai. Et, comme II dit aussi 
que, le jour où TelbAI-Zaatar est romhé, 
France-Soir titrait sur rarrestatlon du plus 
grand assassin du siècle, on .se doute bien 
qu’il y a tout autre chose que les cinq 
minutes d'angoisse avant le début de rémis- 
sion. Tout autre chose, mais alors quoi ? 
Il parie encore d’instants Intenses, qu’il 
recherche partout avec les moyens du bord 
— comme on dit si bien, si justement 
Information, création ? Quelque chose se 
lance, se reçoit, A travers toutes les occul- 
tations, celles qùFti contrôle et celles qu’il 
ne contrôle pas. Et quand il parie d’une 
radio qui serait • très forte et très vraie », 
on se met A le croire, môme si Fon sait 
bien que l’époque, les conflits, les crises, 
y font de toutes parts obstacle. SI la radio, 
telle qu’il Fa décrite, c’est, ce sera • écouter . 
et regarder », alors on se dit qu'il viendra 
bien un temps où tous pourront le faire ; où 
tous pourront s’y faire. A cette sacrée vérité. 

CATHERINE B. CLEMENT. 

* France- In ter, 13 b. (le dimanche : 12 h.) 


LA RADIODIFFUSION DES ANNÉES 80 


Les techniques d’une résurgence 




n y a encore pen de temps, la radio 
était devenue là parente pauvre des 
grands systèmes de diffusion audio-vi- 
suelle i il n’y en avait que pour la télé- 
vision. Cette tendance semble persister 
en France, pays qui se- targue volontiers 
d’av suit- gardisme avec une dizaine d’an- 
nées de retard sur les - Etats-Unis notam- 
ment La transformation de la demande 
en matière .de radio j dans différentes 
couches de population, particulièrement 
chez les jeunes, ne fait guère changer 
les conceptions des responsables s on 
continue de négliger la couverture dn 
te rritoire français, en émetteurs radio. 
MF, alors qu’on poursuit systématique- 
ment F3mpIantatioin de . la télévision- 


Cependant, nous disposons déjà d’nn 
parc de moyens qui nous permettrait, 
pour pen qu’on le décide, de mettre en 
œuvre des types de comportements 
radiophoniques plus divers et plus riches 
que les pratiques actuelles. H s’agit, en 
fait, mnina du contenu de l’antenne qne 
de la façon de se servir de l’instrument 
radiophonique. 

Mais cette résurgence et cette trans- 
formation de la' radio semblent être un 
phénomène général et on devra, bon gré 
mal gré, en tenir compte. Depuis plu- 
sieurs années, en effet, des rencontres 
intam atiouiflefl abordent la prospective 
radiophonique i notamment les Rencon- 
tres de TénérifTe, qui se tiennent réguliè- 


rement depuis octobre 1973 et, surtout. 
1TJJLR. (Union européenne de radiodif- 
fusion), qui a provoqué une réflexion 
(ouverte par le colloque de Belgrade du 
S au 8 novembre 1974 et dose provisoire- 
ment par celui d'Ottawa dn 6 an 12 juin 
1978) sur le thème de : « La radio dans 
les années 80. • 

Peut-on faire raisonnablement des pré- 
visions en la matière ? Quelle crédibi- 
lité cela peut-il avoir ? L’évolution des 
matériels en relation avec révolution des 
pratiques et des demandes ne simplifie 
pas les' choses. Dans un premier article, 
Emile Noël, producteur à France Culture, 
dresse un tableau des transformations 
intervenues dans les systèmes techniques. 


L A nature des messages transmis 
ou transmissibles radiophonl- 
quement est très hétérogène. 
Ces messages sont diversement ' 
conditionnés et délivrés, selon qu'il 
s'agit d'informations quotidiennes, 
de renseignements de services, de 
culture, de création, de distraction, 
etc, selon qu'lie concernent un 
auditoire international, national, ré- 
gional ou local, et enfin, «elon que 
leur circulation s'opère en diffusion 
(de l'émetteur local au satellite), en 
distribution (qui peut 1 être le relais 
d'uns diffusion), avec (dus ou moins 
de rétroaction, plus ou moins de 
participation, li est donc nécessaire 
de réduire le champ d'observation eux 
Incidences d’une double évolution 
technique, déjà en cours. II s'agit de 
deux types de perfectionnement dans 
le traitement du son que l'on' appel- 
lera, pour ph» de clarté - » le son 
utile » et ■ le son subtil ». 

Les matériels 

du « son utile » 

Dn pourrait aussi appeler le son 
utile : le son efficace. _ le son fa- 
cile voire futile. 1! doit être simple 
d'accès, toujours à disposition. Cast 
une radio de manipulation aisés, 
toujours présente.- susceptible de 
l'être en tout cas, qui peut aussi 
bien être radio d'accompagnement . 
que radio-service, voire radio-gadget, 
comme par exemple, la râdio-révell 
qui se met en marche automatique- 
ment b l’heure prévue. Une telle ra- 
dio qui es fonda sur la souplesse, te 
rapidité, la diversité d'intervention, 
peut être très automatisée. Le per- 
fectionnement des régulations auto- 
matiques permettra sens douta une 
extension de oette forme qui peut 
voir se développer un grand nombre 
de petits systèmes intsrêonnsctables. 
L'Impératif dans ce mode de trans- 
mission est que le signe! soit cor- 
rectement véhiculé, sans détériora- 
tion, avec un maximum d'efficience 
et de rapidité et ùn minimum de ma- 
nipulations pour, l'usager. 

L’Information routière est un bon 
lorrain pour ce genre de radio. Cer- 


taines propositions allemandes, déjà 
en application (Blaupunkt) sont très 
slgnlgcatives A ;cet égard. 

Plutôt que de partir du potentiel 
technique, H est plus Intéressant de 
s'interroger Ici eur le « produit 
L’énoncé est la' relation de celui qui 
parte à celui qui écoute. Dans les 
grands réseaux, ('échange est prati- 
quement -toujours unidirectionnel et 
ce sont toujours les mêmes qui par- 
lent et toujours les mêmes qui écou- 
tent Dans ces grands systèmes. ' les 
émissions du genre » Iss auditeurs 
ont (a parole * sont toujours des 
flagorneries démagogiques. Un 
pseudo-dialogue va essayer de faire 
illusion et la limite factice de ce 
genre de relation est la conversation 
téléphonique sur antenne qui sa vou- 
drait • représentation » d’une conver- 
sation téléphonique ordinaire. 

Cependant lorsque f écouta mon 
poste de radio. Il est, par rapport à 
mort espace Immédiat, dans la dispo- 
sition d'un interlocuteur. Je peux 
l'emporter avec mol comme je peux 
changer de pièce ou aller me prome- 
ner avec un ami. Bien sûr je sais 
qu'ti ne sert è rien de lui parier, 
maïs, en revanche, j'ai une préroga- 
tive majeure eur lut : je peux le 
faire taire. 

De quoi al-ja* besoin ici ? D'une 
maniabllftô; d'un confort dont r ap- 
préciation subjective dépend de ma 
propre exigence, nettement influen- 
cée par les progrès techniques et 
las habitudes d'écoute. Pour moi, 
auditeur, la technique ne doit -pas 
se faire sentir. A l'autre bout, 
l'homme de radio ne doit pas non 
plus être embarrassé de technique, 
sinon ta relation ne s'établit pas de 
façon satisfaisante. Nous en arrivons 
au constat que' la maniabilité, la 
légèreté na doit pas se trouver à 
un seul bout de le communication 
mais aux deux. L'allégement des 
matériels est un des facteurs domi- 
nants de cette relation du -son 
utile ». - Uéme et surtout dans là 
co nception de l'animateur - homme- 
orchestre qui présente et manipule 
lui-méme les matériels, la si mpstfî es- 


par ÉMILE NOËL 

tion et le fiabilité sont fondamentales, 
et cela qu'on utilise ou non ta direct, 
le différé, rinsert téléphonique, la 
cassette, la bande standard et le 
dlsqpe. De quelque message qu'il 
s’agisse, dans cette forme de radio- 
diffusion.' Il faut acheminer te mes- 
sage vite et bien. C'est ta .vie en 
marche. L'homme de radio et .l'au- 
diteur (Interchangeables ou non] 
vivent ensemble l 'événement. Tout 
doit concourir è cette simultanéité. 
Cetet réflexion n’est pas celle d'un 
Ingénieur radio-électricien mais d'un 
praticten. Il ne m'apapitient pas de 
proposer une définition technique des 
matériels mais simplement d'indiquer 
le sens possible de leur utilisation. 
Il se trouve assez précisément cir- 
conscrit par ces trois mots : mania- 
bilité, souplesse, fiabilité. 

Le « non subtil » 

Certains J ' appellent « plastique 
sonore » ou encore « esthétique 
sonore ». Ici, c’est la qualité du son 
qui devient le critère central, sa 
richesse, sa subtilité, sa complexité, 
il débouche sur un univers sonore 
pour lequel parler de confort sonore 
devient Impropre. Il s’agît très 
au-delà, d’un raffinement du sens de 
l'écoute. 

Les techniques électro-acoustiques 
ont fait des progrès remarquables 
durant ces trente dernières années. 
Celte évolution constante a pour 
effet de sensibiliser l'auditeur et de 
l’amener è percevoir des différen- 
ces de plus plus 8ubtllB8 dans 
l'amélioration d'une reproduction 
sonore de qualité. La progression 
significative de la vente dee 
matériels de haute fidélité {Indiqua 

La haute fidélité, ta modulation de 
fréquence, la stéréophonie, la tétra- 
phonie marquant des étapes de cette 
progression qui continuera probable- 
ment son évolution (pour la tétra- 
phonie. les opinions divergent]. 

Dans' ce secteur, l'évolution est 
plus sophistiquée et doit répondre 


A des exigences très diverses, qui 
concernent A la fols l'acoustique 
architecturale et tes techniques de 
prise de son, en plus, bien entendu, 
des problèmes de reproduction et de 
diffusion sonore. 

D'ailleurs, toutes les prises de son, 
A présent sont corrigées avec des 
procédés de plus en plus fins. Les 
techniques de prises de son sont 
devenues subtilement plus complexes. 

Sans entrer dans te détail tech- 
nique, on comprend qu'en plus des 
qualités de maniabilité, de souplesse 
et de fiabilité s’impose ici une néces- 
saire propriété des matériels. Mais II 
serait naïf de croire que ces deux 
formes d'évolution du son relèvent 
de processus techniques différents. 
Ce sont tes mêmes perfectionne- 
ments qui rendent possibles les deux 
aspects II y a et 11 continuera d'y 
avoir Interférence de ces deux typas 
d'évolution dans la consommation : 
maniabilité, souplesse, automatisation 
demandées en matière de * son 
subtil -, qualité sonore de plus eh 
plus exigée en matière de » son 
utile » (ainsi la modulation de fré- 
quence et ta stéréophonie en auto- 
radio). 

La cassette 
et les frontières 

En dehors de son rôle de support 
sonore à écouter comme un disque, 
la cassette sert aussi à enregistrer 
par et pour sol-mëme. Elle permet 
également d’enregistrer une émission 
pour pouvoir l'écouter A sa conve- 
nance : c'est, pour l'auditeur, r écla- 
tement des Impératifs de grilles 
horaires de diffusion. Mais -la cas- 
sette peut encore intervenir comme 
élément de la réalisation du produit 
radiophonique, line fois établies tes 
normes qualitatives et de manipula 
tion, rien ne s'oppose, en effet A 
son utilisation, simple transfert dans 
le temps d'un document brut ou bien 
encore message d'auditeur. (L'émis- 
sion * Pas dB panique », sur Fane» 
Inter r utilisait ainsi.) 





Ces deux exemples d’utilisation de 
la cassette sont choisis parmi d'au- 
tres possibles. II n'est pas question 
d’énumérer toutes les astuces pos- 
sibles pour remploi des cassettes, 
mais simplement d'attirer l’attention 
sur le fait que les frontières sont en 
train de s'estomper , et que l'évolu- 
tion des matériels n'y est pas pour 
rien. La frontière entre celui qui lait 
la radio et celui qui l’écoute est en 
vole de disparition. On - parie » 
de plus en plus, dans les milieux 
les plus divers, de « rendre la parole 
aux gens ». Il s’agit bien sûr d'tine 
formulation un peu flous dont on 
aimerait mieux connaître le sans et, 
une fbts ce sens précisé, les moyens 
pour y parvenir de façon satisfai- 
sante. 

Diffusion, distribution, moyens par- 
ticuliers d'enregistrement permettant 
l'écoute différés comme la partici- 
pation de l'auditeur, réponse de plus 
en plus spécifique, évolution des lan- 
gages, des styles, des échanges, la 
technique actuelle par se mobilité 
et sa souplesse permet déjà la mani- 
festation de cette diversité dans la 
demande comme dens la réponse. 
Elle possède dès maintenant assez 
de possibilités pour permettra A peu 
près toutes les réponses. La diversité 
c'est la vie. 

Car l'obsession de - faire le 
plein » est vraisemblablement une 
des plus graves erreurs, cette volonté 
de conquérir tout l'auditoire en même 
temps est une conception antédilu- 
vienne .de communication audio- 
visuel la Le monolithisme et le gigan- 
tisme vont de plus en plus apparaître 
comme I n adaptés aux modes de vie 
contemporains. Mais, qu'il n'y ait pas 
malentendu : c'est dans le contexte 
du service public et vraisemblable- 
ment seulement dans cb contexte que 
cette diversité sera possible. 

En tout cas, Il n'y a pas de déter- 
mination technique, c'est - la façon 
de s'en servir » qui est déterminante. 




SDK FRANCE-CULTURE 
L’APRÈS-MIDI... 

M ILLE après-midi, mfl le 
Après-midi de France- 
Culture, trois heures 
par jour, et quinze heures par 
semaine : depuis le l mf janvier 
1873. l’équipe constituée par 
Jacques Floran persévère dans 
la pédagogie de la connais- 
sance et fête ce millième 
anniversaire avec la satis- 
faction cCavoir été fidèle à 
soi-même, tout en ayant 
constamment évolué. «Dans 
la première émission, on trou- 
vait déjà nos principales 
orientations s, remarquent 
Pierre Descargues et Fran- 
çaise Malettra, mais quand ils 
écoutent ce qu'ils ont Jatt en 
1973. ils ont a tendance A 
dire : c'est de la mauvaise 
radio ». 

A P origine, ce n’était qu'une 
s mosaïque », un a découpage s 
en tranches horaires. Mais, 
très vite, üs se sont aperçus 
que le public avait le temps 
d’écouter des émissions plus 
longues. Médecins, artisans, 
artistes, tous les gens qui sont 
chez eux entre 15 heures et 
18 heures, c’est donc à eux 
qu’ü faut s'adresser en un 
magasins quotidien, où Von 
s’attache plus à 2a réflexion 
qiFà l’information, plus à la 
société qu’à l’événement Les 
auditeurs sont souvent des 
gens s ans bibliothèque, gui 
habitent en province et ont 
peu de moyens d'investigation. 
Au couts des Après-midi, des 
scientifiques, des philosophes, 
des artistes, communiquent ce 
qu’ils savent et font un effort 
de cterté: rendre simple, et 
non simpliste, leur discours, 
voici finalement ce qufon leur 
demande. 

Chaque lundi, c'est Za ren- 
contre avec un s invité s oui 
choisit lui-même ses interlo- 
cuteurs. C’est ainsi que, le 
8 novembre, l’astrophysicien 
Jean-Claude Pecfeer et le pa- 
léontologue Yves Coppens se- 
ront mis en présence de Ta l- 
Coat, dont fis décriront les 
tableaux : confrontations des 
langages, des sensibilités, ces 
rencontres sont riches à la fois 
pour ceux qui parlent et ceux 
gui écoutent 

Rester dans l’actualité, mais 
prendre du recul et donner 
des dés aux gens pour qu’üs 
comprennent ce qui se passe. 
Sans toutefois tomber dans le 
défaut a mandarinal » : Zes 
réponses des spécialistes sont 
toujours mises en situation 
et sont faites pour appeler 
la controverse. Parfois, cepen- 
dant, les Français s'inter- 
rogent sur des problèmes très 
techniques. Des scientifiques 
viennent alors le vendredi 
transmettre l’état actuel des 
connaissances dans tel ou tel 
domaine. Mais Ü y a égale- 
ment des reportages, des 
essais de fiction, et tous Za 
jours, à 17 heures, l’Heure de 
pointe donne des échos cultu- 
rds du monde entier. 

Les Après-midi de France- 
Culture sont enfin Foccasion 
de faire un travail collectif. 
Préparés par Pierre Desear- 
gues, Françoise Malettra. Jean 
Montalbetti et Nicolas Skrot- 
zy. fis donnent aux rédacteurs, 
aux assistants, aux techni- 
ciens, des possibilités de tra- 
vail et d’expression person- 
néBe. Le grand projet serait 
arr i ver à former un atelier 
cohérent où tout le monde 
serait partie prenante. 

CLAIRE DEVÀRRIEUX. 

★ Du lundi au vendredi, da 
.15 h. & 18 h. 


JACQUES MARTIN 

PRÉPARE 

LES NOUVEAUX 

DIMANCHES 

D’ANTENNE 2 
• Jacques Martin no reprendra 
pas sa place de rédacteur en chef 
A la table do «Petit Rapporteur s. 
Après avoir Interrompu sa colla- 
boratl on avec la première chaîne 

J our se consacrer au tournage 
u film Za Charrette, produit par 
Carlo Fonfci, le réalisateur de 
Na i met actuellement la dernière 
ma-in & un projet de programmes 
dominicaux pour Antenne 2. ü 
s'agit d'un « almanach s. dont 
le premier numéro serait diffusé 
de 12 heures A 21 h. 30 le 2 Jan- 
vier 1977 et qui comporterait des 
variétés, de l’art lyrique, de la 
musique et de l’histoire, en tout 
une dizaine d'émissions autono- 
mes entre lesquelles Jacques 
Martin (qui refuse de donner le 
nom de ses collaborateurs) joue- 
rait sans doute le rôle de meneur 
de Jeu. 

La direction d'Anfeenne 2 ee 
refuse à confirmer — elle ne le 
dément pas non plus — ce projet 
et précise qu’elle étudie actuelle- 
ment de nombreuses demandes de 
collaboration pour sec nouveaux 
dimanches. 


k. 
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LA SARA A BIENTOT DEUX ANS 


les « Palestiniens » du droit d’auteur 

C RÉÉE en janvier 1S75 à l’initiative de la Société des réalisateurs de 
fflms, des syndicats de réalisateurs de télévision et des réalisateurs 
dn Centre national de documentation pédagogique, la SARA. 
{Société des auteurs et réalisateurs de raudlo-visnéD devenait la première 
société d’auteurs à ne compter que des « créateurs d’images > en France. 

Pendant sa première année d’existence, la SARA a ml* en œuvre la 
protection de tout un répertoire vidéographique, elle a vu le nombre de 
ses sociétaires s’accroîtra et récemment, en concluant on protocole 
d’accord avec la Société des gens de lettres, elle a étendu son action A la 
protection des droits télévisuels des émissions documentaires. 

Charles Brabant, Paul Seban, Igor Barrère et Jean-Louis BertucelU, 
fondateurs et membres du conseil d’administration de la nouvelle société, 
expliquent les raisons pour lesquelles la SARA a été créée et le sens 


de 1 action qu’ils entendent mener. 

• De grandes Institutions gérant le 
droit d’auteur existaient déjà, le Société 
des gens de lettres (S.GJDA.), code 
des auteurs et compositeurs dramatiques 
(SA.CD.) ainsi que /a Société de s au- 
teurs, compositeurs et éditeurs de musi- 
que (SACEM)-. Pourquoi avez-vous créé 
la SARA ? 

— Plus de dix-huit années se sont 
écoulées entre la reconnaissance du 
droit d’auteur aux réalisateur défini 
dans la toi du 11 mars 1957 sur la pro- 
priété littéraire et artistique et la création 
de la SARA, explique Charles Brabant. 
dix-huit années pendant lesquelles nous 
avons négocié ce droit tant avec l’ax- 
O.R.T.F. qu’avec les sociétés d’auteurs 
traditionnelles, sans parvenir à être consi- 
dérés comme des auteurs à part entière. 
Historiquement constituées pour gérer le 
droit des auteurs de textes et de musique, 
avant que l'audio-visuel n’existe (la 
SAC.D. a été créée par Beaumarchais 
en 1791 et la SACEM en 1850), les socié- 
tés d’auteurs n’ont pas modifié leurs 
structures pour y Intégrer les auteurs 
d’images. Devant la fin de non-recevoir 
qui leur était opposée, les réalisateurs 
ont été amenés à concevoir une société 
autonome afin de gérer eux-mêmes leurs 
intérêts qui avaient été mal défendus. 

- Dans un premier temps, la SARA a 
voulu limiter son action à la protection 
du droit vidéographique, toutefois, consta- 
tant que les autres sociétés persistaient 
à les considérer comme des auteurs de 
second rang, les réalisateurs de la SARA 
passèrent è la deuxième phase de leur 
action en étendant leur domaine à tout le 
répertoire vidéographique et télévisuel 
pour les émissions documentaires. De- 
vant la complexité croissante de la ges- 
tion et de la perception des droits, fai- 
sant des sociétés d’auteurs de vastes 
appareils bureaucratiques. la SARA a 
estimé qu’il serait souhaitable de disso- 
cier la gestion de l’administration, afin 
d’éviter le piège de la technocratisation. 
Récemment la Société des gens de let- 
tres, attentive â nos etlorts depuis la 
création de la SARA, a accepté de 
conclure avec nous un protocole d’ao- 
cord, elle met son infrastructure adminis- 
trative â notre disposition : désormais la 
comptabilité et la perception des droits 
seront assurées par la S.G.D.L. pour le 
compte de la SARA ; en revanche les 


réalisateurs ayant opté pour la SARA 
géreront eux-mêmes leure droits. 

— Et pour éviter la piège technocra- 
. tique, comment les structures de la SARA 
ont-elles été conçues ? 

— Nous avons créé une société auto- 
nome et qui se veut démocratique, dit 
Peul Seban. La SARA regroupa deux cent 
vingt réalisateurs d’audio-visuei dont une 
quarantaine de cinéma ; un conseil d’ad- 
ministration composé de dlx-aept mem- 
bres est élu par rassemblée générale des 
sociétaires et un directoire de cinq per- 
sonnes Informe les autres sociétaires 
des décisions prises. La structure des 
autres sociétés traditionnelles rappelle 
la constitution de l’an VIII de Napoléon 
où II était dit que « ceux qui faisaient 
les lois ne les votaient pas et ceux qui 
les votaient ne les faisaient pas ». Voyant 
que noue ne pouvions prétendre siéger en 
tant que sociétaires au sein des assem- 
blées de cas sociétés, et que de plus 
il n’y avait aucune possibilité de dialogue, 
nous avons créé notre propre structure. 

» Depuis plus de dix années, nous 
étions spoliés, les sociétés traditionnelles 
refusant de nous attribuer le titre d’au- 
teurs. et ceux-là mêmes qui détenaient 
ie pouvoir de l’argent donc de décision 
consentaient à ne nous accorder qu'une 
rétribution minime de 15 F la minuta 
(droit-image), dérisoire au regard de la 
somme que touche l’auteur du texte qui 
s'élève â 400 F. Du reste, depuis la 
création de la SARA, ces mêmes sociétés 
ont rehaussé le taux de la rétribution 
aux réalisateurs déposant leurs œuvres 
chez eux à 45 F. 

» Conformément è la loi du 11 mars 
1957, il y a eu véritablement une dévia- 
tion des sommes qui auraient dû nous 
être justement versées ce qui faisait 
de nous en quelque sorte les « Palesti- 
niens » du droit d’auteur. 

» Toutefois, depuis l'accord que nous 
avons conclu avec la S.G.D.L, portant 
sur le droit télévisuel des documentaires 
à partir de 1976, il n'y a plus de droit 
auteurs-images ; désormais les auteurs 
d’une émission documentaire, qu'ils soient 
auteurs du texte ou de l'image, remplis- 
sent un bulletin de déclaration unique, 
selon le pourcentage qu’lis estiment 
entre eux. 


Permettre un jour d’aider ces « fameux jeunes » 


— Il semble que vous vous intéressiez 
également aux droits des auteurs de 
///ms de commerce ? 

— Quand un metteur en scène de 
cinéma, après avoir connu maintes diffi- 
cultés, rencontre un producteur, explique 
Jean-Louis BertucelU, à la limite il est 
prêt à signer n’importe quel contrat 
pourvu qu’il puisse réaliser son film. Par 
méconnaissance de leurs droits, nom- 
breux sont les réalisateurs de films qui 
signent des contrats contraires â la loi 
dB 1957, stipulant notamment que le 
producteur se réserve tous les droits des 
« procédés connus et inconnus à ce 
jour », selon la formule usuelle. Ayant 
appris qu'il se créait une société spéci- 
fique aux réalisateurs, j'ai adhéré â la 
SARA, oit se lient des rapports entre 
gens de même métier. La SARA m’est 
apparue comme la première organisation 
d'auteurs qui fasse un travail d'information 
utile au cinéaste, souvent plus solitaire 
que ne le sont les réalisateurs de 
télévision. 

» Un des projets de la SARA est 
également d’obtenir le rétablissement 
des droits des auteurs-réaiisateurs de 
films de commerce diffusés par 'es 
antennes des sociétés de programme de 
télévision, travail qui n'a jamais été 
entrepris par les sociétés d’auteurs 
traditionnelles. A raison de cinq cents 
films diffusés annuellement, la perte 


subie par l’ensemble des auteurs de 
films a été de l’ordre de 1 350 000 F. 

— Vos préoccupations ne sont pas 
seulement d’ordre matériel, dans quelles 
directions comptez-vous porter vos efforts 
dans revenir ? 

— La SARA a pour mol deux raisons 
d'être, dit Igor Barrère, elle doit être 
avant tout une ' société d’auteurs et de 
réalisateurs de l'audio-visuel faite par 
eux-mêmes et pour eux, afin de protéger 
leurs droits d'auteurs. D'autre part, le 
répertoire de l’audio-visuel commence â 
exister et sera exploité dans un proche 
avenir. Enfin et surtout, dans le domaine 
de la création, il faut souhaiter que la 
SARA puisse intervenir auprès des auto- 
rités de tutelle gouvernementale, ou 
commerciale, pour éviter que ne soient 
prises des décisions unilatérales. Notre 
structure nous permettra peut-être un 
jour d’aider ces - fameux jeunes » qui 
sont comme l’Arlâslenrte parce que tout 
est fait pour bloquer une politique 
d'auteurs. La SARA est une chance 
éventuelle, une possibilité de dialogua 
entre le fameux - géomètre » et le 
fameux - saltimbanque », dialogue qu’elle 
souhaiterait instaurer à propos de la 
création et des Idées, et non plus unique- 
ment pour la défense de la profession. 
Cet ob|eclif doit néanmoins être poursuivi. 

Propos recueillis par 
EYELITA MOOD. 


Écouter, voir 


• DRAMATIQUE s LE MIL- 
LIARDAIRE. — Mercredi 
10 novembre, TF 1, 20 h. 30. 

Président - directeur général d’une 
grosse affaire d’électronique, milliar- 
daire. Georges Fabre-S immons, négli- 
geant sa famille, ne vit que pour son 
entreprise. Aidé par son ami et collabo- 
rateur Pierre Mazade, U fait tant pour 
avoir raison d’un rivai, et 11 y parvient. 
Cependant, son fils quitte la maison, 
11 ne cannait pas sa fille, et sa femme 
(qui, par ennui, a répondu aux avances 
de Pierre Masade) l’abandonne. Fabre- 
Sïmmons n’a plus d’antre Interlocuteur 
que son jardinier. Sur fonds de meubles 
d’époque et d’objets raffinés, cette 
réflexion de Michel de Saint-Pierre sur 
la solitude des puissants' est Interprétée 
par Renaud Mary, Odile Verso is, et 
Claude Titre. 

• SOCIOLOGIE : L’OPINION 
PUBLIQUE. — Mercredi 10 
novembre, TF 1, 22 heures. 

La Bretagne a servi de . terrain 
d’étude à cette première émission d’une 
série de sociologie appliquée, produite 
par Jacques Mousseau (qui récidive, 
après quatre enquêtes controversées, 
mais intéressantes, sur le mariage; en 
Janvier dernier). Spécialiste des pro- 
blèmes de communication de masse, 
le sociologue reçoit on autre universi- 
taire, Jean Stoetzel, professeur à la 
Sorbonne, et tente en sa compagnie une 
analyse argumentée du phénomène 
«opinion publique». Pourquoi, sur quoi. 


comment se forme-t-elle î Quand, s'am- 
plifie-t-elle. pour disparaître, puis, 
éventuellement, renaître? 

Deux exemples à l'appui : les réactions 
de rejet collectif dans les Côtes-du- 
Nord. après l'annonce de la construc- 
tion de la centrale de Floumoguer ; 
la rumeur — encore une — selon 
laquelle un fabricant de meubles de 
D 61 «nfatt livré de la drogue dans des 
pieds de tables. 

En projet, et à ne pas manquer non 
plus, une émission sur les sondages. 

• SÉRIE : LA PÊCHE MIRA- 
CULEUSE. — Jeudi U no- 
vembre, TF 1» 20 h. 30. 

C’est un peu les souffrances d’un 
jeune Werther helvétique; un peu, 
également, la réplique au masculin de 
la Vie de Marianne, de Jean Chatenet, 
diffusée naguère sur la même chaîne, 
infant* jour, même heure. Bref, l’itiné- 
raire d’une âme se nsible , adapté par 
Jean Rmimw de l’ouvrage de l’écrivain 
suisse Guy de Fourtalès, -ouvrage qui 
reçut, en 1937, le grand prix de l’Acadè- 
mie française. 

Les tentatives d'un jeune aristocrate 
pour échapper à sa vie la n guissante 
font Ici V objet de six épisodes et servent 
de prétexte — spécialité de TF 1 — à 
une brillante reconstitution historique, 
due à Pierre Mateuzi. 

• DRAMATIQUE : CRÉPUS- 
CULE A VENISE. — Jeudi 
11 novembre, A 2, 20 h. 30. 

A la fin de sa vie, Wagner n’écrit plus 


f 

d’opéras, il sè contente de rédiger un 
essai sur « ïèlfcment féminin dans b 
nature humaine » et ne semble phg 
rien attendre de l'existence que de 
grandir ses enfants. A Venise, le vieil 
homme qui souffre attend la mon 
proche, entouré de sn fen, he Co sinv, 
la fuie de Liszt. Racontée par Jean 
Mistler, de l’Académie française, et réa- 
lisée par Josée Dayon. la petite histoire 
de l’existence quotidienne d’un « très 
grand homme » décevra sans doute lot 
mélomanes. Mais toutes les ressources X 
du mélodrame sont exploitées et Costa r 
est l’épouse docile, vertueuse et atten- 
drie. Venise encore plus triste; 

• DRAMATIQUE i LE LAU- 
Z UN DE LA GRANDE MA. 
DEMOISELLE. — Samedi 13 
novembre, A 2, 20 h. 30. 

Farce qu’elle l’avait trouvé si beau 
dons son uniforme, la Grande Mode- ■ 
moiselle, cousine germaine de Louis SIV, 
était tombée amoureuse du duc & 
LauzuzL Mais, malgré l’autorisation do 
roi, la rumeur du mariage était mai 
accueillie. Après toutes sortes d'intrigues, 
Mme de Montespan fait mettre Lauzua 1 
en prison, il y restera dix ans ; sorti 
du cachot H épousera en cachette la 
Grande Mademoiselle, et s’en séparera 
très vite. Toutes les aventures, les ma- 
nœuvres de la cour relatées par André 
Castelot ne sont pas du roman. Quand 
les romances de l’histoire, la petite; de- 
viennent film policier. 


Les filins de la semaine 


• LA VEUVE COUDERC, 
de Pierre Groaîer-Defarre. — 
Dimanche 7 novembre, TF 1, 
20 fa. 30. 

Comme dans le Chat — et 
encore que l'histoire ait subi 
quelques modifications, — 
Granler - Deferre se fait 
l’adaptateur scrupuleux de 
Simenon. Dépassant l'anec- 
dote — les amours œdipiennes 
d'une fermière quinquagénaire 
et d'un jeune bagnard évadé 
— il crée minutieusement 
tout un climat réaliste et 
psychologique. 

• VIYÀ VILLA, d 'Howard 
Hawles et Jack Conway. — 
Dimanche 7 novembre, FR 3, 
22 h. 30. 

Bandit et héros de -la révo- 
lution mexicaine, P a n c h o 
Villa est admirablement por- 
traituré dans ce film signé 
Jack Conway, mais dont une 
part impartante revient, en 
fait, à Howard Hawks. Tru- 
culent, brutal, cruel, naïf 
aussi, Wallace Beery a donné 
du personnage une interpré- 
tation toujours célèbre. L’épo- 
pée prend des allures shakes- 
peariennes, la tragédie est 
politique. 

* • LA FLOTTE SE MOUILLE, 
d'Edward J. Montagne. — 
Lundi 8 novembre, TF 1, 
20 h. 30. 

Les joyeuses combines mon- 
tées par l’équipage d’an sous- 
marin américain en pleine 
guerre du Pacifique; Un vau- 
deville militaire qui préten- 
dait soulever des tempêtes de 
rire et qui n'arrache que des 
sourires crispés. 

• L'HOMME DE LA LOI, 
de Michael Wînner. — Lundi 
8 novembre, FR 3, 20 h. 30. 

Un shérif s’obstine à appli- 
quer ses conceptions de la 
Justice dans la paix et se 
trouve contraint de — beau- 
coup — tuer. Le thème de 
ce western classique, réalisé 
par un cinéaste anglais, n’est 
certes pas nouveau, mais il 
prend, grâce à une mire en 
scène bien rythmée qui cher- 
che un réalisme authentique 
et à l'interprétation de Burt 
Lancaster, un saisissant 
relief. 

• LE MONDE LUI APPAR- 
TIENT, de Raoul Wafsh. — 
Mardi 9 novembre, FR 3, 
20 h. 30. 

Chasseur de phoques au 
temps (1850) où les Russes 
possédaient l’Alaska, Gregory 
Feck, marin aventurier, entre 
en compétition sur mer avec 
Anthony Qulnn et conquiert 


la femme qu’il aime à la force 
du poignet. Le vent du roma- 
nesque souffle dans les voiles. 
WaLsh a un tour de main 
particulier pour ce genre 
d’imagerie. 

• LE JOUR LE PLUS LONG, 
de Darryl F. Zannck, Ken An- 
nokfn, Andrew Martin et Ber- 
nhafdt W i c k i. — Mercredi 
10 novembre, FR 3, 20 h. 30. 

D'énormes moyens, des mil- 
liers de figurants et beaucoup 
de vedettes, pour reconstituer, 
à l'hollywoodienne, mais avec 
des épisodes fiançais à cou- 
leur locale, le débarquement 
du 6 juin 1944. Pour faire 
plus vrai sans doute, le film 
est en noir et blanc comme 
des actualités de guerre. Les 
acteurs célèbres, maquillés en 
personnages célèbres, ressem- 
blent bien peu â leur mo- 
dèle et, de toute façon, cette 
grandiose épopée ne convient 
pas au petit écran.' 

• LES CASSE-PIEDS, de 
Jean Dréville. — Jeudi 11 no- 
vembre, A 2, 17 h. 25. 

Noël-Noël fait une confé- 
rence sur les fâcheux 
modernes, un peu mm"» 
Sacha Guitry faisait ses 
conférences sur la petite his- 
toire. C’est drôle, guilleret, 
finement satirique et joliment 
illustré par des trucages, des 
ombres chinoises et le Jeu des 
acteurs. Cette revue cinéma- 
tographique reçut le prix 
Louis-DeHuc 1948. H allait, 
pour la première fols, & un 
film comique. 

• COMME UN TORRENT, 
de Vïnceate MinellL — Jeudi 

1 1 novembre, FR 3, 20 h. 30. 
Une petite société provin- 
ciale (américaine) troublée 
par l’arrivée d'un ex-roman- 
cier noceur et d’une 'fille de 
petite vertu qui a plus de 
cœur à elle seule que toutes 
les bourgeoises qu’elle côtoie 
Passionnante étude de mœurs 
et de milieu traitée dans un 
style qui ne dédaigne pas le 
paroxysme. Un dénouement 
délirant dans l'ambiance sur- 
vol bée d’une fête foraine. Une 
prestigieuse Interprétation do- 
minée par Shlrley MacLaine. 

• CEUX DE LA ZONE, de 
Frank Bonage. — Vendredi 

12 novembre, A 2, 22 h. 50. 
L’Amérique de la dépres- 
sion et les amours d’un couple 
pauvre dans un bidonville de 
Brooklyn. Lui est un a dur » 
qui tient à la liberté, elle une 
romantique qui rêve d*tun 
fourneau blanc pour sa cui- 


sine et d’une union Idéale 
pour la vie. Grand auteur de 
mélodrame, Boraage enrobe 
de poésie, de sentiments su- 
blimés les scènes les plus ex- 
cessives de cette émouvante 
histoire où V amour fou se 
réalise finalement par le dé- 
part du couple, devenu légi- 
time, dans un wagon de mar- 
chandises. Le grand — et 
rare — film de la semaine. 

• ASSASSINS ET VOLEURS, 
de Sacha Guitry. — Dimanche 
14 novembre A 2 , 14 h. 50. 

Jean Foiret, homme du 
monde neurasthénique, ra- 
conte sa vie à Michel Ser- 
rault. cambrioleur ahuri, 
avant que celui-ci ne le tue, 
à sa demande. L’histoire ne 
finit pas du tout comme pré- 
vu. Elle est férocement amo- 
rale. débordante d'humour 
noir et prestement enlevée 
par les acteurs que Guitry 
aimait choisir et diriger. 

• TARZAN ET LES SI- 
RENES, de Robert FJorey. — 
Dimanche 14 novembre, TF1, 
17 h. 25. 

Pour la dernière fois, John- 
ny Welssmuller est Tarzan. 
Après quinze ans d’exercice, 
il est un peu empâté, mais 
toujours efficace ; eb ce film 
n'est pas le moins spectacu- 
laire d’une série qu’on redé- 
couvre sur FR 3 depuis quel- 
que temps. 

• QUEIMADA, de Gillo 
Pbntecorvo. — Dimanche 
14 novembre, TF1, 20 h. 30. 

Une &e des Antilles, en 1815 
et 182S, Marion Brando mani- 
pule les Noirs pour assurer 
les Intérêts commerciaux des 
compagnies sucrières anglai- 
ses. Action romanesque, dé- 
cor exotique et allusions â 
des problèmes contempo- 
rains : Impérialisme, colonia- 
lisme. libération des peuples 
sous-développés. La fable, 
politique, est portée par un 
film d’aventures réussi. 

• LA BELLE DE SAIGON, 
de Victor Fleming. — Diman- 
che 14 n or e m b r e, FR 3, 
22 fa. 30. 

Pour retrouver Jean Har- 
low, la star aux cheveux blond 


platine, qui fit une ascension 
fulgurante au début du par- 
lant et mourut brutalement 
en 1937, après avoir lancé on 
nouveau « sex-appeal ». Ce 
film où le thème du « trian- 
gle amoureux ? et de l'adul- 
tère bourgeois refleurit dons 
une atmosphère exotique met 
en valeur ses attraits physi- 
ques, mais elle apporte â son 
personnage de prostituée au 
grand cœur plus d'humour 
que de conviction. 


• LA NUIT DU CHAS- 
SEUR, de Charles Laughton. 
— Lundi 15 novembre, TF 1, 
20 h. 30. 

Dans cet unique film qu'il 
ait réalisé, Charles Laughton. 
monstre sacré de l'écran, a 
laissé à Robert Mitchum. pré- 
dicateur criminel qui porte 
tatoué sur la main droite le 
mot amour et sur la mabi 
gauche le mot haine, le soin 
d'exprimer ses fantasmes. La 
vieille lutte entre le bien et ie * 
mal passe par les chemins les 
plus étranges, ceux des Chants 
de Maldoror en particulier. 
Chanson de nursery anglaise 
devenue poème surréaliste, 
l'aventure de deux enfants 
poursuivis par le loup-garou 
Mitchum et protégés par 
LU Lan Glsh, mère-grand ar- 
mée d’un fusil, est un Inquié- 
tant et fascinant voyage aux 
profondeurs du subconscient 
et de la vie infantile. Au ■*». 
mépris, d’ailleurs, de toutes 
les « règles » commerciales. 


• RIVALITÉS, d'Edwud 
Dmytryk. — Lundi 15 non» 
bit», FR 3, 20 h. 30. 


Un drame de famille (Ins- 
piré peut-être bien du fait 
divers scandaleux dont la fille 
de Lan a Turner fut l'hé- 


roïne) au scénario trop com- 
pliqué, & la misa en scène 
très conventionnelle. Se ré- 
duit. en fait, à une rivalité 
d’actrices célèbres : Bette 
Davis et Susan Hayward, s'af- 
frontant, se déchirant avec de 
grands effets. Ce qui permet 
â Dmytryk un festival de 
misogynie. 


MÉTÉOROLOGIE 

FRANC E-rNTKR (mfrtéo marine) i i b. 55 et 
vers 19 & 55. 

FBANCK-CDLTüRJB : 9 h. S. 12 b. 38. 19 b. 30 
et 23 b. 55. 


Les écrans de V étranger 


LES PROGRAMMES 
BRITANNIQUES 
SE VENDENT BIEN 

• Les émissions de la télêvi 
mon britannique se sont répan 
dues cette année sur les manche. 
Internationaux avec un succès 
égal, sinon supérieur, à celui des 
émissions américaines qui fi- 
gurent pourtant traditionnelle- 
ment en tète des exportations 
des spectacles télévisés dans le 
monde. 

En ce qui la concerne, la BJ3.C. 


a annoncé que quatre-vingts 
pays lui avaient acheté au cours 
des douze mois écoulés environ 
quatre-vingt-dix mille heures de 
programmes. Bien que la plus 
grosse partie de ces émissions 
aillent aux pays du Common- 
wealth et aux Etats-Unis, la de- 
mande ne cesse de croître du côté 
de l’Europe occidentale, du Japon, 
de l’Afrique, de l’Asie, du Moyen- 
Orient et de l’Amérique latine. 

Si les Américains restent les 
maîtres dans le domaine des feuil- 
letons, les Britanniques les de- 
vancent en ce qui concerne les 
productions théâtrales et les do- 


cumentaires. D’ailleurs, celles-ci 
ne rencontrent pas beaucoup fie 
concurrence. 

Mais, en fin de compte, le 
c boom » de la télévision britan- 
nique est beaucoup encouragé par 
le coût relativement modéré des 
productions : en utilisant seule- 
ment un plateau ou un studio 
pour toute une «série», comme 
c’est le cas actuellement, les émis- 
sions en Grande-Bretagne coûtent 
à peu près la moitié moins cher 
que celles tournées aux Etats- 
Unis, La chute de la livre sterling 
encourage aussi les ventes britan- 
niques plus que les américaines. 


LA POPULARITÉ 
DES PRÉSENTATEURS 
AMÉRICAINS 

9 Avant même d’être sorti dans 
les salles, Network {Réseau), le 
nouveau film de Sidney Lumet, 
soulève une tempête de protesta- 
tions dans les hautes sphères de 
la télévision. Film k ciefs, Network 
met personnellement en cause un 
certain nombre de grands mani- 
tous des trois chaînes nationa- 
les : CBB., NJ3.C, et A-B.C- mais 
représente surtout une accusa- 
tion sauvage de la télévision amë- 


morale et émotive, au eu! 
plus bas dénominateur coi 
La trame de Network (prod 
association par M.G-M. et 1 
Artiste et interprété par Vt 
Holden, Paye Dunaway et 
Fmch) soit les péripéties d 
censlon et du déclin d'un p 
tateur de nouvelles qui men 
se suicider sur le petit écr 
raison de la chute de sa ci 
popularité. 

interrogées sur le film, plu 
célébrités de la télévision a 
d'ores et déjà Inscrites en 
contre ses thèses. Barbara 


ters (présentatrice de nouvelles à 
17LB.C., salaire mensuel : L million 
de dollars), a dit : a C’est de l’h»- 
mour noir. Parjois l'hypocrisie qu» 
règne dans nos bureaux est assez 
bien décrite, mais dans l’ensemble 
c’est une caricature et non P«f 
un portrait de la télévision qui est 
présenté au public ». Walter 
Croula te (OBB.), à la fols doyen 
et as des journalistes de la télévi- 
sion. a opiné : « C’est du burles- 
que, ça n’a rien à voir avec la réa- 
lité ». Le président de C-B-S- 
Rlchard Sarlant, a affirmé, de son 
côté : « J’ai lu le script de ce film 
malade et dégoûtant. Je n'irai pas 
le voir». — (Corresp.) 
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RADIOTELEVISION 


Samedi 6 novembre 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30 (A?, Variétés: Numéro un (Soirée 
canadienne avec F. Leclerc. G. Vigneau! t, 
K. Charlebois, P. Jullien. D. Dufresne, etc.) ; 
21 h. 30. Série Matt Helm ; 22 h. 25. Magazine 
du théâtre : L'gbU en coulisse, . 

CHAINE II : A2 

20 ïl 30, Téléfilm policier : Les cinq der- 
nières minutes (Le pied & l'étrier, réalisation 
CL Lonrsais, avec J. Debaryî. 


Autour d'un meurtre tin pan spécial ; la 

disparition d’un cheval de coursa. 

22 h. 5. Variétés : Les gens heureux ont une 
histoire ; 22 h. 45 (•), Cabarets et cafés- 
théâtres : Drôle de baraque, de J. Andoir. 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Retransmission dramatique : « Dom 
Juan on l'Homme des cendres ». d’A. Obey. 
réaL G. Lessertisseur. avec J.-M. Flotats. 

Le héros eévülan lace A des femmes dont 
chacune r eprésent e un des trois éléments. Un 
spectacle du Festival de Valson-la^ Romaine, 
1876. 


FRANCE-CULTURE 

20 lu, c La Danse des tuiiuplns », de R, Ménard (pre- 
mière partit), avec NL VHoki, S. Joubert. M. Berbutée ; 
Ji lu SS, Ad llb ; 22 h. 5, La fugue du samedi ou mi-fugue, 
ml-rabln. divertissement de B, JérOme ; 23 lu SQ, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b. 30, Soirée lyrique : a Nobucco a (Venin, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique et chœurs de Radio- 
France, direction F. Lozano et J.-P. Kreder, avec J. Patrick. 
A. EdvrardB, C. Zaharla ; 23 lu. En direct du TMAtre -des 
Champs-Elysées ; S. Rolllns ; 0 h. S, Un musicien dans la nuiL 


ABRÉVIATIONS 

Dans ce supplément radio - télévision, les si- 
gnes (*) renvoient A la rubrique Ecouter, vols, 
au aux articles de première page de l'encart ; 
(•I Indique des émissions sortant de l'ordinaire ; 
(N) les programmes en noir « blanc diffusés 
sur les chaînes en couleurs ; (S) les rediffu- 
sions ; (S) les émissions de radio en stéréopho- 
nie ; (C) les programmes de TF I passant en 
couleurs sur FR 3, en province. 


m Dimanche 7 novembre 


CHAINE I : TF 1 

9 11 30 (HD. Émissions religieuses et philo- 
sophiques ; 12 h. Oïl). La séquence du specta- 
teur t 12 11 30 mu, Le magazine du dimanche ; 
13 h. 20 UH), Vive le cirque ! ; 14 h. C OI). Les 
rendez-vous du dimanche ; 15 h. 35 (HD. Sports : 
Direct à la une ; 17 11 10 (m). Téléfilm : « Cali- 
fornia KiH ». 

Enquête sur un shérif névrosé. 

18 h. 45, Série t Les fours heureux : 19 h. 15. 
Les ■niThaiiT du monde. 

20 h. 30 (•>, FQm : « la Veuve Couderc ». 
de P. Granier-Deferre (1971), avec S. Signoret, 
A. Delon. O. Piccolo, J. Tissier. 

En 1934. uns paysanne d'dpe mûr engage 
comme garçon de ferme un jeune homme, 
évadé du bagne. lU vtvent quelques temps 
un étrange • amour. 

22 h. (#), Emission de 1TNA: La guerre des 
Demoiselles, de G. Guillaume et J. Labrune 
(première partiel. 

. Xo mémoire des Ariégeots sollicitée par le 
- récit d’une révolte vieUle.d’un siècle et demi. 


CHAINE H : A2 

10 h. 30, Emissions pédagogiques (reprise à 


11 h.) : 12 II. Magazine du spectacle : Ecran 
blanc, rideau rouge, de J. Artur et P. Bou- 
teiller; 13 h. 30. Série : Kim : 14 tu. Jeu : Mon- 
sieur Cinéma ; 14 h. 55. Téléfilm historique : 
«Panache» (1976). de D. Vincent, avec R. Au- 
ber) onois. 

Nouveau Lagardère, Panache, mousquetaire 
de Louis Xni, soutenu par Anne d'Autriche, 
et po ursui v i par la haine de Richelieu et 
du comte de Ttochcfort. 

16 h. 5, Humour : Le roi du volant : 16 h. 20. 
Des animaux et des hommes; 17 h. 15. Jeu : 
Chacun chez soi ; 18 h. 5, Série américaine : 
Super Jaimie ; 19 bu Sports : Stade 2. 

20 h. 30. Variétés : Récitai : 21 h. 35 (•). 
Sérié soviétique : Les ombres disparaissent à 
midi (quatrième partie : Les étoiles dans la 
rivière) : 22 h. 55, C#), Portrait : Pier Paolo 
Pasolïni, réaL M. Baudoin. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour la jeunesse; 19 11 5. Emis- 
sions régionales : 19 h. 40. Un homme, un évé- 
nement, 

Jean-Jacques paie de la croisière anti- 
tabac, organisée par Radio-France. 


Lundi 8 novembre 


CHAINE !: TF. 1 

10 b.’ 30 (U), Emission du CNDP.: 12 h. 15 
(m. Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30 (m). Midi 
première : 13 h. 35 (HD, Magazines régionaux ; 
13 h. 50 (m). Restez donc avec noos; à 14 h. 5. 
Emission, du CJNDP.'; & 15 "h. CRJ. Série : 
Maîtres et valets ; à 16 h. (•), Etre femme 
d'artisan. 

Débats et reportage ' sur une- fonction 
obsrure ; sou profession, cent responsabilités- 

A 17 h. 35. Variétés f Le club du lundi ; 
18 h. 5 fTÜTL A' la bonne heure; 18 h. 35, Pour 
les petits ; 18 h. 40, LTBe aux enfants » 19 h. 5. 
Feuilleton : Anne four après jour ; 19 h. 43, Une 
minute pois* les femmes ; 19 h. 45, Eh bien! 
raconta 

20 h. 30, La caméra du lundi Film: « La 

flotte se mouille », ■ d'Ed. J. Montagne (1963), 
avec E. Borgnine, J. Flynn, T. Conway. - 

En 1343, dans le Pacifique sud, l'équipage 


d’un sous-marin américain paie l'intendance 
et organise des courses avec paris. 

22 h. (•). Emission de 1TNA : La guerre des 
Demoiselles, de G. Guillaume et J. Labrune 
(deuxième partie). 

CHAINE II: A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Chan- 
teurs et musiciens des rues ; 14 h. Aujourd'hui, 
madame; à 15 h. CR.), Série: Mannix ; 15 h. 50, 
Aujourd'hui magazine t 18 h. 35, Le palmarès 
des enfants ;■ 19 h- 45. Jeu: Chacun chez sol 
20 h. 30, Jeu-. La tête et les ïambes i 21 h. 55, 
Chronique : Les années Bonheur racontées par 
Gaston Bonheur; 22 h. 50. Polémique: L’huile 
sur le feu, de Ph. Bouvard. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45. Pour la jeunesse ; 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre: M. Marc 


19 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 19 11. Hexa- 
gonal ; Faux et usage de faux fSeznec, faux 
coupable), de R.-M. Arlaud et J.-J. Sirkis. 

Un crime qui n’a jamais eu lieu et un 
< coupable » gracié vingt-cinq ans après. 

20 h. 5, Feuilleton ; La flèche noire. 

20 h. 30, Portrait ; L’homme en question : 
(André Frossard, Chroniqueur au « Figaro ») ; 

21 h. 45, Aspects do court métrage français; 

22 h. 30 (•) (R.). Cinéma de minuit x • Vïva 
ViHa-, de H. Hawks et J. Conway (1934), avec 
W. Beery, F. Wray. L. Carillo. D. Cook (v.o. 
sous-titrée, NJ. 

L’épopée de Poncho Villa, qui s’est fait 
bandit pour aider les a pâmes » mexicains 
opprimés, et qui se met au service de la 
révolution de Francisco Modem. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; de 8 h. à u h„ 
Emissions philosophiques et religieuses ; 12 h. 5, Allegro, 
divertissement de B. JérOme; 12 h. 45, Musique de cham- 
bre ; récital d'orgue, par M, /Murray (Dupré. Marcello, 
VJama, Wldor ) ; 

14 II. Poésie; 14 h. 5, La Comédie-Française présente 
< le Materiel humain », de P. Reynai, réalisation J. Reynier ; 
U h. s, Orchestre symphonique et clxeurs de la radio 


autrichienne, direction t_ Segeratam, avec J. Ogdon, planiste, 
(Brahms, Busani) ; 17 h. 30, Escales de l'esprit : A. Strindberg ; 
18 h. 30, Ma non troppo. par B. Jérôme ; 19 h. 10 (•), 
Le cinéma des cinéastes : 

20 h.. Poésie Ininterrompue ; 20 h. 40 (•}, Atelier de 
création radiophonique : Transformation (Il ; 23 lu, Black and 
falue: 23 h. SB, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Concert promenade ; 8 h.. Cantate ; 9 II 2, Musical 
graffiti ; Il lu. Concert en direct du Théâtre d’Orsay : le 
planiste C. Helffer interprète la « Sonata opus 1 » de 
Brahms et Six ■ Préludes » de Debussy ; 12 h.. Sortilèges du 
flamenco ; 12 h. 35; Opéra bouffon ; 

13 II 40, Bon anniversaire Mme Reichert ; 14 II, La 
tribune des critiques de disques ; ■ Symphonie n* 5 en ré 
majeur, opus 47» (Chostakovitch); 17 h. (•), Le concert égoïste 
de Claude Manceren (Haendel, Beethoven, Mozart, Bach, 
Esposüo, Magny, Charlebois, Ferré) ; 19 h„ Bon anniversaire 
Mme Reichert-; 19 h. 35, Jazz vivant ; 

20 h. 3Q, Echanges Internationaux oa Rafflo-France— 
Semaine Internationale d'orgue de Nuremberg 1976, avec le 
Regensburger Oomspatzen, direction G. Ratzinger : < Terra 
trantait » (Paiestrlna) ; « Ascendo ad patrwn • (Gallus) ; 
■ Angelui dpmlnl » (Casdolinl) ; • Psaume 100 » (Sdtroeder) ; 
Motet BWV OA » (Bach) ; < Salve Regtna > (Schubert), 
extrait de « Cantus VUssae » (Rhelnbergart ; « Cantique » 
(Mendeissohn) ; 22 h. Musique d» chambre : Mozart ; 23 II, 
Bon amUvwrsalre Mme Reichert ; 0 h. 15 (•). The weH tuned 
piano de la Monte Young. 


Guillaume, professeur d'économie & Paris-Dau- 
phine ; 20 iû Les leux de 20 heures. 

20 h. 30 (•). Cinéma public : « l’Homme 
de la loi», de M. Wlnner (1971). avec B. Lan- 
caster, R. Ryan, .L. J. Cobb. Sh. North. 

Un shérif entr ep r end d'arrêter sept caw- 
• bags fropHqités dans un meurtre, malgré 
Y opposition d'une collectivité hostile A ses 
idées dé justice et rebelle A son autorité. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 5, Matinales ; 1 h. Les chemins de la connaissance— 
Las amqüttes de l'énergie au Moyen Age ; B h. 32. La 
pensée Juive et l'Occident; 8 II 50, Echec au hasard; 
? h. 7 {•), Les lundis de l'histoire : bicentenaire de 
^Indépendance des Etats-Unis ; 10 h. 45, Le texte et la 
marge ; 11 h. 2, Evénement-musique ; 12 h. 5, Parti pris ; 
12 II 45, Panorama; 

13 II 30, Eveil 1 la musique ; M h.. Poésie ; 14 h. 5, 
Un livre, des voix ; ■ Une fille de vingt ans », dVL Marti- 
nerie ; 15 h. 2 (A), Les après-midi de France-Culture t'invité 

du lundi : Pierre Tal-Coat; 18 JL 3, Un rôle; des voix ; 


18 taL 30. Feuilleton : % la Jungle », «YU. Sinclair; 19 h. 25, 
Présence des arts ; 19 h. 55, Poésie ; 

20 tu < Héraclès ou la folle d*Heraile ». d'Euripide, 
adaptation G. Audisk), avec H. Vfriojeux, A F al cnn. G. Page, 

21 II 5 (•), L'autre scène ou c las Vivants et tes Dieux » ; 

22 b. 30, Entretiens avec C. Olhvensteln; 23 h., Java; 

23 h. 50. poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 II 3; Quotidien musique; 9 h. % Petites formes; 
* h. 30, La régie du Jeu ; 10 II 30, Répétition ; 12 h„ 
La chanson; 12 h. 35, Sélection concert; 12 h. 40, Jazz 
classique ; 

13 II 15, Micro-facteur ; 14 11, Mélodies sans paroles : 
portrait d'A. Roussel ; 15 h. 32, Après-midi lyrique : « Lu do 
Sflia » (Mozart) ; 18 h. 2, Ecoute, magazine musical ; 19 II, 
Second souffla; 19 h. 35, Kiosque; 19 II 40, Concours Inter- 
national de guitare ; 

20 Jl, La querelle Wagner-Brahms ; 20 h. 30 (•), En différé 
du Théâtre des Champs-Elysées— Orchestre national de France, 
direction U Bernstein, avec D. Mac Innés, allô ; « Harold 
en Italie », « Symphonie fantastique » (Berlioz) ; 23 h. 15, 
En écho ; 0 h. 5, Europe de l'Est. 


Mardi 9 novembre 


CHAINE I : TF ï 

12. h. 15 cnn Jeu : Réponse à tont ; 
12 h. 30 (DD, Midi première ; 13 h. 45 (ED, 
Restez donc avec nous; 13 h. 45 (RJ, Série : 
Maîtres et valets ; 18 h. 5 CD3), A la bonne 
heure ; 18 h. 35, Pour chaque enfant ; 18 h. 40, 
Llle aux enfants ; 19 h. 5. Feuilleton : Anne 



des hommes— (le match Renault - Citroën 
1930-1938). dflH.de Turenne et A. Barre t. 
RéaL C. Savarit; 21 h. 30, Chronique : Ces 
années-là (19701 . de ML Droit -, 22 h. 25. Concert : 
La cinquième symphonie de Schubert, par l’Or- 
chestre national de Radio- France, dir. E. Krivine- 


CHAINE II: A2 

13 h. 35, Magazine régional ; 33 h. 50, Jour- 
nal des sourds et des mal-en t e nda nt s ; 14 11, 


Aujourd'hui madame ; 15 h. (R.) (#), Feuil- 
leton : 'Mon fils ; 15 h. 50. Aujourd’hui maga- 
zine ; 18 h. 35, Le palmarès des enfants ; 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 

19 h. 45 (RJ. La caméra invisible. 

20 b. 30, Les dossiers de l'écran— Téléfilm : 
« les Enfants de la guerre ». de EL GimbeL réaL 
G. Schaefer. 

Prix du Festival tntematUmal de Monte- 
Carlo en 1373; comment l’amitié entré deux 
famüles d’Irlande du Word, l'une catholique, 
l’autre protestante, finit par devenir 
im p os sible. 

Débat : L’Irlande. 

Avec la participation de Mmes Florence 
Mac Cormieh. protestante, et Betty Williams, . 
catholique, membres du Mouvement des 
femmes pour la paix; uuguette Debaisteux, 
journaliste au « Figaro », et MM. f.ranele 
Gard, du Sinn Fetn ; Andrew Gowdg. de 
YUDA ( OTster Défense Association) ; John 
Sucfcer, journaliste anglais, et Richard 
Deutscn, correspondant du < Monde » A 
Belfast. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Institut 
Gharles-de-Gaolle ; 20 tu Les feux de 20 heures. 

20 h. 30 CR), Western, films policiers, aven- 
tures : « Le monde loi appartient », de EL 
Walsh (1952). avec G. Peck. A. Blyth. A. Quinn, 
J. Mclntire. . 

Vers 1350, un marin américain, chasseur de 
phoques en Alaska, affronte un prince russe, 
pour Vttvumr d’une belle comtesse fiancée, 
contre son gré. à cclid-ci. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 5, Matinales ; 8 h v Les chemins de la connaissance— 
Les conquêtes de l'énergie au Moyeu Aoe; i 8 II 32, La 
pensée Juive et l'Occident; 8 h. 50, En étrange pays; 
9 a 7, Matinée de la musique ; 10 h. e. Le texte et la 
marge ; il II 2. Ev éne ment-musique ; 12 h. 5, Parti pris ; 
12 II 45, Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h„ Poésie ; 14 h. Si. 
Un livre, des voix : « Quand j'étais star », de J.-F. 


Josselin ; 15 b. 2 (*), Les après-midi de France-Culture— 
« Mol, Pierre Rivière », vu par tes cultivateurs du Calvados, 
avec M. Foucault; a 16 II, Portrait de R. Queneau; 
18 h. 2, Musique; 18 h. 30. Feuilleton : • la Jungle ». 
dOI. Sinclair; 19 h. 25, Sciences , 19 h. 55, Poésie; 

20 h. <#j. Dialogues francoallemands : voies nouvelles 
de la psychanalyse, avec T. Held et A. Green; 21 h. 15, 
Musique de notre temps; 22 h. 30 IRJ (•), Entretiens 
avec R. Queneau; 23 II, Java; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 m 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Petites formes ; 9 h. 30, 
La règle du Jeu ; 10 h. 30, Répétition ; 12 h„ La chanson ; 
12 h- 35, Sélection concert ; 12 h. 40, Jazz classique ; 


Mahler, Schubert; 17 h« Studio 107; 18 h* Ecoute/ msga- 
zIm musical ; é 19 II, Encore fibre ; 19 h, 35, — 

19 b. 40, La querelle Wagner-Brahms ; 


20 h. 30, Echanges Internatlonauc de Radio-Fra nce le 
Quatuor Bartok : • Quatuor h cordes o> 1 » (Bartok) ; 
« Quatuor A cordes n» 14 » (Beethoven) ; 22 h. 30, De basse 
fréquence en utopie ; 0 h. 5, Europe de l'Est 


Mercredi 10 novembre 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II: A2 


12 h. 15 cm). Jeu: Réponse & tout; 12 h. 30 
(HD, Midi première ; 13 h- 35 (ED, Les visiteurs 
du mercredi : 18 h. 5 (HD, A la bonne heure : 

18 h_ 35, Pour chaque enfant 1 18 h. 40, LHe aux 
enfants i 19 h*. Feuilleton : Anne Jour après 
four; 19 h. 40, Une min ute pour les femmes; 

19 h. 45, Eh bien ! raconte. 

20 b. 30 (*). Téléfilm: «le Milliardaire», de 
M. de Saint-Pierre, avec R. Mary, O. Versois, 
C. Titre. 

Les affres de la eùlttude pour ira mSKar- 
daire qui ne s’est pas assez occupé de sa 
femme (désoeuvr ée ), de son fils (gauchiste), 
de sa tilla (sœur), de son ami (taux frère ) 
et finit par les chasser. 

22 h, C*), Essai sociologique : L’oniiUon 
publique, de J. Mousseau, réaL B. Guillou. 


13 h. 35. Magazine régional; 13 h- 50, Mercredi 
animé ; 14 tu, Anjonrd’nni, madame ; 15 h. (RJ. 
Série ; L’aventure est an bout de la route; 
15 h. 50, Pour les leur es : Un sur cinq ; 18 h. 35. 
Le palmarès des enfants: 18 h. 55. Jeu: Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45 (RJ. La caméra 
invisible- 

20 h. 30, Série : Eoiak; 21 h. 25. Magazine : 
C’est A dire ; 23 Variétés : Pour adultes. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ;' 19 h. 40. Tribune libre : Le parti 
communiste ; 20 b , Les feux de 20 heures. 

20 h_ 30, Un film, un auteur : « le Jour le plus 
long», de D. F. 7*ruicic. K. Annaim, A. Martin. 


B. Wickl ( 1962 ), avec L Demyck, BourviL 
J.-L. Barrault, Arletty. J. Wayne, R. Mitchum. 
H. Fonda, C. Jurgens CNJ. ' 

Reconstitution des 4, 5 et 6 juin 1944. 
Prépar ation et exécution du débarq u e m ent 
des années alliées sur la cote normande. 


FRANCE-CULTURE 

7 fL 2. Poésie ; 7 II 5, Matinal» ; 8 II, L» chemina de la 
connaissance— Las conquêtes de l'énergie eu Moyen Age ; è 
8 II 32, La pensée juive et l'Occident; 8 II 50, Echec au 
hasard ; 9 h. 7, Matinée d» sciences et techniques ; Kl h. 45, 
Le livre, ouv e rtu re sur' lu vie ; 11 II 2 U magazine d» 
éditions musical»; 12 II 5. Parti pris; 12 b. 45. Panorama; 

n h. 30, Les tournais du royaume de le musique ; 14 II, 
Poésie ; M h. S. Un livre, d» voix : ■ Né pour mourir », 
de D. GUI»; 15 h. 2, L» après-midi de France-Culture— 
Mercredi- Jeunesse ; A lé h. 15, Metcb ; A 16 lu 50, D«S 1er- 
reportage ; A 17 h. 15. L'heure de potete ; 18 IL Z, 

Musique ; 19 h. 30, Feuilletan : ■ la Jungle », d'il. Slnclabr ; 
19 h. 25, Sciences; 19 h. 53, Poésie; 


20 II (•), La musique et les hommes ; musique et 
arts plastiques, avec F. Minolta; 22 h. 30 (RJ (*), Entre- 
tiens avec R. Queneau ; 23 II, Java ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 II 3, Quotidien musique ; 9 ti. 2, Petites formes ; 9 h. 30, 
La règle du jeu; A 10 lu. Répétition ; 12 (L, La chanson; 
Q IL 35. Sélection-concert; 12 h. 40, Jaa classique; 

13 II 15L Micro-facteur ; 14 II, Métadl» sans paroles : 
Emaux et mosaïques, marte» (Lato, R_ Hadn, Ouparc, Fauré, 
Schubert, Beethoven, Chausson ; I 12 it, Freftas-Branco, 
Setxas, Scnubert, Haydn, Barto« ; 17 II 30, Atelier d'en fan ts ; 
« il 2, Ecoute, magazine musical ; a 19 II, Aman ; 19 h. 35, 
Kiosque ; 19 h. 40, La querella Wagner-Bratens ; 


20 II 30, En direct de l'Auditorium KM : » t'Orastie » 
(Eschyle, adaptation Claudel, MUhaod), par la NouvN 
Orchestre philharmonique, chsmrs «t maîtrise de Radio- 
France, direction m. Abravanel, avec C. Her zog , (_ Guit- 
ton, 1— Dourlan, D. Barraod ; 23 II. Hommages ; o II 5, 
Europe do l'Est 


Régulières 

■ FRANCE- INTE&. : (info nnarin os 
toutes les. ben res) ; 5 h, b ^ 
la plie ; 7 II, Gérard Sire ; 9 h. 10. 
Le ma flarîne de Pierre Bootefller; 
10 h-. Sas i malices {samedi : Qoesdfias 
pour an samedi) ; U 11, Aoœ Gail- 
lard; 12 II, Rcad-aooyeau ; 13 ^ 
joonul de Jeaa-Piene BlbMu cb ; 
14 11, le temps de rin* (samedi- et 
; L'oreille en coin) ; 16 11, 
L'heure de amriçoe classique ; 17 II, 


noté pur te 3 .AJLL te Monde. 

Gérants ; 

laeqns FUfet, tflroCteW d» ta puWicatton. 
Jacques Sntnmah - ■ 


twprimerie 
du d Monte » 
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Fon interdite tic t ous 
iccom a c c c rflo i wwiw tnïIW,li 


Commission pUSftoJre 4ea _i5îî™ <u ® c 
et pabllcatlODS S SP Srl&l. 


r Petites ondes - Grandes ondes* 


Radioscopie ; 13 h-, Baaams ; 19 II, 
Journal; 20 h. 10, Marche oo lève 
{mibwB ; La rrfimag de lUfBOire ; 
dimanche : Le masque et la ptnme) ; 
22 h. 10. Le Pop-CIab- 

FRANCBCULTüBE, ERANCE-MO- 
SlQUE ; Informations à 7 h. (cahj ; 
7 h. 30 ( cbIl, mosj ; 8 h. 30 (cnk.) ; 
9 h. (cuit, et nos} ; 12 h. 30 (tnlt 
et mosj ; 13 h* (raie) ; 15 h. 30 
(mnsj; 13 h. (cnit, et mosj ; 19 h. 
(colt) ; 19 h. 30 (mosj ; .23 h. 55 
(colt) ; 24 b. (oataj. 

HJROEE 1 : (ioiofmatioas tooos ks 
hco«s); 5 h, Mnsiqoe et teovtiies; 
$ tu 40, Philippe Gildas ; 9 h. 15, 
Dense Fabre; Il 11, File oo face; 
12 h., Cash; 13 11, Jonitxui d’André 
Arnaud ; 13 h. 30 (#), U s dosnea 
axaordiaairm.dn crimes; 14 h. (9), 
Use (mwu, on homme (le emedl : 
Histoire d'on jonc) i 16 h. 30, Tout 
petit arriver; 1S II, Le Journal de 
Pierre Lescnre; 19 h^ Jeaa-Loop La* 
font ; 20 h. 30,- Pierre Péchin ; 
22 b. 30. Euopt-Buotuifc ; 22 h. 35, 
Td|> l Wall Sneez (samedi : C* va 
tm* ta feg) ; 24 11, 6/ Saint-Bris. 


BLTJL : (înfomifldons mates tes 
heures) ; 5 h. 3D, Maurice F a vi èr ea ; 
9 h. 15, A.-M- Peysson ; Il h- 30, 
La a» trésor; 13 h-. Le journal de 
Philippe Bouvard ; 14 h. et 15 h-, 
Ménie Grégoire; 14 h. 30, Appelez, 
ou est B; 18 b- 30, Jouzmd de 
Jaeqnes Pnoli ; 19 11, IÊi Parade; 

21 b-. Les noaàea sont rympas ; 22 11, 
Joonral ; 24 h.. Variétés. 

RADIO -MONTE -CARLO : (rnfor- 
xoario&s âmes les heozes) ; S h 30, 
José Sacré; 7 b-, Frédéric Gérard ; 
9 h. 30, J^P- Fonranlt ; 11 b. 30, 
Jeux; 12 h. 40, Quitte ou double; 
13 II. RJH.-G Choc; 14 h. 30,. Le 
rour ce k raison ; 15 h- 30, Tome k 
vérité ; 17 K, Radio p3us ; 19 h-, Bn- 
Puade ; 20 h, 30, Gériud Klem ; 

22 fa. 30, Journal; 0 k. Motus. 


Religieuses 
et philosophiques 

FRANCE-CULTURE : (le dünaa- 
çbe) ; 7 h. 15,. Horizon; S 11, Ortho- 
doxie et christianisme orignal ; 8 h. 30, 
Protestantisme ; 9 b. 10, Ecoâc toc) ; 


9 h. 40, k Grand One» de France 

(le 7), h libre Pensée (le 14) ; 

10 h. Messe. 

Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 11, Jacques 
Chance) reçoit MM. Chapdarn-MIdy 
(lundi), Frédéric Dard (mardi), Chris- 
tian de Hamttar (mercredi), Mme Si- 
mone S ignorer (jeudi) et le professeur 
André Lwoff (vendredi). 


Tribunes et débats 

FRANCE- INTER ; 11 11, les invi- 
tés d’Anne GaïUaid répondent aux 

«niHtHIrü «nr les mninw de vente 

anromohiïe (lundi), l’assurance santé 
(mardi) , le de L'enknCe (mer- 

Csedi), les pkutxtîous d'automne (ven- 
dredi). 

FRANGE-CULTDRE : 12 h. 5, Jm- 
qoes Pangam reçoit Jean-François Revel 


(lundi), le docteur Punk Boentano 
(mardi), MM. Jean Ca zen e u ve (mer* 
, credi), Gilbert Cou eau (jeudi), Pierre 
Daiz (vendredi). 

EUROPE 1 : dimanche 7 à 19 h-, 
le Qub deJa presse reçoit M. Ifidxl 
Rocard, se cr é ta ire uatboal du parti 
socialiste. 

ER3 : vendredi 12, à 20 h. 30, 
M. Olivier Guichard, ministre d'Etat, 
garde des sceaux; parie de k justice. 


— 625 - 819 lignes 

INFORMA TIONS 

TPI : 13 h, Journal; 20 11, Journal Çe dimanche^ 

19 h. 45) ; res 23 11, Demïéxe édition. 

A2 : 13 11, Journal Ck weris-ead) ; 15 lu fUsh; 

20 h-, Journal ; vas 23 h. Dernière édition. 

Ht 3 : 19 h. 55 , Journal; vêts 22 II, Dernière 
édnïon. 


RELIGIEUSES 

ET PHILOSOPHIQUES 

TP 1 : 9 h. 15, A Bible o u ve nc de 14} ; 9 h. 30, 
la source de vie (k 7), Chrétiens orientaux Qe 14) ; 
10 h. Présence protestante ; 10 h. 30, Le jour dn Segneur : 
v La bibliothèque dominicaine dn - < ta«i*-i»«w» » (k 7). * Les 
livres pour enferras. Le séants catholique » 0e 14) ; 11 h. 
Messe 1 k chapelle de l’hôpital Corenria-Crlton, i Issy- 
la-Moulmcans (le 7},' 2 k paraisse SsmtiAnunio. de 
Nogeni-sui-Msrae (te 14). 


REGIONALES s 19 h. 20, Ensemble dn réseau. 
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LE MONDE 


RADIOTELEVISION 


Jeudi 11 novembre 


CHAINE I : TF 1 

10 h. 45. En direct de l'Arc de triomphe : Le 
cérémonie mUitahP, commentée par Léon 
Zi trône : u h. 40, Concert par l’Orchestre phil- 
harmonique. tiir. R. Chevreux. Les tournois du 
royaume de la mnsiQue; 12 n . 15 (HD. Jeu : 
Réponse & tout; 12 h. 30 (HD, Midi première; 

13 n. 35 (HD . La séquence du spectateur t 14 tu 
Sports ; Football ( St-Eti enn e-Nî ce à St -Etienne! ; 

14 h. 55. Documentaire: Notre -Dam e-en-Vanx 
à Châlons-sur-Marne, rèaL F. Marzelle ; 15 h. 50, 
Au théâtre ce soir; « Interdit an public », de 
J. Marsan et R. Dômes, avec J. Le Poulain. 

16 h. 10, Musiaue de France-; 18 h. 40. Pour 
chaque enfant ; ib h. 50. LUe aux enfants t 
19 h. 10. Feuilleton : Anne jour après iour ; 
19 h. 20, Histoire d'animaux ; 10 h. 45, Eh bien ! 
raconte, 

20 h. 30 (*i. Série : La pêche miraculeuse, 
d'après G. de Pourtales. reaL G. Matteuzi ; 
21 h. 20, Magazine : L'événement (Dossier Pro- 
che-Orient) . 

Trois fuma et un débat pour tenter de 


répondre à la Question : comment la guerre 
çwüe du Liban est-eUe ressentie au Prochc- 
Ûrient ? 

22 h, 20 . Allons au cinéma. 

CHAINE II: A2 

14 h^ Aujourd'hui, madame? 14 h. 50 HO (0), 
Feuilleton; Mon fils ; 15 h. 45, Les grands chefs 
d'orchestre (O. Klemperer) ; 17 h. 20 HO. Film : 
«les Casse-pieds», de J. Dreville (1943). avec 
Noël-Noël, J. Tiesler, B. Blier, E. lamothe, 
P. Fr ank fiur (NJ. 

18 h. 35, Le palmarès des enfants; 18 h. 55. 
Jeu ? Des chiffres et des lettres ; 19 h. 20. Docu- 
mentaire: Panama inconnu; 19 h. 45 (RJ. La 
caméra invisible. 

20 h. 30 (*), Dramatique : Crépuscule à 
Venise, de J. Mlstler. ré&L J. Dayan. avec 
M. VItold. M. Ribowska, C. Dauphin. 

Le» derniers mats de la vie de Riafurrd 
Wagner, quand O sftntaUe A Venise avec ses 
enfants et sa • femme. la fa le de Franz 
Liszt. 

22 h n Variétés : Juke-box— & Nash ville. 


CHAINE III : FR 3 

18 b- 45, Four Les feuneS; 19 h. 5, Emis sions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre; Les asso- 
dâw^ n c d’anciens comliattfljits i 20 lu Los ioux 
de 20 heures. 

20 h. 30 (R.) (•), Les grands noms de l’his- 
toire du ci néma ; ■ Comme nn torrent », de 
V. Minnelli (1958). avec F. Slnatra. D. Martin. 
Sh. MacLalne. M. Hyer A. Kenne dy. 

Un écrivain, fraîchement démobilisé. reOtâot 
dans sa ville natale où son frère est un 
honorable bourgeois. Jl ramène avec lui une 
fille de moeurs légères. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. * Matinales ; B b, Los chemins de la 
connaissance... Las conquêtes de l*énergle au Moyen Age ; a 
8 n. 32, La pensée juive «t l'Occident , 8 h. 50, En étrange 
pays ; V n. 7, Matinée de la littérature ; 70 h. 45, Le texte et 
ta m arge ; 17 n. X Lecture d'un dlâqua ; u h. S. Parti 
pr£i ; n b. 45, Panorama ; 

13 h. 30. Renaissance des orgues de France; 14 II, 
Poésie ; 14 h. 5, Un livre, des voix : ■ Raisons de 
famille », de J. Perret; M h. 45. ■ Deux nommes », de 


M. Bernard ; « Il 15, Les opréa jnM do Froncs-Cuttera. 
Dow Heures oour comprendre ; noconiclait ; a 17 II * K 
L'heure do point» ; 18 II Z. Mu**» ; « h, sa. PeuHtawq“ 
* la jungle •Td'U. Sinclair ; if h. 25, Biologie M médeefne; 

W W ^1 wT**" L'Alouetto », de J. Anoutin, avec 5, pian, 

P. Derez. l. Aiismier, P. Tomate; 22 A 30 fRj (*}. 

E ntr e ti e ns avec R- Queneau ; 23 H-, Java ; 23 h. 50, poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 II 3. Quotidien musiqua ; » h. 2, Petites (ormes ; f il 3a, 
La régie du Jeu ; a 10 II, Répétition ; 12 II. La chanson ; 
ta il 40. Jazz dossiquo ; 

13 h. il Micro-facteur; 14 h-. Mélodies sans paroles ; 
nouvelles auditions; é is h. Anrteu, Wolf- Ferrari, Revu. 
Tchaikovskl, Schubert. Straues, BIzeL Usât Oounod; 17 h 
Clarté dans la nuit ; 17 II 15, Nouveaux talents, p remie r s 
sillons j M h. I (*), Ecoute, magazine musical ; t n 
Après nous 10 liberté; 19 h. 95, Kiosque; i» n. ta, La 
querella Wagner -Brahms ; 

20 II su, Musique eu présent-. Nouvel omettre phttnar. 
monlque de Radio-France, direction G. Am y. avec N. Oxombra, 
contralto : « Egalisation ■ (Shlnohara) ; ■ Eln Irrender Soin ■ 
(B. Nllsson] ; • ionisation » (Varésa) ; t Seven 5ttas » 
(G. Amy) ; 22 h. 30; Concert NHchü Banerjee ; 0 (l 5, Europe 
de t*EsL 


Vendredi 12 novembre 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15 dZD, Jeu : Réponse & tout; 
12 h. 30 tmï, Midi première; 16 h. OU). Télé- 
film ? - le Dernier Jour - ; 17 h. 30 (III). Cui- 
sine : La grande cocotte : 18 h. 5 (HD, A la 
bonne heure; 18 b. 35, Pour chaque enfant; 
18 h. 40, LHe aux enfants ; 19 h- Feuilleton. : 
Anne, jour après Jour ; 19 n. 40, Emission des 
formations politiques : Les réformateurs. 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : - le Guille- 
dou », de M.C. Hutton, avec C Coster, 
J. Sereys. M. Barbulôe. 

Au petit déjeuner, Lady Marlowe annonce 
f devant ses enfants) à son m art qu'elle part 
pour Tanger vivre trocs un jeune Américain. 
22 h. 30, Ballet : Hamlet 


CHAINE 11: A2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Jour- 
nal des sourds et des mal-entendants ; 14 h.. 


Aujourd'hui madame; 15 h. QU ( 0 ), Feuil- 
leton : Mon füs; 18 h. 35, Le palmarès des 
enfants; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45 QU, La caméra invisible. 

20 h. 30 (O), Feuilleton ; Le cœur an ventre. 
Réal. R. Mazoyer ; 21 h. 30 ( 0 ), Littéraire : 
Apostrophes (rémancipation de la femme). 

Avec X. Gauthier te Dire nos sexualités »), 
M. Grégaire ( « Telle ose je suis »), F. Mallet 
f* George Sand »), E. VÜar (e le Sexe 
polygame »}. ■ 


22 h. 50 (•), Ciné-club : « Ceux de la 
zone », de F. Borzage (1933>, avec S. Tracy, 
L. Young. GL FarreLU W. Connelly Cvjo. sous- 
titrée Tn. J. 

A New-York, pendent la crise économique, 
un homme qui vit au four le jour recueille 
une jeune chômeuse dans sa baraque de la 
zone. Elle lui apporte l’ am o ur , mais ü hésite 
d renoncer A sa liberté pour le foyer et la 
vie sédentaire. 


CHAINE III .- FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes : 19 h_ 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : Le 
CNJ> j. ; 20 h.. Les jeux de 20 heures. 

20 h. 30 (•). Magazine ; Vendredi— Service 
public ; La petite justice, de J. Pezieu et 
1 . Levai ; 21 h. 30 (•). Culture : Méditerranée— 
La famill e. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 il 5, Matinales ; 8 b„ Les chemins 
de la connaissance— Les conquêtes da l'énergie au Moyen 
Age; â 8 h. XL La pensée juive et l'Occident; 8 II 50, 
Echec au hasard ; 9 h. 7, Matinée tes arts du spectacle ; 
10 h. 45, Le texte et la marge; il h. 2, Lecture d'un 
disque ; 12 h. 5. Parti prb ; 12 h. 45, Panorama ; 

14 II, Poésie; 14 il 5, Un livra, des voix ; ■ Mathieu- 
Gaston Peluche a, de H. Spate ; 15 h. 2, Les après-midi 
de France-Culture— les Français s'interrogent : Est -H vrai 
que l'Ionosphère mus protège des rayonnements solaires ? 


Qu'elle est aujourd'hui la signification du service mlUMreT; 
à 17 h. 15, L'heure de pointe ; 18 b. 2, Musique ; 18 h. 30. 
Feuilleton ; ■ la Jungle », d*U. Sinclair; 19 h. 25, Les 
g ra ndes avenues de la science moderne ; 19 b. 55. Poète ; 

20 il <•). Relecture : Gérard te Nerval, par H. Juin ; 
21 II 30. Musique de chambre ; 22 II 30 (R J (•). Entretiens 
avec R. Queneau ; 23 h„ Java ; 23 il 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 4 h. 2, Les grandes voix ; 
9 h. 30, La régie du jeu; 12 h„ La chanson; 12 II 35b 
Sélection concert . 12 h. 40. Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 b.; Mélodies sans paroles 
(Mendelssohn, Botteslnl. Beethoven, RosslnL Rftfcha. Braga- 
tentas, Mozart, Tchalkovskt, Strauss) ; 18 h. 2 (•), Ecoule, 
magazine musical ; é 19 h„ Carnet te Ht ; 19 h. 35, 
(Chique ; 19 h. 40, La querelle Wagner-Brahms ; 

20 h. 20, Echanges francoaiiemands.» Beaux-Arts trio 
et Orchestre symphonique te la radio de Baden-Baden, 
direction E. Lelnsdort : « Musique pair orchestre » 
(L. Klrectuwn ; ■ Concerto pour violon. violoncelle, piano et 
orchestré, opus 56 • ( Bee thoven) ; ■ Symphonie no 2 » 
‘ (Schumann) ; 23 h„ Jazz forum ; 0 h. 5, Europe te l'Est. 


> Samedi 13 novembre 

CHAINE 1 : TF 1 


10 h. 55, Emission du C.N.D.P. ; 12 h. 30 
(DT). Midi première; 12 h. 45 (HL). Jeunes pra- 
tique: 13 h. 35 OU). Restez donc avec nous» 
à 15 h.. Ma vie est un roman, de P. Bonte ; 
18 h. 5 UH), Animaux; Trente millions d'amis ; 
18 h. 40, Magazine auto-moto i 19 h. 15, Six 
minutes pour vous défendre ; 19 h. 45, Eh bien I 
raconte. 

20 h. 30. Variétés : Numéro toi— N. Peyrac ; 
21 h. 35, Série-. Matt Helm; 22 h. 30, Sports : 
Championnat d'Europe de volley-balL 

CHAINE II: A 2 

12 II, Emission du GN.D.P. ; 12 h. 30, Consom- 
matian : A vos marques t 13 cl 45. Préhistoire i 
L'ombre des hommes : 14 h. 35, Les jeux du 


stade; 17 h. 10, C’est pour rire, de M. Lancelot ; 
18 tu. Concours; La course autour du monde; 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Jeu : Chacun chez sol 

20 h. 30 (*), Dramatique : Le Lanzna de la 
Grande Mademoiselle, d'A. Castelot, réalisation 
Y.-A. Hubert, avec M. Duchaussoy. F, Selgner. 
J. Dumesnil. 

Les tribulations d'un cadet de Gascogne 
qui eut la malchance de plaire d la cousine 
germaine d'Henri IV. H parait Qu’a ne s’agit 
pas d’histoire romancée. 

22 h. 5. Magazine : Les gens heureux ont une 
histoire » 22 h. 45 ( 0 ), Variétés : Drôle de 
baraque. 

CHAINE il! : FR 3 

18 h. 45, Pour Les Jeunes ; 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Un homme, un événement » 


Une histoire extraordinaire, avec L Barnier; 
20 h.. Magazine du cheval ; Cavalcade. 

20 h. 30 (R.) (#), Comédie- Française : « l’Ecole 
des femmes - , de Molière, rèaL E. Rouleau, avec 
L Adjani. B. Blier. R. Rimbaud. M. LuocionL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 h.. Les chemins 
te la connaissance™ ; 8 h„ Regards sur la sdence ; à 

8 II 32, 76_. 2000, Comprendre aujourd'hui pour vivre demain ; - 

9 h. 7 (•>, Matinée du monde contempo ra in ; 10 h. 45, 
Démarches ; Il h. 2, La musique prend la parole ; 12 II 5, 
Le pont des arts; 

14 h.. Poésie ; M h. 5 (O), Samedis de France-Culture : 
L'U.R_S_S., une autre dimension de l'espace et du temps, 
avec P. Rossi, R. Pierrenf, H. Juin, P. Gemara, S. Zeyons, 
C. Wauthîer; 16 h. 20, Le livre d'or; 17 II 30. Pour 
mémoire ; 19 h. 25, La civilisation du vin ; 19 h. 55, Poésie ; 

2n h, « La Danse des, turlupina » (deuxième partie), te 
R. Ménard, avec M. VRoJd, C Hubeau, M_ BarbtUée ; 21 h. 55, 


Ad Ub; 22 h. 5, La (ugue du samedi ou mi-fugue, mL 
raisin ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Plttoresaues et légères ; 8 II, Mélodies sans 
paroles ; 9 II 30, Ensemble d'amateurs ; 10 II, Etude ; 
12 h„ Des notes sur la guitare ; II h. 35. Sélection concert ; 
12 h. 40, Jaz:. s’il vous plan ; 

13 h. 30. Chasseurs de stéréo; 14 h.. Les jeunes Fran- 
çais sont musiciens ; 15 h. 32, Discothèque 76 : la critique 
des auditeurs ; 17 h. 15. Vingt-cinq notes seconda ; IB h. 30. 
La rouie des Jongleurs ; 19 h. 35, Premier four J de la 
musique ; 

20 h„ Echanges Internationaux de Radio- Franco : » les 
Bijoux de Madame » I Wolf- Ferra ri), par les chœurs et 
orchestra symphonique de la B.B.C., direction A. Arête, avec 
H. Howell. J. winfletd. A. Turp ; 23 h. (•), Vieilles cires : 
Salomon, planiste : « Sonate t» 35 » (Haydn), * variations 
et fugues sur un thème te Haydn » (Brahms), • Berceuse 
ai rt bémol majeur » (Chopin) ; 0 h. 3, Les post-modem« 

américains. 


Dimanche 14 novembre . 


CHAINE 1 : TF 1 

9 h. 15 CŒI), Emissions philosophiques et reli- 
gieuses ; 12 h. (HD. La séquence du spectateur: 

12 h. 30 (HD, Le magazine du dimanche; 

13 h. 20 (nn, Vive le cirque; 14 h. (III), Les 
rendez-vous du dimanche; 15 h. 35 (III), 
Sports : Direct à la une; 17 h. 40 (R.), Film : 
« Tarzan et les sirènes », de R. Flarey (19471, 
avec J. WelssmuUer, B. Joyce, L Christian. 

F. Wagner (N.). 

Z7n aventurier, qui se fait passer pour le 
dieu d'une peuplade africaine, veut épouser 
une jeune indigène. Elle s’enfuit. Tarzan 
vient â son aille. 

18 h. 45, Feuilleton : Les jours heureux; 
19 h. 15. Les animaux du monde. 

20 h. 30 (R) (#), Film : « Quefanada », de 

G. Pontecorvo (1968), avec M. Brando, 
E. Marques, R. Salvatori, T. Lyons. 

Au début du dix-neuvieme siècle, dans une 
Ue des Antilles, un agent du gouvernement 
britannique pousse les Noirs d la révolte 
contre les Espagnols afin d’assurer le mono- 
pole de la canne A sucre A des compagnies 
sucrières anglaises. 

21 h. 50 (0). Questionnaire, avec Jacques 
Fauve t. 

Jean - Louis Se rr an - ScAreflber reçoit le 
directeur du e Monde >. 

22 h. 20. Les élections partielles : premiers 


résultats; 22 h. 50 (9),. Sillage™ Heureux 
comme Dieu en France, par N. Lilenstein. 

Enquête sur la communauté juive en 
France. 

CHAINE 11 : A 2 

10 h. 30, Emission du CJ^-D-P.; 11 h, La 
télévision des téléspectateurs en super-8 ; 
11 h. 30, Orchestre philharmonique de Radio- 
France, dix. Koïzumi (Prokofiev, ' C. Frank) ; 

12 h. 10), Variétés ; Ecran blanc, rideau 
rouge : 13 h. 30, Série ; Kim et Cie : 14 h* Mon- 
sieur Cinéma; 14 h. 55 (RJ (•), Film ; « Assas- 
sins et voleurs », de S. Guitry (1957), avec 
J. Poire t. ML Serrault, M. NoëL D. Cowl (NJ. 

Un cambrioleur ■'introduit chez un homme 
riche qui s’apprêtait A se suicider. Celui-ci 
lui demande de le tuer, moyennant récom- 
pense, et lui raconte, dfabord, sa vie. 

16 h. 15, Magazine : Des animaux et des 
hommes-, 17 h. 5, Résultats sportifs-, 17 h. 10, 
Jeu ; Chacun chez soi (finale) ; 18 h. 5, Série : 
Snper Jaïmie ; 19 II, Stade 2. 

20 h. 30, Variétés : Récital (Marie Laforêt) ; 
21 11, Les élections partielles : premiers résul- 
tats; 22 h. (•), Série soviétique ; Les ombres 
disparaissent à midi ; 23 h. 20. chefs d'œuvre en 
péril : Les abbayes de Normandie. 


CHAINE II! : FR 3 

U h, A écrans ouverts ; 11 h. 30, Immigrés 
parmi nous ; 17 h. 35, Pour les jeunes : Coiar- 
gol; 17 h- 50 CRJ (•). Série -. Méditerranée; 
18 h. 45, Spécial DOM-TOM; 19 11, Magazine 
Hexagonal : Faux et usages de faux; 20 h. 5. 
Feuilleton : Flèche noire. ^ . 

20 h. 30, Portrait : L’homme en question» 
Le professeur Laborît; 21 h. 45, Aspects du 
court métrage français: 22 h. 30 (R.) (•), 
Cinéma de minuit (cycle de l'âge d'or hol- 
lywoodien 1932-1945) : » la Belle de Saigon », 
de V. Fleming (1933), avec C. Gable, J. Harlow, 
G. Raymond, M. Astor (ta sous-titrée, NJ. 

Une blonde prostituée échoue dans la 
maison d'un planteur de caoutchouc. EUe 
s’éprend de fut. mats a lui préfère, u» 
temps, Za femme v er t ueus e de son assistant. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 7, La fenêtre ouverte ; 7 h. 15, 
Horizon; 7 h. 40, Chasseurs te son; te 8 h. é 11 h„ 
Emissions philosophiques et religieuses ; 11 h. Regards sur 
la musique ; 12 h. 5, Allegro ; 12 h. 45, Inédits du disque : 
« le Corsaire » (Venfl) ; 


P. Nottln, M.-H. Rutel ; 15 h 11, Nouvel Orchestre phllhai 
monjqua da Radlo-Franca, direction L Somoglyé, ave 
P. Çn»iey planiste (Mozart) ; 16 lu S, Musique te chambre 
17 h. 38, Rencontra avec François etacb-Lalné ; te h. a 
Ma non trappo ; 19 II U (•), u cinéma des cinéastes ; 

H) h„ Poésie; 20 h. 40 (•). Atelier te création rmflo 
pmniquB : • Rien », par Harold Portnoy; suM te Courant 
AltsniaUf ; 23 il, Black and btue ; 23 b. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


.. I ^ ^Concert prommte ,- 8 h„ Cantate; » il l 
Musical graffiti ; il h„ En direct du Théâtre d'Orsay : 
2 m ? rt "" S*™»*. Baryton, T. Kmpman, etarceta 

5 , JS2n* ,r ,y e 2 r ' SÏÏSfïL" ,Sdlutt Hu reens. Purcall. Bach, 
Ha«wtel) ; 12 II, Sortilèges du flamenco ; 12 h. 35, Opéra 
bouffon ï 

13 h. 45, Petites termes; 14 il, La tribune des cr lU q u ea 
te disques : c Tosca » (Pucdnl) ; 17 h. Le concert 
^ J- (Beethoven, Dteussy, JÆsSwT Zrt 

Rî, jS"^artf rt ^ ); 19 ^ ^'««ï 

. 20 h. 38, Echanges internationaux de Radio- France : 

te ^ urka V. 7 ^- 0«*estre de la Tonhalle, 
direction K. Boehm ; ■ Symphonie tF 2 » (Schubert) ; « Sym- 
Ptejte n» 2 ■ (Brahms) ; 23 h, Cyde de musique te chambra 
(Mozart) ; 0 n. 5, Concert extra-européen ; 1 h. is (•), Trêve. 


Lundi 15 novembre 


CHAINE I : TF 1 

10 h. 30. Emission du C.N.D.P. ; 12 h. 15 
(III). Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30 (DD. Midi 
première ; 13 h. 50 (DI), Restez donc avec nous— 
à 13 h. 50 (R.), Série : Maîtres et valets : 17 h. 35 
(HD, Tourisme : La France est à vous t 18 h. 5, 
A la bonne heure > 18 h. 35, Pour chaque enfant ; 
18 h, 40, LUe aux enfants : 19 h. 5, Feuilleton : 
Anna four après jour; 19 h. 45, Une minute 
pour les ra nim es ; 19 h. 45. Eb bien I raconte. 

20 h. 30 ( 0 ) (RJ, La caméra du lundi t « la 
Nuit du chasseur », de Ch. Laughtou (1955), 
avec R. Mitchum, Sh. Winters. L. Gisfa, B. Cha- 
plin, S. J. Bruce (NJ. 

Un prédicateur itinérant, qui a plusieurs 
meurtres sur la conscience, terrorise deux 
enfants pour s’emparer d’une somme d'ar- 
gent (volée) que leur père leur a confiée 
avant d'être arrêté. 

21 h. 55. Pour le cinéma. 


PROGRAMMES ÉDUCATIFS 

Les programmes des émissions éducatives diffu- 
sées A la radio sur le réseau ondes moyeu nés de 
France-Culture et A la télévision sur ta première 
chaîne tes Jours de semaine sont paras dans « le 
blonde de l'êdncation a (n* 33, daté novembre 
1976), qni les pnbUe régulièrement tous les mois. 


CHAINE H : A 2 

13 h. 35, Magazine régional; 13 h. 50. Chan- 
teurs et musiciens des rues ; 14 h-. Aujourd'hui, 
madame; 15 h. (RJ ( 0 ). Feuilleton: Mon fils; 
15 h. 50. Aujourd’hui magazine; 18 h. 35, Le 
palmarès des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres 
et des lettres : 19 h. 45, (RJ, La caméra invisible ; 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes 5 21 h. 55. 
Chronique : Les années Bonheur (1934); 22 b. 50. 
Magazine : L'huile sur le feu. 

CHAINE IH: FR 3 

18 h. 45. Pour les jeunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre (Semaine 
consacrée aux mouvements étudiants ; 20 h_ Les 
jeux de 20 heures; 20 h. 30, Cinéma public: 
« Rivalités », dTEd. Dmytryk (1964), avec 
S. Hayward, B. Davis. M. Connors. J. Hear- 
therton. 

Une adolescente a tué l'amant de sa mère 
et refuse d’expliquer les raisons de son 
crime. Pour le comprendre, on remonte dans 
le passé de ses parents divorcés. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. j, Matinales ; 8 h„ Las chemins de la connaissance— 
Llmaginathxi économique aux temps médiévaux; è 8 h. 32, 
Alexandrie : le rêve du Dieu soldat ; B h. 50. Echec au 
hasard ; 9 b. 7, Las lundis de l'histoire ; 10 tu 45, Le texte 
et la marge . U h. 2, Evénement-musique ; t2 h. 5, 
Pari! pris ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 b. 30, Eveil è la musique ; 14 h.. Poésie ; 14 h. 5, 



Un nouveau Meccarillos 

MECCARILLOS BRASÎL 

Regardez sa couleur: Du vrai Bzasil 



Un livre, des voix : ■ l'Employeur », te J. Esner; 15 h. 2, 
Les apré&-mld. te France-Culture— L'Invité du lundi : Law- 
rence Durrell ; 18 h. 2. Musique plurielle ; 18 h. 3a Feuilleton : 
* la Jungle > ; 19 h. 25, Présence des arts ; 19 h. 55. Poésie ; 

20 h., » L'homme qui voulait être un chien >, d'E. Desserre, 
avec R. Varte, F. Prévost, J. Péméja ; 21 h. 10, « L'Autre 
scène » ou ■ les Vivants et les Dieux » ; 22 h. 30. La danse 
contemporaine ; 23 II, De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, c Cantate, sostanete. 
10 h M La régie du jeu 12 h, La chanson; 12 h. 
Sélection concert ; 12 b. 40, Jazz classique ; 


“ JJr 2 (•), Ecoute; magazine musical ; a 19 II, Secon 
souffle ; 19 h. 35, Kiosque ; 19 h. 40, Concours trrtematJorvi 
de guitare ; 

ZJ h v En scène : l'Europe galante ; 20 h. 30 («1, Orchesb 
na . l .. 0Ml te France, direction L Bersteln. avec le viokx 
5î!.!? e _.?*' ^^teovltcti : « ta Création du monte 
(MHhaud) ; « Concerto pour vfohmceila en la mineur 
J*"™"*”) - • . Schdomo, pour vMoncelle et orchestre 
■ te Btart sur la toit » IMIlhaud) ; 22 b. 3 
Médbarranée ; 0 h. s, Musique néo-mfcdl terra néenne ; 0 h. 3 
De l'Egypte au Maroc. 


Les 


Lundi 8 novembre 
TELE - LÜSSMBOÜBG : 20 h. 30, 
Poigne do 1er et séduction ; 21 11* 
Le Lum en hiver, film d’A. Harvey. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h* 
Eojatc ; 21 tu tes Cousins. Hlm de 
O . Ch abrol. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 35, 
S taris ky, mm d'A. ; 21 b. 30. 

L e cr ayon entre les dente. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 li 15, Un siècle pour ««twiT* soi- 
gner ? ; 21 n. 15, A ban entendeur ; 

21 tL 35. La voix an chapitre ; 

22 b. 5, Jazz, 

Mardi 9 novembre 

TELE-LUXEMBOURG : 20 lu La 
grande vouée ; 21 lu Quentin Dur - 
tcartk mm de B. Thonx, 

TELE- MONTE -CARLO; 20 lu Opé- 
ra *8on danger : 21 lu le Füs de 
Gerontmo. mm de G. MOrahaii . 

TELEVISION BELGE : 19 JL 35, 
Itinéraires : 20 h. 30, Musique mosaï- 
que . 21 b. 15, Les Flamands ; 21 h. 55, 
l a pensée e oda llate. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 25. Chapeau nwimt et battes 
de cuir ; 21 b. 15, Sartre par lui- 
méme. 

Mercredi 10 novembre 
TELE-LUXEMBOURG : 20 lu Eva- 
sions célèbres ; 21 lu Lady Hamilton. 

film d'A. RVirdn. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 U., 
L'homme qui valait trais mimuHia ; 

21 h . le Farceur. Hlm de P. de Brocs. 
TELEVISION BELGE ; 20 b. 30, 

Télé- mémo 1res : 21 h. 25. Opération 
UJ1J1. 


écrans francophones 


21 lu la Peau douce, m™ œ p ■ 
Haut. 

Jeudi U novembre 

TiaLiLLU v KMwnwft ; 20 r» 

cas Welby ; 2i lu les Hommes 
Guerre. Hlm d'A. Gance. 

TELE - MONTE - CARLO : 21 
L’homme de ter : 21 lu A l’O 
rien de nouveau, ftim de L. H 
t one 

TELEVISION BELGE : 20 S 
Trafic, fllm da J. Tatl ; 22 b 
Le carrousel aux imftf« 

TELEVISION SUISSE RTWAT i 
20 h. 15, Temps présent : 21 h 
Storsky et Hatch ; 22 h. 5 Le i 
tre -Harétmg. 

Vendredi 12 novembre 

TELE -LUXEMBOURG : 20 lu 
dits ; 21 tu Les hommes préft 
tes Mondes, film de EL HA' 

22 h. 30. J eu. 

TELE-MONTE -CASIO ; 20 lu 
dits ; 21 tu [es Amonts de Salcb 
Hlm de D. Slrh. 

TELEVISION BELGE ! 19 B. 31 
pèche miraculeuse : 20 h. 35. 
mimons neuf : 21 b. 55 . Boum 
Canleen, nim de D. Dana. 

TELEVISION SUZSSE wruuray 
20 h. 15, Une Acadienne (20 b 
Robert Charlebois ; 21 h. 10. La 
goulue i 22 h. 


Samedi 13 novembre 
TELE - LUXEMBOURG : 20 lu 
Cannon: 21 lu la Dernière Chance, 

film do L. Uoxey. 


TELE - MONTE - OAELO : 20 lu 
Chapeau et bottes de ; 

21 lu Senso, Hlm de L. VteconU. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 5, 
l’Arc de triomphe, pièce de AL UL- 
thola ; 22 h . 10. Télescope. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 30, La Neuve ville tambour 
battent; 21 h. 30, Vidocq. 

Dimanche 14 novembre 
TELE-LUXEMBOURG ; 20 h. Les 
mystères de l’Ouest ; lu Retour 
d’Afrique, filin d’A. Tanner. 

TELE - MOITIS « CARLO : 20 lu 
Opération vol ; 21 lu Bold-up au 
q uart de sec onde, film de J. Kooper. 

TELEVISION HET-rre ; 20 h 5, 
Chansons à te carte ; 2L h. 15. 
Absurde n'eet-i] pas 7 ; 21 h. 55, Du 
a d sur te que ue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

19 h. 55, le Bluffeur, Hlm de S. Gob- 
Wi 21 h. 20; Entretiens : 21 h. 45. 
Un bémol A te dé. 

(ju»)i i5 novembre 

TELS - LUXEMBOURG : 20 h-, 

Hawaii 5-0 : 21 lu les Cinq Bors-ia- 
lot. Hlm de V. McEveety ; 22 h. 40. 
Portrait d'artiste. 

TELE - Myr pà 

TELS - MONTE - CARLO : 20 lu 

SojaK : 2i n, Le pigeon qui sauva 

Bonte, flim da M. Shavelsoa. 

TELEVISION BELGE : 10 h. 35, 
FueMeonefuna. pièce de ü de Veg& ; 

21 b. 35, Opération 11 .11-U : 21 h. 55, 
L e crayon entre les dents. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE; 

20 h. 35. Ouvertures; 21 h. 35, La 
voix au chapitre: 22 h. 10. Jais. 








REVUE DES REVUES 


par Yves Florenne 


IDEES 


Charles Du Bôs et autres Cahiers - Jardins et lumières 


C TTA-RT.iaR DU BOS a en ce bon- 
heur peu disputé dé n’être Jamais 
& la mode. Aussi ne l'est- 11 guère 
Tri o ns aujourd’hui que naguère, ce qui 
donne plus de pria A son œuvre et A 
l’attention discrète mais profonde 
qu’elle continue de susciter, hors du 
bruit. 

B 7 eut, ces dernières années, le col- 
loque de Cêrisy-la-SaUe, office commé- 
moratif qui était bien dû au célébrant 
le plus pieusement et ardemment assidu 
de Pontîgny. Ce n'était là, pourtant, 
qu’un prélude. Le dernier des Cahiers 
Charles Du Bos (1) est conçu comme 
je commentaire d’une manière d’événe- 
ment : trois livres consacrés A l’au- 
, teur & Approximations paraissent ensem- 
ble (2). C’est d’abord le recueil des 
testes importants et des entretiens de 
Cérisy, où des voix s’entendent presque 
pour la dernière fois i surtout celles de 
Gabriel Marcel et de Michéle Leleu. 
Puis, le testament de Michèle Leleu 
elle-même, qui s’étaJt. vouée A Du Bos 
et qui laisse un livre capital que la 
souffrance physique a moins entravé 
que nourri, bien qu’il ne fût A ses yeux 
que le fragment d'ope- sorte de somme 
spirituelle, un de cès ouvrages Infinis 
A quoi ne peut suffira Ja durée d’une vie 
humaine. Enfin, de Béatrice Didier, la 
mise A jour exhaustive du « dialogue 
A distance » avec Gide.;., 

Sur oe dialogue; justement, le Cahier 
publie des textes décisifs. L’un, paru 
autrefois dans Esprit, ÆEUenne Gilson, 
qui a bien vu le fond du malentendu: 
- Charles Du Bos honora royalement 
Gide du même traitement que ses grands 
morts, sans penser un instant, tout à 
■- la ■ joie de l’honneur qiTÜ lui faisait, 
qu'une vivisection n'est pas une 
autopsie. » comment s'étonner que "l’Objet 
de l'opération se sentit écorcher ? De 
toute façon, parlant de Gide (bien plus 
^ qu’à Gide), Du Bas ne pouvait que déli- 
vrer sa vérité, — pour lui : la vérité. 

. (Pirandello n'a Jamais dû entrer dans ee 
qu’il appelait sa « fiouse of thoughts »J 
Il .restait à se. taire. Mais le pouvait-il ? 
D’autre part, une longue lettre très 
... éclairante de Jacques Hëuigon et la 
- réponse de Du Boa Heurgon s’emploie 
. 1 délicatement A faire toucher du doigt 
”, la i vivisection » au vivisecteur tnno- 
- cent ; il lui reproche, avec une non 
moins délicate mais franche sévérité; ce 
par quoi son livre « manque . de res- 
pect s A Gide. 21 admire cdm-ci d’avoir 
-a prononcé à cette occasion un de ses 
« je cous laisse le dentier mot ». Seu- 


lement, Jacques Heurgon, il ne se dou- 
tait pas que ce serait vraiment le der- 
nier : que se retirer, c’était po u r Gide, A 
la lettre, rompra. 21 n’y aura plus guère 
ensuite, c à distance », que des paroles 
de circonstance: pois presque plus rien. 
Dix ans plus tard, le Journal ignore la 
mort de Du Bas. 

Le Cahier apporte de nouveaux frag- 
ments du propre Journal de Du Bos, où 
quelques notations sur la maladie et la 
souffrance traversent d’un élancement 
aigu ce qui est essentiellement médita- 
tion sur des lectures, des écrivains, des 
peintres, sur la littérature et l’art. Très 
significatif, ce qu’il dit- de Rousseau : . 
de la « glu », de la « colle », qu’il sent 
dans sa prose; c comme st la pensée ne 
nous arrftxtit qu’à traders une bouffée 
de chloroforme ». C’est qu’il éprouve A 
son égard un > respect historique » bien 
plus que de l'admiration et des 
Ces affinités, il les met en évidence chez 
Bergson, qui lui avait d'ailleurs confié 
que Rousseau était son écrivain préféré. 
Mais la formule; curieusement inversée, 
est révélatrice : c J’ai trouvé (chez 
Rousseau) une affinité réelle avec Berg- 
son ». Affinité prémonitoire, en somma 


Nouveaux Cahiers consacrés A: O' en 
pousse tout le temps, même en automne. 
C’est un vrai petit volume, ce premier 
des Cahiers Céline (31. J.-F. Dauphin et 
Henri Godard ont - traditionnellement 
réuni des commentaires sur Céline, mais 
qui ont ceci de moins traditionnel quUs 
sont de Céline lui-même entourés de 
quelques esquisses du profil, du décor. ; 
et Juste ce quH faut pour relancer le 
monologue, qui n’en a (TaHleurs nul 
besoin, mais ce qui permet au lecteur 
de respirer ; bref, des_ Interviewa On 
s’aperçoit que, sH a fallu beaucoup ruser 
pour dénicher la première fols l’auteur 
du Voyage au bout, de la nuit, il n’a 
pas rechigné par la suite pour répandra 
et même p rendra la parole de lui -même, 
toujours en torre n t et tourbillon. An 
point d’étourdir les Int er viewera, surtout 
les femmes : « Je n 'en pouvais plus. 
Jamais je n’ai rencontré quelqu’un 
daussi fatigant », note l’une d’elles. Une 
autre évoque 1 ’ < étourdissante verbosité ». 
qui sidérait les garçons de café; A son 
premier interlocuteur professionnel, 
Céline avait dit : « J’écris comme je 
parle, s H va donc sans dire que ces 
explications, ces révélations sur soi, ce 
qu'il écrit, son univers, sont parfois im- 


portants, même — on surtout — quand 
elles le sont involontairement. 

Avec les entretiens alternent des 
lettres, quelques articles ; le plus 
notable, dans Candide, intitulé Jus- 
tement : « Qu’on S’explique _ Il y appa- 
raît que ee n’est pas si facile, mais 
émouvant. Son point de départ est la 
lettre d’un agent forestier qui raconte 
comment fl fait sabir aux livres de 
sa bibliothèque des amputations radi- 
cales : il y coupe aux ciseaux tout ce 
qui ne loi plaît pas. De Baudelaire, il 
a gardé deux cents vers, et de Hugo 
un peu moins: «Des Loups (Qui eut 
le Gonconrt que Câline n'eut pas), fai 
gardé dix popes; un peu moins du 
Voyage au bout de la nuit. » Là-dessus, 
Céline rebondit. A retenir, en marge : 
« La littérature- doit être en avant de 
la psychanalyse, et non en arrière. » 
Freud était le premier à le savoir, qui 
est né de Sophocle. 

Nous avions signalé, dès leur appa- 
rition, les Cahiers publiés par la Société 
des amis de Jean Giono, la qualité de 
leur présentation et tout ce qui s’y 
dépense de savoir et d’amitié, sans 
parier de la dépense tout court. La 
société, fondée par Henri Fluchère, qui 
organise chaque année A Manosque des 
.«Journées Giono», groupe un demi- 
millier d’amis. C’est bien peu, et parmi 
les autres amis. Innombrables, qui 
restent fidèles A l’œuvre de Giono, 0 
s’en trouvera sûrement assez pour 
s’intéresser A ces Cahiers, qui en ont 
besoin. Sans eux, fl manquerait quelque 
chose d’essentiel à la connaissance et 
au souvenir de Giono (4) . 


Traverses a pris pour épigraphe, et 
pour programme, la définition de 
Littré : « Boute particulière, plus courte 
que le grand chemin, au menant à un lien 
auquel le grand chemin ne mène pas. » 
Ce qui n’allait pas sans quelque para- 
doxe, le numéro inaugural de Traverses, 
au! eut un Juste retentissement, ayant 
.pour thème la mort. S’il est une desti- 
nation où, plus sûrement encore qu'à 
Rome, mènent tous les grands chemina- 
Mais si le but peut être le plus com- 
mun, connu ou fatal. Traverses s’attache 
A le joindre par des voles peu fré- 
quentées (S). 

Ainsi, cette fois, ce beau recueil des 
jardins. H poste en sous-titre : ■ Contre 
nature ». Est-ce être contre que d’or- 
donner et dTmmaniser ? H est vrai que 
le jardin, où l’artifice peut être A son 


comble, sécrète en tout cas la clôture; 
voire le fusil ; qu'il est la cellule Ini- 
tiale, Irréductible et même ouvrière de 
la propriété. Jardin - jardin, fleurs, 
feuilles, branches et légumes, mais aussi 
et surtout : jardin d’Epicure et de Can- 
dide, où se cultivent la philosophie, 
l’esthétique. la théologie, le surréalisme, 
l'érotisme, la magie. Jardin des délices 
»mhigns<a de Jérôme Bosch.. Ne manque 
guère — bien d’époque pourtant — que 
le Jardin des supplices. Quant A l’amour 
jardinier, fl est devenu mystique. On 
remet sous nos yeux le Cantique des 
cantiques : « Source qui féconde les 
jardins _ — Que mon bien-armé entre 
dans mon jardin — QtTü en goûte les 
fruits délicieux. — » Et puis on nous fait 
entendre Thérèse d'Avila — « Paroles de 
la troisième eau qui arrose ce jardina 
— traduite ici par Lu ce Glard, qui la 
commente et la résume : « Chez Thérèse, 
le s seigneur du verger a s’y promène. 
Puis, source lui-même, le jardinier fait 
éclore les folies de l’amour. » 


Courons maintenant, par Traverses, 
jusqu'à Julie avec Louis Marin qui jar- 
dine dans la Lettre XL, quatrième partie 
de la Nouvelle Héloïse. Une vignette de 
Johannot a pris pour légende : « Parmi 
les bosquets naturels, ü en est un plus 
charmant que les autres dans lequel je 
me plais davantage. » Non, Jean-Jacques 
n’y entendait pas malice : 11 s’en fut 
confessé. Mais en pouvait-il mettre. Du 
Bos (Rousseau nous y ramène), si pré- 
servé de toute malice et même de 
l’humour, quand il donnait innocem- 
ment, à propos de Gide, cette jolie défi- 
nition de la pédérastie : « Une voie d’in- 
térêt locaL». Une traverse, en somme. 
Traverse inverse, bien entendu. 

On re tr ouve le bosquet au passage 
dans les analyses subtiles de M. Georges 
Benrefcaasa. sur crtndfoidu et le sexe» 
chez Rousseau, son « érotique sans sexe », 
«Ze système où Findtvidu excède' le sexe 
sans l'éliminer ». De ce bosquet — nulle- 
ment allégorique, bien en bols et en 
feuillage, — la Jolie de papier comme 
la Sophie de chair de Jean -Jacques 
Saint-Preux (J. -J. S.-F.) sortirent éga- 
lement blanches. NL. Benxekassa fait 
allusion quelque part, sans s’y arrêter, 
au « précepteur, objet d’amour », d'Emile. 
Confession d’autant plus involontaire 
qu’inconsciente ? Ce qui pourrait expli- 
quer bien des choses : l'attitude envers 
les femmes et le besoin, le goût des 
« Mamans ». 

- Cet article est partie de l’excellent 


numéro Rousseau, préparé par Roger 
Mercier, de la Revue des sciences 
humaines ( 6 ). Rousseau encore dan s la 
Revue d’histoire littéraire de la 
France Cl), ou M. Raymond Tronsson 
déplora une certaine ingratitude de 
Lamartine à l’égard de celui A qui il 
devait tant et qu’il finira par juger sévè- 
rement. avec des attendus assez sem- 
blables A ceux de Charles Du Bos. Et 
Rousseau toujours, dans Dix-Huitième 
Siècle (S). Mais comment n’y serait-il 
pas présent, fût-ce dans ce numéro spé- 
cial sur les jésuites ? H s’agit de l’entre- 
prise de désamorçage de l’engin explosif 
nommé Rousseau, menée dans les Mé- 
moires de Trévoux (sur lesquels ce gros 
volume apporte une substantielle étude), 
entreprise plus générale et non mning 
généralement subtile et habile d’extinc- 
tion ou de camouflage des lumières. 

Ces lumières dont Dix-Huitième Siècle, 
comme de son côté la Revue des sciences 
humaines, marquent tout ce qu’elles ont 
perdu avec Jean Fabre, qui avait com- 
muniqué sa propre vitalité A l’étude dix- 
huitiémiste devenue un peu languis- 
sante et qui apporta aux lumières, avec 
sa. science, toute sa généreuse chaleur. 


fl) 78 Ms, rae des Saints-Pères. PuK-7*. 

(2) Chez Desclée de Brouwer. Jean 
Mouton en rendra compte dans un pro- 
chain c Monde des livres*. 

(3) G allim ard. 

(4) L. Michel, Les Cbauvtoets. 04100 Ma- 
nosque. 

(5) Centre G .-Pompidou. 75004 Paris. 

(6) Domaine universitaire, BP. 18, 
50650 VUleneuve-d’Asq. 

(7; A. Colin. 

(8) Garnier. 


SOMMAIRES 


— Est-il trop tard pour signaler 
l’émouvant Cahier que l'Association des 
amis de Jacques Rivière avait publié 
pour le cinquantenaire de sa mort ? 
(31, rue Arthur-Petit, 78220 VlroCay). 

— Dans le dernier Rimbaud vivant, 
bvÏÏetm des amis de Rimbaud : P.-G. 
Castes, Michel Gauthier. Suzanne Briet. 
(24, rue Gutenberg, 92100 Boulogne). 

— Dans les Cahiers Marie Noël, une 
Importante correspondance avec Howard 
Sutton. (19. r. Casimir-Pérter. Paris- 7 e ). 

— Un beau numéro d’Europe : « Chili, 
une culture, un combat ». Des études 
et de nombreux textes choisis : poèmes; 
liages de romans. .. etc, qui témoignent, 
bien évidemment, de cette culture, mais 
non moins de ce combat, ouvert dès la 
colonisation, qui triomphe en 1810, mais 
n’en a pas fini. Le premier des textes 
publiés est le dernier appel de Salvador 
Ail en de, le 11 septembre 1973. 


11 NOVEMBRE 


L’automne, chez les soldats 


(Suite de la page 9J- 

11 pouvait à loisir se gratter la tète, 
à l'heure de la soupe 'changer de 
place la gamelle .ou la iculller. Pour 
l’essentiel, dans remboîteront Infini 
des volontés, U dépendait de sas 
officiers, lesquels dépendaient de 
leurs généreux commandée par les 
Foch, Clemenceau, Kaiser ou Kron- 
pnnz, ces figures illustrée elles- 
mêmes prisonnières de l’époque et 
de la guerre. El qui commande A 
lia guerre, A notre guerre 7 

Un dimanche d’août en montant 
dans le sentier qui débouche sur 
les tombes perdues, Je croisais uns 
colonne de fourmi* EBes- ee diri- 
geaient en h&ta vers leur mégapole, 
traînant un cadavre d’insecte fraîche- 
ment tué ou trouvé. En ces lieux, 
la nature, comme à Verdun, comme 
à Dachau, se taisait. Sous les obus, 
la pierre volait en éclats,' sans pro- 
tester. Dans la cabans! aux souve- 
nirs, sur les photographiés d’époque, 
les arbres déchaînée, déplumés, sont 
ridicules de n'avoir su empêcher 

l'absurde. 

Le « guide pariant •' fi F. pouT 
l'une des quatre langues au choix) 
a fini la saison, quitté son lyrisme : 
"Frappés en plaine {amassa— mé- 
pris total du risqua „ Jeunes recrues 
entra dix-neuf et vingt arts— rivali- 
sèrent d’héroïsme ~ » et d'autres 
choses encore. Les Inscriptions peu* 
vent ee lire, la lettre ne fait pas 
de bruit : ■ (cf reposa,- regrets— 
ne s'effacera /amafs.» è notre cher 
papa... - Papa de rose rouge sur 
faïence verte qui pose, ayant eu tout 
Juste le temps de faire les enfants, 
i crânement devant le photographe : 
mine ronde sous l'énorme galette du 
béret dans l’ovale bombé du médail- 
lon. "QM.F. Coupa de rénovation 
de bols mitraillés. Respecte* les 
plantations faites pour vous — tombé 
glorieusement à ressaut de Grf- 
iruKfdu. » 

Soldais bleus, soldats gris, en 
vous parlant tout bas, la main posée 
sur vos croix, auraf-Je la réponse 7 
Quand le, granit qui cûtole vos osse- 
menis est-il devenu granit 7 Quand 
le sapin, prenant ses' aiguilles plates, 
claires d'un côté, tancées de l'autre, 
est-il devenu sapin 7 En vous hissant 
jusqu'au sommet de rhistolr# (p ® 3 
celle des manuels ou du * guide par* 
tan! lusqu'A l'origine des temps, 
on déciouvriratt peut'ètra que vous 
étiez connus; avant d'entrer en ce 
mondB. Connus, comptés, aimés au 
même dire que les grains de ia 


plage, les poussières de la vole 
lactée. 

On vous a donné des noms, signes 
provisoires. Vous les avez portési le 
temps de vos vingt ans. Les noms 
ensuite ont glissé sous la cello- 
phane : vous les musiciens. - Berlioz 
Mari us Jules », • Ravel Jean-Marie - 
et « Ravel Louis Maris », vous les 
noms qui accusant • Verdun Claude », 
« Kaiser Edouard Chartes ». » Alle- 
mand Irénô Jean-Marie », tués en 
Français et toi, mon préféré Inconnu, 
A qui J’aurais voulu arracher, avant 
qull fût trop tard, le nom qui pend, 
pareil A une loque calcinée 
« Abattu Henri Isidore ». deuxième 
sur le liât e alphabétique et symbole 
des quatre années de meurtre. 

En été. lorsque les épltabes tâchent 
taure duvets dans le vent, les enfants 
verte et joyeux grimpent sur la 


maçonnerie croulante des abris : 
« Dis, papa, c'est un chèteau ? » 
Pour les enfants, vous êtes déjà 
comme tas morts des guerres puni- 
ques. Une catastrophe nucléaire, ima- 
ginée dans les aubes d’angoisse, 
vous ferait reculer davantage. Vous- 
mêmes et votre 11 novembre seriez 
rayés des mairies, du ministère. On 
ne se souviendrait plus du souvenir. 

L’automne des feuillus, avec ses 
ta eh es malades, ne monte pas jus- 
qu’ici. Sous les sapins du cimetière, 
de toute façon, rien ne change et, 

- sur le sommet, Il n’y a plus d’arbres. 
La Téte-des-Faux sans doute restera 
chauve. Marchant sur les pelotes 
élastiques des barbelés aux dards 
pourris, sautant sur les épines de 
granit, dans le silence humide, je 
prends les ombres' par la main, 
PIERRE MEYER. 


CORRESPONDANCE 

La croisière anti-tabac de Radio-France 


En réponse à. V article de 
P.-M. Doutrelxmt, intitulé « La 
petite folie du MtmnaHa ». et 
consacré, dans le Monde au 
23 octobre & Capératbm anti- 
tabac de Radio-France, M. Michel 
Tavriac, rédacteur en chef et 
conseiller à la présidence de 
Radio-France, nous écrit : 

Voua regrettez que Ton ait ap- 
pliqué la méthode appelée « Plan 
de cinq jours » au lieu d’une 
a formula de désintoxication adap- 
tée aux conditions doublement 
particulières d’une croisière pour 
jeunes ». 

Quelle autre formule; plus pra- 
tjrme et plus efficace, eût mieux 
convenu A ces jeunes que la 
« thérapie de groupe » qui fait 
appel & l'émulation, A la soli- 
darité, au dialogue ? _ 

Vous ironisez A bon compte sur 
le langage de « séminaristes 
rrEcâne » et de * . révérends 
moonistes » employé par les ani- 
mateurs de cette méthode. Mais 
il 'faut savoir qu’une psychothé- 
£«,16 collective doit utiliser un 
T fLQg&ge simple pour être comprise 
par le plus grand nombre. L’expé- 
rience a prouvé que les cours ma- 
gistraux sont inefficaces contre 
le tabagisme. 

VOUS vous offusquez, enfin, du 
coût de cette opération « en 
pleine période d’austérité ». en 
soudant cela * la petite folie, du 
Massalia ». En fait* en provo quant 
cet événement, nous avons voulu 
une prise de conscience 


ch e z tous qui suivaient nos 
émissions en direct du Massalia. 
Et ils ont été des millions, grâce 
A nos *n iwrinns : cinq heures 
d’antenne sur France-Inter, deux 
heures sur Radlo-France-Intema- 
tl anale, ««ns compter vingt-cinq 
minutes de télévision et tous les 
articles des cinquante Journalistes 
présents à bord. 

Radio-France n’a fait que son 

devoir en patronnant une expé- 
rience d’intérêt général et en lui 
donnant -le plus large retentisse- 
ment possible. On pourrait 
demander à ceux qui lancent, en 
ce mo ment rnAme . «ne nouvelle 
marq ue de cigarettes combien iis 
rtA ppnqgnt pour leur campagne 
publicitaire. 

TSnfin, ce qne votre reporter n'a 
pas ressenti an 
'■cours de ce voyage, c’est la joie, 
I fojtfrnmgiHKmg de ces centaines 
de jeunes oui ont réussi A se débar- 
rasser de Teur habitude. 

Repartez - vous donc A votre 
journal habituel : dans ce même 
numéro où a paru l'article, Guii- 
1 «nette de Sairignë, qui intitule 
son billet s La dernière cigarette» 
(titre de notre précédente cam- 
pagne anti-tabac à Gérardmer). 
décrit cet s air radieux des jours 
de fête » qui éclaire les visages 
des vainqueurs de la croisade 
fl ntt tAhag - Toutes ces «_ petites 
• victoires sur soi-même » et le 
grand bienfait qu'elles procurent 
ne valent-elles pas cette « petite 
folia »? 


POINT DE VUE 


L’amour est-il un crime ? 


L ’AN dernier, une plainte pour 
détournement de mineurs, 
actes contre nature et Incita- 
tion de mineure A le débauche — 
qui, selon le code pénal, sont des 
« crimes » justiciables de la cour 
d'assises — avait été déposée contre 
un écrivain que je connais un peu. 
pour des propos sur l'adolescence 
tenus à rémission télévisée de Ber- 
nard Pivot, «Apostrophes». Menacé 
de la sorte; l'écrivain s’attendait à 
être défendu par les spécialistes de 
la pétition en tous genres, les dure 
de durs de la conscience universelle, 
et à voir se constituer un comité 
de belles âmes qui se chargerait 
de collecter les signatures en sa 
faveur et de publier un communiqué 
Indigné. 

Curieusement, ce fut le silence. 
Les chers confrères, si prompts à 


Fumée et démocratie 

Nous avons reçu, la lettre sui- 
vante de M. Frédéric Eleuche , de 
Nice : 

Dans le Monde daté 5-8 sep- 
tembre, un article est consacré 
A une aventure arrivée A un Jeune 
homme qui fumait < i*- ng un auto- 
bus, parce quH avait devant lui 
rm cendrier, alors que le conduc- 
teur lui faisait remarquer gros- 
sièrement qu’il était interdît de 
fumer tinns ledit autobus. O ne 
faut pas être très subtil pour 
deviner que votre rédacteur 
penche pour le jeune homme qui 
a raisonne » et- qui fume. 

Cet article appelle, je crois; 
deux remarques : 

1 ) Un cendrier dans un auto- 

bus où U est interdit dé .fumer 
Mngtifcna incontestablement une 
anomalie ; savez- Vous que 

rfanx les compartiments non- 
f mueras des turbo-tfAins de la 
SlN.CXF. il y a . aussi des cen- 
driers ? 

2 ) n est étonnant que votre 
rédacteur n’ait pas pensé A une 
solution bleu simple pour résoudre 
la contradiction qu’il a relevée : la 
courtoisie la plus élémentaire eût 
consisté pour le -jeune homme à 
demander st la fumée de cigarette 
gênait quelqu’un. Et peut-être la 
démocratie consiste- t-elle A se 
dire qu'en a le droit de fumer A 
condition de ne pas enfumer les 
autres, ne pensez-vous pas 7 


s'émouvoir de la moindre atteinte à 
la liberté d’expression commise A 
Madrid ou à Moscou, se bouchaient 
les yeux pour ne pas voir ça qui sa 
passait du côté du jardin du Luxem- 
bourg. Soudain, la cécité complète. 
La raison en était double. D'abord, 
cet écrivain n'appartenait à aucune 
chapelle, à aucune coterie, à aucune 
secte : un homme Isolé, un homme 
libre, autant dire un Homme sans 
Importance. D’autre i part, la liberté 
sexuelle des enfants et des adoles- 
cents est un thème qui n’inspire 
guère les part» politiques. La droite, 
A cette seule évocation, grince des 
dents. Quant A la gauche, son Idéal 
secret demeure la planche A clous 
et la continent» de Rachmétoff, le 
héros de Que faire ? de Tchemy- 
chevBkl, bible dre marxistes russes : 
comme on dit en charabia d’aujour- 
d'hui, l’amour est «démobilisateur», 
il distrait les chères têtes blondes 
et brunes de la nécessaire lutte des 
classes. L’oncle Lénine veut des 
disciples chastes. Et, de fait, là gau- 
che n’a pas entièrement tort : une 
passion amoureuse, quand on s’y 
donne A fond, cela prend du temps. 

Cette gène, teintée de réprobation. . 
voire d’hostilité, explique que dans 
la France de 1976 des hommes, pour 
s’être livrés «A des actes Immoraux 
et A des attentats A la pudeur sans 
violence air des mineurs de moins 
de seize ans. garçons et filles -, puis- 
sent moisir en prison depuis plus 
de trois ans. sans avoir été Jugés, 
et que ce scandale ne scandalise 
personne, ou quasi. Arrêtés en octo- 
bre 1973 (1). le docteur Galllen ei 
sas amis auront subi une détention 
préventive de prés de quatre ans 
lorsque, l’été prochain, ils comparaî- 
tront devant la cour d'assises de Ver- 
sailles. Je ne etile pas juriste, mais 
une si longue détention préventive, 
pour Instruire une simple affaire de 
mesura, où les entants n'ont été vic- 
times de la moindre violence, mais 
au contraire ont précisé au juge 
Instructeur qu’lis étaient consentants 
et que cala leur avait été fort agréa- 
ble, me parait une injustice mons- 
trueuse. Le 20 octobre dernier — 
trois ans jour pour jour après son 
arrestation, — l’un des trois accusés. 
M. Bernard Dejager, a enfin obtenu 
de fa chambre criminelle sa mise 
en liberté provisoire Je Tal ren- 
contré A sa sorte de la prison de 
Fresnes. C’est un homme cassé, 
écorché vif. révolté par le traitement 
subi, que pétrifie l'attente de la cour 


d’assises, qui peut-être le condam- 
nera à une peine de cinq A dix ans 
de réclusion criminelle. 

Cinq A dix ans de réclusion cri- 
minelle I En vérité, c’est le justice 
du père Ubu, et If 'est urgent que te 
législateur modifie les articles du 
code, pénal qui regardent la protec- 
tion de l’enfance et de l'adolescence, 
— singulièrement le courtsllnesque 
article 330 et l'article 331 qui éta- 
blissent que « tout attentat A la 
pudeur consommé ou tenté sur la 
personne d'un enfant de l'un et 
l’autre sexe figé de moins de quinze 
arts sera puni de la réclusion cri- 
minelle A temps de cinq A dix ans ». 
Articles d'autant plus odieux qu’ils 
opérant une discrimination entre 
l'hétérosexualité et l'homosexualité : 
l’ordonnance du 25 novembre 1960 et 
la toi du 6 août 1942, signée de 
Pétain, Lavai et Abel Bonnard, 
validée par uns ordonnance du 8 fé- 
vrier 1945. qui constituent respecti- 
vement las articles 330 § 2 et 331 § 3 
de ('actuel code pénal. 

Que les viols et les violences soient 
punis avec rigueur. les amoureux de 
l'extrême Jeunesse sont les premiers 
A le souhaiter. Ce que nous combat- 
tons. c’est cette idée, qui semble être 
la pierre d'angle de l’actuelle légis- 
lation. que l'éveil de l'instinct et des 
pratiques sexuels chez la très Jeune 
fille ou chez le jeune garçon soit 
nécessairement nuisible et funeste A 
leur épanouissement Cela n'est pas 
vraL Ce qui est néfaste, ce sont les 
contacte sexuels mécaniques, sans 
tendresse, sans amour ; mais tas let- 
tres de l’adolescenle que j'ai publiées 
dans les Moins de seize ans témoi- 
gnent. me semble-t-il, qu'une rela- 
tion d'amour entre un adulte et un 
enfant peut être pour celui-ci extrê- 
mement féconde, et ta source d’une 
plénitude de rie: Aimer un être, c’est 
aider A devenir celui qu’il est Or 
cette quête d’identité; qui a pour but 
la possession et la connaissance de 
.sol. est aussi une quêta d'identité 
sexuelle. Une relation amoureuse, 
dés lors qu'elle est fondée sur la 
confiance et la tendresse, est le grand 
moteur de réveil spirituel et physique 
des adolescents. Las perturbateurs 
des moins de seize ans ne sont pas 
leo baisera de l'être aimé, mais les, 
menaces des parents. Iss questions 
des gendarmes ' et l'hermine des 
les. 

GABRIEL MATZNEFF. 


iu« 


(1) Le Monde ûtt 38 octobre 1973L 
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Le viol d’une vie 


>i 


j f NE Jeune tille, une gamine 
MJ encore, on soir de eep- 
^ (ambra 1376 amie te con- 
tenu de quatre tables de tranquil- 
lisants- Pour solde de aa vie, 
elle laisse une lettre. Une lettre 
maJhable et courte, écrite sur 
une touille de cahier, une lettre 
bourrée de fautes d'orthographe, 
la lettre d’une enfant qui n'avaît 
pma trop fréquenté r écolo. Mal 
aussi ans lettre bouleversante, 
une cri de désespoir et de déli- 
vrance. Quelques phrases : 

« Maman chérie, pardonne- 
moi de ta quitter si vlla. Il fal- 
lait que ]e ma délivre de ce 
monstre, de cette bâte 
Immonde—, je ne regrette rien, 
sauf peut-être de ne pas avoir 
été à la hauteur— Tu vas avoir 
de la peine, mais il fa trompé 
maman— Je voudrais que tu 
demandes à ce qu'on fasse mon 
autopsie ou que le docteur exa- 
mine mon corps— Préviens 
grand-maman et grand-père. Je 
suis désolée de te faire de la 
peine. Pardonne-moi comme je 
n'aurais pas pu pardonner à_ » 
El puis une signature, le prénom 
8 tiM de la ment/on » pour la 
moit ». Comme d’autres signent 
• ton enfant pour la vie- ». 

Elle a quatorze ans et demi. 
Le lendemain matin, la faune 
fille , découverte dans la coma, 
es t transportée ù Thôpitai, sau- 
vée. Après II y aura un sélour 
en clinique psychiatrique et 
puis, sur demande de la mère, 
le placement dans un foyer. 

Deux mois plus terd, l’amant 
de la mère est arrêté par la 
police. Interrogatoire, aveux, 
inculpations : « Viols, violences 
et voies de faits avec arme, vio- 
lences et voies de fait sur 
mineure de quinze ans. menaces 
de mort - Il est écroué ; qui ? 
Où ? Quelle réelle Importance, 
les noms, les lieux? Un tait 
divers comme tant d’autres, une 
affaire comme celles que fous 
les tribunaux de France ont eu, 
onf, et euront encore et toujours 
à jugèr. Le viol d’une vie 
d’enfant 


C’est dans un bal que lui, 
vingt-neuf ans, machiniste, ma- 
rié. trois entants, l’a rencontrée, 
elle, la mère, trente-huit ans. 
divorcée, trois entants, trois fil- 
lettes. Début d’une liaison sur 
tond de ZUP et de misère maté- 
rielle et culturelle. Un en après, 
r homme un jour où U se trouve 
au domicile de sa maîtresse, 
viola, la mot est encore trop 
faible, force rainée des tilles, 
dix arts et demi 6 1 époque. 
Début d'une outre liaison, ou 
plutôt d'un calvaire, d’un martyre 
de quatre années. Elle dira aux 
policiers : • Au début. Je me 
suis débattue, les deux ou trais 
premières fois. Après, je me suis 
laissé faire sens rien dire pour 
que cela aille plus vile tellement 
cela me dégoûtait » Il y aura 
beaucoup d’après. Dans rappar- 
tement, dans les forêts, dans la 
voiture. Tellement d’après. » Une 
fols par semaine avec la fille », 
précisera l'homme lors de rin- 
tarrogatolra. 

La llllette ne dira jamais rien, 
hormis quelques très vagues 
conlidances è une camarade. 
Par peur, par terreur ? Oui. bien 
sûr. parce que cet homme-là, s’il 
n’utiflae pas les coups, les me- 
naces pour « avoir les femmes », 
en tait largement usage pour les 
garder ou pour qu’elles se tai- 
sent. » Si tu paries. Je te tue », 
dira-t-H un four i la fille en lui 
mettant le canon d'un fusil sur 
la tempe. Etre « terrifiant » 
régnant sur foutes ses 
» conquêtes ». il aura simulta- 
nément sa femme, sa maltresse, 
la Hile de celles! et deux autres 
femmes. Etre *■ terrifiant » qui, 
après avoir passé ses aveux, 
n'acceptera de les signer qu'à 
condition que le mot « viol - n'y 
ligure pas. 

Parce qu’il n’est pas un vio- 
leur, pas un type à attendre au 
coin du bols, mais un homme 
face à des femmes, et que dans 
sa tète les femmes, ou les 
futures femmes, sont • faites 
pour cela ». Toutes celles de 
son environnement, y compris 


les enfants, une autre bllette. la 
sœur de la précédente, forcée è 
des attouchements, ou comme 
deux amies de celle-ci qu’il 
essaiera an vain d'avoir. Voilà 
aa logique et son droit, » tes 
avoir ». Le juge d’instruction 
dira de lui ; - Il est per s uadé 
que ce qu'il a fait n'est pas 
grave du tout qu’il est normal 
d’aller un peu en prison, mais 
qu’il n’y a vraiment pas de quoi 
en faire un plat » 

Mais si la fille n’a rien dit, 
c’est peut-être aussi, au-delà de 
la teneur et du dégoût, pour 
d’autres raisons. Qui sait le che- 
minement d’un esprit d’adoles- 
cente à travers la bonté, la cul- 
pabilisation. fa découverte d’une 
vie sans espoir, sans arrange- 
ment possible, [usqu’au plus 
complet renfermement sur aol, 
jusqu’ è rincommunlcablUté 
totale. 

Il est possible que la mère 
n’ait Jamais su. Il est sûr que la 
fille, peut-être par amour, a tout 
fait pour qu’elle ne sache pas. 
Une fois seulement . en 1974, elle 
fera une fugue. Un petit mot 
déjà : * Maman, ne t'inqulôts 
pas; j'emmène mes deux sœurs 
et le chien. N'alerte pas la 
police. Je me débrouillerai pour 
l'argent » Fuite tf enfant terrorisé 
qui se termine chez lea, grands- 
parents. Vingt-quatre heures 
après, elle et ses deux sœurs 
réintégrant le domicile familial. 

U en résultera des coups au 
visage pour elle, une cote frac- 
turée pour sa mère. En 1976, 

F adolescente pré-apprentie ven- 
deuse, tente la fugue définitive, 
la « délivrance ». 

L'affaire est à rinstruction. 
Dans six mois, dans un an, elle 
viendra aux assises. A huis clos. 
L’homme dont les experts auront 
à dire s'il est responsable en- 
court une peine de vingt ans de 
réclusion criminelle. La fustice 
passera. Mais ce n'est pas li 
l’essentiel. 

PIERRE GEORGES. 


Vu de Bretagne 


Éloge du grenier 


Y AVEZ-VOUS songé ? Avez- 
vous songé que si les 
grands ensembles avaient 
été conçus avec des greniers, 
la délinquance juvénile eût été Infi- 
niment moins importante qu'elle ne 
l'est actuellement? Nos architectes 
n'ont point oublié les caves dans 
les pians des nouvelles cités. Ces 
galeries d’ombres truffent les sous- 
sols. Tous les appartements, du Fl 
au F5, ont leur cave. Sur les plans, 
ces appartements reçoivent du reste, 
par une aberrante Inversion en quel- 
que sorte pénitentiaire, les noms de 
« cellules » I Inversion ou prémo- 
nition ? Il est trop vrai que ces 
habitats constituent pour bien des 
Jeunes qui y font les - quatre cents 
coups ■ l'antichambre de le prison. 
Mais que peut-on faire dans des 
caves sinon l'inavouable ? Etranges 
architectes I Ils ont tout compris, 
hormis l'enfance. 

Faisons l'éloge du grenier, l'en- 
droit où l'on monte, lieu du haut, de 


la gratuité ludique sous la voûte des 
charpentes. Je l'ai noté: les enfants 
de mes amis, tous et toutes, qu’ils 
soient de Paris ou de Bretagne, mon- 
tent toujours dans mon grenier. C'est 
automatique. Mais non, c'est Infini- 
ment mieux qu'automatique I C'est un 
geste naturel, une démarche essen- 
tiellement humaine et, pour ainsi dire 
vitale, si l’on se souvient que le gre- 
nier, dans toute civilisation, est 
l'endroit où l'an entrepose le grain, 
nés visiteurs, poussons la porte de 
mon grenier. D'abord la porte chante- 
Cette porte-là chante toujours à 
Alton s^y. faisons comme nos feu- 
cause des loquets frustes et incer- 
tains. li y a les solives et tes poutres, 
varangues d'un navire où bougent les 
toiles d'araignées quand ce n’est pas 
l'aile d'un orseau aventureux. Le 
plancher craque. Le soleil tombe de 
la lucarne, jaune et triomphal, suffo- 
cant même dans le cœur de Tété. 
• Attention au feu- Ne joues pas 
avec les allumettes I » Et par l'hiver. 


f 


LA VIE 


Transmission du patrimoine 


r IENS, prends ça, et clan 1 
pour t’apprendre à ren- 
verser ton verre quand 
maman met une nappe pro- 
pre. Inutile de brailler, Rémy, 
tu l’as mérité ta pâtre de 
gifles. Maintenant, répète 
après mai : Pardon papa, 
maman, je ne recommencerai 
pas. 


Rémy, écolier malhonnête, 
tu as profité de ta place sur 
le banc du fond pour copier 
ta dictée. Zéro / Viens icL 
Serre les doigts, mets-les en 
avant, ce sera trois coups. Tu 
peux jurer que tu ne les a pas 
volés . Et dis-moi merci, Cest 
pour ton bien. 


Elève Rémy D_ Je conseil 
d'orientation n’cutarise pour 
toi ni le passage en seconde ni 
le redoublement. 

Alors, monsieur le princi- 
pal ? 

Alors, la vie active, mon 
petit Rémy. Tu as seize ans. 
voie est là, celle qui corres- 


pond à tes capacités réelles et 
à tes goûts, au fond. 


Soldat Rémy D_. aucun 
sens de Ut marche au pas ni 
du démontage - remontage 
d’armes, votre permission de 
huit jours est supprimée /_ 
Eh bien. Rémy D— vous 
n’ètes pas l’employé modèle, 
bien au contraire: ni 
exactitude, ni méthode, ni 
orthographe. La maison, 
désormais, se passera de vos 
services _ A vos ordres, mon 
adjudant. Comme vous vou- 
drez. monsieur le chef de 
bureau. 


Rémy, mon chéri, ce matin 
ton füs a renversé du chocolat 
sur la nappe brodée, la belle 
nappe offerte par ta mère. 

Ah I Cest ainsi. Je sais 
comment régler les bêtises de 
ce genre ; je le dresserai, moi. 
ce gosse : ü va te recevoir 
tout de suite une de ces patres 
de gifles, et vlan / qui lui 
ôtera Venvie de recommencer. 

ROBERT BANIOL 


dans les jours de grand vent, c'est 
ici que la malson gémit sans retenue 
et sans honte. Innocente -et enfantine, 
elle aussi.. 

Il ne suffit pas au grenier d'ôtra 
tantôt solaire tantôt éolien selon les 
saisons, d'étre le tropique ou le cap 
Hom selon les humeurs du temps, U 
est aussi l'Imagination môme des 
demeures. Un grenier, ça rêve— Le 
mien rêve tant que je ne sais par 
quel bout le prendre. Voici le coin 
en quelque sorte proustlen avec ses 
vieilles malles d'oû dégorgent les 
lingeries jaunies, féminines, les den- 
telles mitées. les robes désuètes. 
C'était le temps des valses et des 
rondes. Le jerfc s rejeté tout ça dans 
le temps immobile. 

Plus loin, c'est la brocante invrai- 
semblable des chaises bancales, des 
étagères brisées, des literies fou- 
droyées Une selle de cheval étripe 
sa bourre par son cuir pourri, ô 
Waterloo I D'un châle noir en charpie 
pendouille un morceau de broderie 
grand-maternelle : ô Bretagne morte I 
E! pourquoi parler de ces cahiers et 
de ces livres mis au rancart? Ne 
prennent-ils pas quelque valeur, ces 
rossignols, d’avoir été négligés, vic- 
times de l'Inflation romanesque et 
littéraire ? Souvenez-vous, livres, que 
vous êtes mortels f Et Ton se prend à 
les feuilleter, è les aimer encore. Et 
c'est ainsi que le grenier est aussi 
notre mémoire, et le musée de notre 
ethnographie et, avec toutes ces 
anciennetés accumulées, celui de 
notre archéologie. Et n'est-ce pas 
pour cette raison aussi que l'en- 
fance et l’adolescence l'affectionnent, 
comme si les petits d'hommes vou- 
laient avoir une histoire et un lieu 
pour la retrouver, comme si pour 
leurs |eux et peut-être pour leurs 
amours. Ils avalent besoin non pas 
de la haine freudienne du père, mais; 
ou contraire, de la sympathie de ce 
dernier et de tout ce qui témoigne 
eous la cendre et la poussière de sa 
vie et de son passé. Eh ce sots, 
enfin. le grenier est le lieu de quelque 
patriarcat blenvelllanL le temple des 
générations une dernière fols unies 
avant le rapt de l'oubli, ou la chasse 
des antiquaires. 

Oui. que tes architectes tirent les 
plans des greniers dans les habita- 
tions modernes Ils émerveilleront les 
gosses perdus des H.LM. qui onL 
comme tous lea aubes, moins de 
dispositions pour le brigandage que 
pour la poésie. Faites des greniers, 
vous fermerez des prisons.. 

XAVIER GRALL. 


SITUATION LE O h G.M.T. 



Evolution probable du temps en 
France entre le samedi S novembre 
à S berne et le dimanche 7 novembre 
& 24 Heures : 

Une zone de basses pressions per- 
sistera sur l'ouest des nsa Britan- 
niques. La perturbation pluvieuse, 
associée A ces basses pressions, qui 
affectait samedi matin le nord et 
l'ouest c!a la Francs, progressera 
lentement vers l’est & travers notre 
pays, tandis que les pluies orageuses 
d’ItaUe et de Sardaigne déborderont 
un peu vers le Sud-Est. 

Dimanche matin, en liaison avec 
ces perturbations, le temps sera, très 
nuageux & couvert des Pyrénées cen- 
trai es et des Pyrénées orientales & 
la Lorraine, A l'Alsace et au Jura, 
ainsi que sur le Sud-Est et la Corse, 
avec des ploies assez Irrégulières, 
mats parfois marquées. Ce tvue 
de temps, qui sera accompagné d'un 


adoucissement sur nos réglons orien- 
tales. persistera encore le soir de 
l'est du Ebène A l'extrême Nord-Est 
(neige en montagne). 

A l’ouest de la zone précitée, le 
temps sera pins variable, mais 
encore assez nuageux dons l'en- 
semble, les précipitations éparses 
prenant un c ara ct ère d'averses. Bar 
ces régions, les températures com- 
menceront A baisser un peu. 

Les vents, de sud-ouest dominant, 
seront assez forts A forts par mo- 
ments sur les câtes de la Manche 
et de l'Atlantique : Us pourront 
aussi ae renforcer l'après-midi sur 
les côtes méditerranéennes. 

Samedi 6 novembre, A 7 heures. la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris -Le 
Bourget, de 1 COM millibars, soit 
753,9 millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 5 novembre ; 


le second, la minimum de la nuit *, 
5 au 8) ; Ajaccio. 17 et 10 degrét; 
Biarritz, 14 et 9 ; Bordeaux, 18 et a 
Brest, 13 et 10 : Caen. 14 et 7 ; Oh*, 
bourg, 13 et 8 ; Clermont- Perrand. y 
et 3; Dijon. 10 et 2; Grenoble» U 
et 1 ; Lille. 10 et 6 ; Lyon, 13 et 9: 
Marseille. IG et 2; Nancy. 8 et l; 
Nantes, 15 et 11 ; Nice. 18 et 20; 
Parla -Le Bourget. 8 et fi; Pau, h 
et S ; Perpignan, 12 et T; Bennes, u 
et 10 ; Strasbourg. 10 et 0 ; Tours, a 
et 9; Toulouse, 20 et 9; Polnte-t- 
Fltre, 26 et 23. 

Températures relevées A Tétr&dgac ; 
Alger. 19 et 7 degrés : Amsterdam, u 
et 5 ; Athènes, 23 et 14 ; Berlin, t 
et 0: Bonn. 8 et 5; Bruxelles, j 
et G ; ilea Canaries, 22 et u ; 
Copenhague, 8 et 6: Genève;. U 
et 0 ; Lisbonne. 16 et U ; Londres 
13 et 9 ; Madrid. 10 et 7 ; Moscou, 
—4 et —4: New-Torfe, 7 et 4; 
Paimo-ds-Moj orque. 17 et fl; Boom, 
19 et 13; Stodeholm, 9 et 5. 


H®Ü0 


TIRAGE DU 
13 OCTOBRE 1976 


£IjD 


>■ 


[8 

1 

r§~] 

S ; 

f ' 

30 

t * 

[33 ' 

s t 

40 

k J 

[46] 

s J 


s 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 




6 bons numéros 

. 5 bons numéros 

+ numéro complémentaire 

5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR if) 


500 108,70 F 
500 108,70 F 
19 741,10 F 
264,70 F 
14,60 F 


-I 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVAN T ' 

( 250 054,30 F ) 


PROCHAIN TIRAGE LE 10 NOVEMBRE 1976 
VALIDATION JUSQU'AU 9 NOVEMBRE 1976 APRÈS-MIDI 




. ne la ujrrmt MnaM.1 


Visites et conférences 


DIMANCHE 7 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 10 h. 30. 
31. rue de Gonflé, Um« Peosec : 
t Le Sénat et le palais du Luxem- 
bourg ». — 1S h, w, rue des Francs- 
Bourgeois. Mme Garnier- Ahlberg ; 
« Lee décors Louis XV du palais de 
Sou bise ». - 15 h, 62. rue Saint- 
Antoine. Mme Zujovic ; « Hôtel ds 
Snlly et exposition Plranèae ». — 
là b. et 17 h. 15. palais de Chai Ilot, 
Musée des monuments français. 
Mme Thibaut : » Art et civilisation 
de l'Europe romane. Les chemins de 
Salnt-Jacques-de-Compoetene ». — 
15 h. 30. bail gauche, cflté parc. 
Mms Hulot : « Le cbâsean de Mai- 
sons-Laffitte ». 

U h, façade de Saint-Snlplce : 
« La Jeunesse du Diable boiteux » 
(AFA). — 14 h. 45, entrée de la 
Sainte-Chapelle : « La Sainte-Cha- 
pelle et le palais de Justice * (Art 
et histoire). — 10 h, musée du 
Louvre : * Le département des anti- 
quités égyptienne». La via des col- 
lections » (L'art pour tous). — 15 h, 
3- rue Malher : s Les synagocrues du 
vieux quartier Israélite délarue des 
Rosiers. Le couvent des Blancs-Man- 
teaux » (A travers Paris) — 15 h 15. 
35. ru e Sai nt-Bernard ; « Mystère 
txiuis XV U A Sain te- Marguerite » 
(Mme Barbier) . 

CONFERENCES. — 18 h„ 13. rue 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITIONS 

S. 8 - ObJ d’art. Bd ameublement 
XVOI* et XXX» siècle. 

VENTES 

S. I - Tableaux mod. H te ép. 

5. 2 - u vt. roman t. mod. 

S- 3 - Beaux meubles. 

S- 6 - Bijoux, arg suc. et mod. 

S. 12 - Tableaux modernes. 

8. 9 - Toblx anc. Orfévr. Céremlq. 
Mob. anc. 

S. 16 - At. Nlsslm. 

HOTEL GEORGE- V - Salon Napoléon 
Exposition Monnaies de collection 


Etienne -Marcel : « La conscience 
Illimitée par la détente profonde » 
(Méditation transcendantale) (entrée 
libre). - 16 b., 32. rue Victor-Che- 
vreuil. M. le pasteur GMlardln : 
« Une seule espérance » (Groupe 
évangélique baptlste). — 15 h_ salle 
de cinéma du Club des ingénieurs 
des arts et métiers. 9 hls. avenue 
dTéna. M. J.-C. Stevens : « Une 
randonnée dans le plus beau désert 
du monde : au Sahara » (projec- 
tions) (A la découverte du monde). 

— 17 h. 3D. il bis. rue Heppler : 
« Les états de conscience après la 
mort • (Loge unie des théosapbes) 
(entrée libre). — 15 h. 30. 15 . rue 
de la BQcherte. M. Henry de Sem- 
ftnat : « L'évolution décisive de la 
France avec le roi Philippe- 
Auguste » (Les artisans de l'esprit) 

— 9 bis, avenue dléna. m. Roger 
Orange : 15 h, « Mongolie»; 
17 b„ « Birmanie ». 

LUNDI 8 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments hlstonqnea. — 14 h. 30. 
entrée, avenue de Parla. Mme Allai • 

; Le chAteau de Vincennes ». — 
IS h.. 47. boulevard de l'Hôpital 
Mme Bouquet des Chaux : ■ La 
légende de Manon Lescaut a la 
Salpétrière ». — 15 h- métro Cité. 
Mme Peanec : « L'Hôtei-DJeu de 
h- façade église, place 
Saint-Germain -des-Prés, Mme Pu- 
ebal : « Bain t-Oerraaln -des-Prés et 
nm «page ». — 15 h, entrée Musée 
dramonuments français, place du 
TToeadôro, Mme Zujovic : « Les 
rairpire de la science de la nature 
et de la morale ». — 15 h. et 17 h 
™L_Notre - Dama -des - victoires! 
Mme Thibaut : « Lee chemina de 

Salnt-Jacquse-dê-Compostelle ». 

CONFERENCES. — 19 h„ Centre 
culture] américain. S. rus du Dragon. 
M. Dxab Hassan : c Science. Imagi- 
nation and Vaine : the Challenges 
or a Postb umanlst Culture » — 

20 h. 15 . salie Psyché. 15. rue J -J.- 
Rousseau. M F rhioly ; . Aspects 
para psychologiques des Ovnis » 
(Q.&i&P.l, — 19 b. Musée des mo- 
numents français, place du Troca- 
011,118 Magnlen : , Les 
abbés de Cl on y » (Centre culturel 
décodes romanes). — 15 b Musée 
des arts décoratifs, 107. rua da 
RlvoU : « Tapisseries d’Arras et 
CTOtn * ûu 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 1606 
1 23456789 



HORIZONTALEMENT 

L A certes plus de malice que 
de grâce véritable ; Arme èpe.êe. 

— IL La part du feu ; Plus d’un 
Italien a passé la nuit entre ses 
bras. — HL Lac ; Va, court mais 
ne vole pas. — IV. Au service d’un 
culte ; Loca-tè de France. — V. 
"5 perd implicitement ; Prome- 
nades publiques. — VL Pour un 
dos d’âne (inversé) ; Se déplace 
au ralenti. — VU Est apprécié 
en Chine ; Mauvaise conseil] ère. 

— vm. Après elles, il n'y a donc 
plus rien. — IX. Sale bête; Pré- 
position. — X. Déçoit nu soupi- 
rant anglais. — XL RecneUltes 
par des gens fidèles au poste. 

VERTICALEMENT 

L Pas toujours très propres 
quand Us ont été grattés ; Serrée 
quand elle est chaude. — 1 Se 
suivent en courant : Toujours 
bons à quelque chose. — 3. Fit 
une besogne d'arboriculteur ; Pro- 
nom. — 4. Quoique rare, on le 
rencontre partout le soir venu; 
Lieux de travail. — 5- Points car*, 
dinaux ; Abréviation ; Ville étran- 
gère. — 6. La première arrivée. — 
7. Revient périodiquement ; Suffit, 
souvent pour calm er un roquet, 
plin de hargne ; Abreuve dos. 
gazelles. — 8. Ne m&rqi_e pas de . 
sang- froid ; Toujours présent, -r- 
fl. Passe partout. 

Solution du problème □’ 1 605.; 

Horizon' ïlement -71 

L Toux; Triumvirat. — IL AO&Î ! 
San ; Au. — nx Réélection iï 
Niet I - TV. EG : Thé ; Nia ; Sflvi 

— V. Ta ; Aride : Mes. — _VL ,■ 
Cabs ; per (d'un cheval). — VU- , 
Tare ; Cafés : Ctd. — VTEL Pouf ■ 
Amiante. — ne. Rio ; Clioîj 
Course. — X. Annal : Mu ; Ebè-*,; 
nés. — XL Désarme ; Ré. — XtL , 
Ça ; Rein ; Saison. — XHL Ordo ; 
Sua ; S.o. ; Ut — XIV ivolreV 
Moines. — XV. Sente : Prouesses. 

Verticalement 

1 . Tarera ; François. — 2. One- 
ga : in ■. Arve. — 1 Use ; Capoo ; , 
Don. — 4. Taro : Adroit. — &» 
Set ; Bouclée : Ré. — C. Tachas ; 
Si. — 7. Rater ; Caïmans. — A 
Amour ; fl. Défi ; Axno. — 10. 
Manne ; Eacées ; Où. — IL Va ; 
Snob ; Asie. — 12. Nal Tuerions. 

— 13. Rd ; Décernés ; Es. — 14. 
Emeri; Se; Ons& — 15. ntus : 
Dièsent. 

GUY SROVTY. 


Journal officiel 


Sont publiés- au Journal officiel 
du 6 novembre lfT6 

DES DECRETS 
— Portant statut particulier du 
corps des officiers du cadre 
spècial de l’armée de terre. 

— Modifiant le décret n* 75- 
1206 du 22 décembre 1975 portant 
statut particulier du coips des 
officiers des armes de l'armée de 
terre. 
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SPECTACLES 


théâtres 


salles subventionnées _ 

' Optra î Ivan la Terrible, ballet 

■•jjÿ . ( mm ., ig h. 30) ; Une heure de 

W* : musique de chambre ( tllm . 
Y:. IB b. 30). 

■''Z;- cornai* - Française : Lorenz acclo 
-VA («anL, 20 h. 30; dlnu 24 h. 30 et 

20 h. 30). 

■ Ctudnse ; BUsiteth Un (sanu, 

..-y-y? 20 b. 30) Salle Oémier ; 

i Solitude, la mulâtresse (sam , 15 h. 

. *"V ■ et» h. 30). 

- r ■ odéon : Il Camplello (sam. et dlnu, 

- V f 20 h. 30). 

■ . petit Odéon : la Nuit, les clowns 

j - _ ■ fssm. et dlnu, 15 h. 30). 

TEP : Comme U vous -plaira .(sam., 
■’ i > • j} b. 30 ; dtm-, is bj. 

i' Petit TEP : Dialogues d'exilés (sbul, 

; / 2» h. 30; dlnu, 15 h.). 

■ ’v’» ' 

• 'V, Les salles municipales 

VI ^ J - ■ <■ 

rT"** * Nouveau Carré ; Cirque à l'ancienne 
" [; (sam. et rtlm.. 15 b. '30) ; Irène ou 

la Résurrection (sam-, ilL; dim., 
\ > i6 h). — Salle Papln : Parole de 

> femme (sam-, 20 h.) : Henri Gou- 

1 \ eaud (sam- 21 b. 30). 

— \ Théâtre de la Ville : Zouo (sam.. 

** 18 b. 30) ; la Visite de la vieille 

to urna (sam-, 20 h. 30). 

■<lI Les autres salles .. 

~ Atelier : Monsieur chasse (aam„ 

- t-' 21 b. ; dlnu, 15 h.). 

- Athénée : le Séquoia (aam, 21 tL; 

; dlnin 13 b. et 21 b.). 

- f. Biotbèâtre-Opèra : la Servante (sam„ 

21 h. ; dim., 1S h. et 18 lu 30 J. 

• u Centre culturel du XVU» : le Sang 
épais de l’aube (sam., a h.). 

- Cent» culturel suédois : la Lutte 
des cerveaux (sanu, 20 . h. 30 ; dira, 
15 b. 30 et 20 b. 30). 

■Jt-' Comédie Caumàrttn : Boeing- Boeing 
(eam., 21 iu 10 ; dim., 15 h. 10 et 
. » 21 b. 10). 

-> ■■ - Coupe-Chou ; Je n’imagine pas ma 

■ L via demain (barn. 20 lu 30). 

■ Doonou : le Portrait de Derian Gray 
(eanu, SI lu; dlnu, 15 b. et 

• v- ■’ 18 h. 30). ... 

Edouard- VU ; Amphitryon 38 (sam.;, 

. , 21 b. ; dlnu, 15 b. et 21 IL). 

Galerie 55 : -volpone (sam., 21 lu ; 

dim, 15 h. 15). 

Gyxrm n s r-M a rle-Bell : Une aspirine 
. pour deux (sam . 21 h. ; dim., 15 h. 

ràîffl etaiu). 

wHWb Hachette : la Cantatrice chauve; 

La Leçon fs&nu, 20 lu 45V..' 

. .. La Bruyère : Pour cent briques 

■ ' !’ (sam, 21 lu; dim, 15 b. et 18 b.). 

Madeleine : Peau de vache (sam, 

1 S h : 21 h.; dim, 15-Jtu eft IB lu 30).’ 

v Matfcurins : les Mains sales (sam, 
K 20 b.45; dim, 13 b. et is b. »). 
rMf Michel ; Happy Klrthday (sam, 
afl 21 b. 10 ; dlnu, 15 tu 10 et 21 h. 10). 
nW Hlchodlère : Acapulco, - Madame 

Bp (sam., 20 b. 45 ; dim,- 15 b. et 

«b. 30): • 

W Moderne : Qui est. qui? (sam, 

U 21 b. ; dim, 15 h. et 18 h.). 

j£ Montparnasse : Même heure, l’année 

Kt H” prochaine (sam, 20 iu 30 ; dim, 
ME ■ 13 b. et 18 b. 30). 

Montfetazd ; la Muslca; Tes, peut- 
être (sam, 20 b.) ; le Jardin d’à 
“ "I côté (mm, 22 h. 15) ; Chansons 
I de lemmea (dim, 15- b.), 
rf Kcï.rwuités"'; Nina - {sam, 21 lu ; 
g. dim, 15 b. et 18 b. 30). 
sv JT Œuvre : le Scénario (sam, 20 b. 45: 

figs dim, 15 b- et 20 b. 45). 

Palace, grande salle- : les Trouba- 
dours (sam, 21. h. ; dim, 15 h.) 

Petite salle : Paris, c’est grand 
■' r (sam, 19 b.; dim. . ib b.). 

Palais -Royal : la Cage aux folles 
(sam.. 20 h. 30; dim, 15. b. et 
20 h. 30). 

■ Plaisance : Us sont là (sam, 

20 iu 30). 

Foch e-Montp amasse : Isaac et la 
Sage-Femme (sam, 20 b. 30 et 

22 b. 30). 

Bëcamier .: Tout contre. un petit. Lola.. 

is&rn, 20 b. 30 ; dim, 17 h.). 
Saint-Georges : Lucienne et 1» bou- 
cher (sam, 20 h. 50; dim, 15 tu 
et 18 b. 30). 

Studio- Théâtre 14 : le mal- 

gré lui (sam, 21 h.). - 
Théâtre d’Art : la Femme de Socrate 
<sam. et dim, 18 h. 30). 

Théâtre de la Cité ■ IntemÂihmale, 
la Galerie : Sas de marée (sam, 

21 h.). — La Re sser re : Pasollnl 
(sam, 21 lu). — Grand - Théâtre : 
Gilles Servat (sam, 21 lu). 

Théâtre d'Edgar : D'homme à homme 
(sam, 20 b. 30). 

Théâtre EssaSon. X : Notes (sam, 
20 tu 30 ; dim, 15 h.) ; Vierge 
(sam, 22 h, : dim, 17 b. 30). — 
U : les Caprices de ' Marianne 
(sam, 20, iu 30 ; mm_ , 16 lu). 


Théâtre du Maniioat : Arlequin poil 
par l'amour (sam, 20 h. 30). 
Théâtre du Marais ; la créole opi- 
niâtre (sam, 21 b.) ; Histoire 

d'amour (eam, 22 h. 301. 

Théâtre d’Orsay, grande salle ; 
Equtu (sam, 20 b. 30 ; dim, 15 b. 
et 30 b. 30). — ïfettte salle : Por- 
trait de Dora (sam., 20 h. 30 ; dlnu, 
15 b. et 18 b. 30). 

Théâtre Paris-Nord Antoine et 
Cléopâtre (sam, 20 b. 45 : dim, 
15 tu). 

Théâtre de la Péniche : En -atten- 
dant Grodot (sanu et dim, 20 lu 30); 
Au-delà du rlo (sam. et dim, 
23 h. 30). 

Théâtre de la Plaine : Histoire d'une 
révolte (sam, 20 h. 30 ; fl | m , 
17 h.). 

Théâtre Présent : Dracula Travel 
(sam, 20 b. 30 ; dim, 17 b.). 
Théâtre de la Rue-d'Ulm : la Méta- 
physique d'un veau à deux téta 
(sam, ZI h. ; dim, IB b. et 21 h.). 
Théâtre 13 : . l'AJ chimiste (sam, 

20 h. 45 ; dlnu. 18 h. et 20 b. 45). 
Théâtre Tristan -Bernard : ' l’Esprit 

des Français (sam, 20 h. 30 ; dim, 
15 lu). 

Théâtre 347 : la Veuve rusée (Bain, 

15 h. et 20 h. 45 ; dim, 15 b.). 
Variétés : l’ Autre Valse (sam, 

zo b. 30 ; dim, 15 h. et 18- b. 30). 

t.ps, théâtres de banlieue 

Anton y. Théâtre . Plrmln-Gératar : 
les Nuits blanches de Saint- 
Pétersbourg. 

Serons, Théâtre : Guy Bedos (sam., 

21 b.). . 

Boulogne. TJB.B. : signé Boris Vlan 
(sam, 20 b. 30 ; dim, 15 iu 30). 
Cbamplgny, Théâtre Gérard-Philips : 

l’Ecole (sanu, 21 h.). 

Cergy-Pontoise, Théâtre de. Lo li- 
vrais : Gros Câlin (sam, 21 lu). 
Chelles. Centre culturel: la Vie de 
Galilée (sam, 18 h. 30: dim . 

16 b-). 

Corbeil-Essonnes, Centre Pablo- 

Nerada : les Estivants (asm. et 
dim, 30 h. 30). . . 

Elan court. Maison pour tous: Clau- 
de C arrêt et Edmond Foppens, 
Jazz (sam, si h.). 
Fontenay-le-Fleury, Centré Pablo- 

Neruda : le Quintette à vent de 
Paris (sam, 21 b.). " 

GentILly. Salle des fêtés de la mai- 
rie : Quatuor Margand et T. Bou- 
kotf. piano (Debussy, Bailly, 
'Franck). 

Nanterre, Théâtre des Amandiers : 
Ulysse {dim, 16 tu) : Récital Mer- 
cédès' Sosa et Patrirlo Marina 

' (sam, 21 h.). 1 

Saint-Denis. Théâtre Gérard - Phi- - 
11 p* : Mère Courage (sam, 

- '20 h. 30 : dim, 17 h.l. 

SartronvüJe, Théâtre : Lény Escu- 
dero (sam, - 21 b.). 

Sceaux, Salle des Gémeaux : Qua- 
tuor Loewengutb (Beethoven) 
(sam, 18 b.). 

Solay, Payée municipal : Mail corne 
isanu, 21 b.). 

, Versailles, Théâtre Montansler : 
Antigone et Monsieur Baraett 
- (sam-; 21 b.). 

VUle-d’Avray, . Gymnase : Nouvel 
orchestre 'philharmonique de. Ra- 
dio-France, dlr, S. KrivJne (Haydn. 
Mozart), (sam, 21 b.). 

Villejuif, Théâtre .Romain-Rolland : 
la viande et lez Etoiles (sam, 

21 h. ; dim, 15 b.). 

Vîfcry, Théâtre Jean-Vilar : le Rêve 
du papillon (sam, 21 b. 30). 

Verres, Centre culturel : le groupa 
Confluence (sam, 21 hj. 

FESTIVAL DU THEATRE IMMIGRE, 

A Paria, en banlieue et en pro- 
vince. Renseignements : 506-08-94 
à Puteaux. 

Festival cTàntomne • 

Bouffes -du -Nord: Mémoires d’un 
bonhomme (sam, 20 b. SOj dim, 

16 eh. et 20 h. 30). 


Les concerts 

Conciergerie du Palais : Ensemble 
Guillaume -de Mâchant (chansons 
et danses du Moyen-Age) (Sara, et 
dim, 17 b. 30). 

Théâtr e Récamler : P. Crommellnk, 
T. Kuwata, pianos (Ravel, Scar- 
LatU. Schubert, Stravlnskyi (sam, 
la b-). 

Chapelle Salnt-Loùls de la Salpé- 
trière : le Conjunto Saqsayhua- 
man et la chorale Cantarel de 
Parts (a Misa crlolla s) (sam, 
21 h. : dlm n 20 b. 45). 

Théâtre d'Orsay : CL Helffer, piano 
(Brahms. Debussy) (dim. Il m). 

Salle Gaveau : Concerts Colonne, dix. 
M. Soustxot - (Beethoven) (dim, 
15 h.) ; orchestre Fernand Oubra- 
rtr vm .dlr. F. Quattrocebl (Bach, 
Franck) (sam, 17 b, 30). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(ds 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Samedi 6 - Dimanche 7 novembre 


Eglise " Saint - Lanls- des -Invalides : 
oigne et chorale ( Bac h. Messlaen, 
GabrlellI, Lottl) (dim, 16 bj. 

Eglise réformée d’Autenil : Ch. Vil- 
leneuve. orgue (Bach, Tltelouze, 
Orïgny. Scheidt) (dim, 17 h. 45). 

Salle Fieyel : Concerts L amoureux, 
dlr. GA. Alhreebt, avec Ch. Es- 
chenbach. piano (Mozart, Schu- 
bert) (dim- 17 h- 45). 

Théâtre des Champs-Elysées 
Concerts Pasdelonp, dlr. E. Kahn, 
avec T. Santos. guitare (AJ bénir. 
Rodrigo, de Falla) {dim, 17 h. 45). 

Théâtre Essaïon : N.. 7707X67, piano 
(Mozart, Schumann, Beethoven, 
Levai) (dim, IB h- 30). 

Salle Chopin -Fieyel : Quatuor Po- 
lymnie (LuUy. Ccrnperin, Rameau) 
(djm, 20 b. 30). 

Le music-hall 

Bobino : Georges Brassens (sam, 
20 b. 30 ; dim, 14 h. 30 et 18 h. 30). 

Comédie des Champs-Elysées : Guy 
Béait (sam, 20 h. . '45 ; dim, 
17 h. 30). 

Olympia : Michel Bardou (sam. et 
dim, 20 h. 30). 

Théâtre Antoine : les Frères Jacques 
(sam, 20 h. 30; dim, 17 h.). 

Théâtre Fontaine : Brigitte Fontaine 

- et Areskl (sam, 21 h.). 

Jaxx et pop 9 - 

(Voir théâtres de. banlieue.) . 

Nouvel Hippodrome dé Paris : Festi- 
val Bas Rock (sam, à partir de 
14 h.). 

Théâtre Fontaine : Albert Marcœur 
(sam, 18 b. 30, dernière). 


Pavillon de Paris : Dr Feelgood 
(nam . 20 h.). 

Mutualité : Treiziéme Jazz Baud 
Bail (sam., 20 h.}. 

Théâtre des Champs-Elysées : Quin- 
tette Sonny RotUng (sam, 21 b.). 

Maison de la Radio : Muddy Waters 
et son sextette (dim, 18 b. et 
20 b.). 

Comédie musicale 

Bouffes-Parisiens : la Belle Hélène 
(sam, 20 h. 45 ; dim, 15 h.}. 

■ Elysée-Montmartre : Ginette LÀcar.e 
(sam, 17 b. et 20 b. 15; dim, 
17 b.). 

Gai té- Montparnasse : Tu es un chic 
type. Char Ile Brown (eam, 20 h. 30; 
dim, 15 b. et 18 b. 30). 

Henri-Vama-Mogador : Rêve de valse 
<sam, 20 b. 30; dim, 14 h. 30 et 

20 b. 30). 

Madgny : Nlnl la Chance (sam, 

21 b. ; dim, 18 b. 30). 

Forte - Saint - Martin : Mayflower 
(sam.. 20 h. 30, dernière). 

Vidéo 

Vldéostone, permanent â partir de 
13 b. 30 : Arcnxnd the atones. 

La danse 

Palais des congrès : Ballet Mofsaelev 
■(sam, 16 h. 30 et 20 h. 45 ; dim, 
17 h.). 

Centre culturel du Marai» : Post- 
Modernes américains (sam, 21 b.). 

American Center ; Ballet Lucky 
Zeblia (sam, 21 h.). 


□nemas 


Les film» marqués Ç*) sont In- 
' tendit aux moins de treize ans, 
(«•) aux moins de dix-huit nsa. 

La cinémathèque 

Challlot, sam, 15 b. : Sous le plus 
grand chapiteau du monde, de 
C3. de Mille; 18 b. 30 : Vivre 
sa vie, de J.-L. Godard ; 20 h. 30 : 
Morocc.o, de J. von Sternberg; 
22 b. 30 : l’Ombre d'un doute, 
d'A. Hitchcock ; 0 h. 30 : la Marque 
du vampire, de T. Browning. — 
Musée du cinéma. 15 b. 45 : l’At- 
lantide, de G.w. P&brt -, ic h. : in 
Croix de bola, de R. Bernard. — 
Dim., 15 h. : lea Sept Samouraïs, 
d'A. KUrosoura ; 18 b. 20 : -Touche 
pas à la femme blanche, de M. 
K errer I ; 20 b. 30 : Tempête â 
Washington. d*0. Premlnger ; 
33 h. 30 : Miracle en Alataama, 
d'A.- Peun ; 0 * h. 30 : The Ven- 
geance of Sfae, de C. Owen. 

Les exclusivités 

L'AILB OU LA CUISSE (Fr.) : ABC, 
2* (233-55-54). Berlitz, 2> (742- 

60-33), Cluny -Palace, 5* (033-07-76). 
Quintette. 5* (033-35-40), Ambas- 
aade, 8» (359-19-08), Mercury. 8* 

. (225-75-90). Gaumont-Sud. Il* (331- 
51-18), MOntparnasse-Pathé, 14* 
(326-65-13). Cambranne. 15* (734- 
42-96), Victor- Hugo, 16* (727- 

49-75), Wepler, 18« (387-5 0--,.), 

Gaumont - Gambetta. 20» (797- 

02-74). 

ASOOND THE STONES (Ang, va.) : 
videostona. 6* (325-60-34). 

BARRT LVNDON (Ang, TA) : Hau- 
tefeuilla, 8* (633-79-38), -Gaumont 
Rive -Gauche. 6* (54^-26-36). Gau- 
mont Cham pa-Elyséea, 8* (3S9- 

- 04-67). — VJ. : impérial, 2* (742- 
72-52). . Gaumont-Sud. J4« (331- 

51-16). 

BLUFF (Th, vJ) g- Capri, 2» (508- 
11-69), Lord Byron. B* (225-03-31), 


Caméo, 9* (770-20-89). BlenvenÜe- 
Montpaxnaase. 15* (544-25-02). 

KRONCO (Ang, va) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). 

BUGSV MALONE (A, va) : Bilbo- 
quet, 6* (222-87-23). 

CARNET DE NOTES POUR CNE 
ORESTUB AFRICAINE (Zt, va) : 
La Clef, 5» (337-90-90). La Pagode. 
7* (705-12-25). 

LA CARRIERE D’UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Xt, ta) : Studio Mé- 
dlcla. 5* (633-25-97). Biarritz, 8* 
(723-69-23). — VJ. : Clnêmonde- 
Opéra, 9* (770-01-90). Mlramar, 14* 
(326-41-02). 

CIAO MANHATTAN (A, va) : Ac- 
tion Christine, 6* (325-85-76)- 

COMPLOT DE FAMILLE (A, rj.) s 
Haussm ann. 9* (770-47-55). — V.o. : 
U.G.O.-Marbnef. 8* (225-47-19). 

CORNER OF THE CZRCLe (A, V.o.) 
(**) ; Le Marais, 4» (378-47-86). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Rex. 2* (336-83-93). Bretagne. 6* 
(222-57-97), U.G.C.-OdéCm. 8" (325- 
71-08). Normandie. 8* (359-41-18), 
Paramount- Opéra, 9* (073-34-37), 
Liberté, 12* (343-01-59), TJ.G.C.-GO- 
belins, 13* (331-06-191, Paramount- 
Orléans. 14* (540-45-91), Maglc- 
Conventlon, 15* (828-20-64). Murat, 
16* (288-99-75). Faramount-Malllot, 
17* (758-24-24). Paramount-Mont- 
martre. 18* (606-34-25). Secritan. 
19* (206-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JB T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Balzac. 8* (359- 
52-7 0). P .G . C. -Opéra. 9’ (261-50-32). 

CRIA CUERVOS (E&p, va) : Salnt- 
Germaln-Huchette. 5* (633-87-59), 
Elyaées-Llncoin. B* (369-36-14). 34- 
JulUet, 11* (357-90-81) ; v.f. : St- 
Lazare - Paaqule r, 8 * (387 - 35 - 43), 
Haussmann. 9* (770-47-55), 14-JuU- 
let-Parnasse. 6* (326-58-00). Calyp- 
so. 17* (754-10-68). 

DEBOUT LES DAMNES DE LA 
TERRE (Jap, v.oj : Luxembourg. 
B? (633- 97-77 ). 

LA DERNIERE FOLIE (A, vjou) 
Quintette. 5- (033-35-40). Quartier^ 
Latin. 5* (326-84-65), Etyaées-Un- 
coln, 8* (350-36-14). Béarignan. 8* 


(359-92-82) ; v.f. : Rex. 2* (236- 
83-93). Impérial, 2* (742-72-52), 

MontparnasEe-83, 6* (544-14-27), St- 
Lazare-Pasquier. B* (387-35-43). Les 
Nation. 12* (343-04-67), PLuM.-St- 
Jacques. 14* (589-68-42). Gaumont- 
SUd. 14* (331-51-16). Cambronne. 
15* (734-42-96). Murat. 16’ <288- 
99-75). Cllchy-Paihè. 18* (522-37-41). 

DRACULA PERE ET FILS (Fr.) : 
U.G.C. - Mxrbeuf, 8> (225 - 47 - 19), 
MaxèvlUe. S* (770-72-86). Montréal- 
Club, 18* (607-16-21). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap., V.o.) 
<*“) : St-André- des- Arts, 6* (326- 
48-18). Balzac, B* (359-52-70), Gau- 
mont-Opéra. 9* (073-95-481. Clné- 
vog. 9" (874-77-44). O mu la. 2» (333- 
39-36), Jeao-Seaolr. 9* (874-10-75), 
Gaumont - Convention, 15* (82S- 

42-27.1. 

FACB A FACE (A., vn.) (*) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52). Saint-Michel 
5’ (326-79-17). U.G.C^Marbeuf, 8» 
1225-47-10); v.I. BlenvenOe- 
Montpamaase, 15* (544-25-02). 

CODZH.Lt 1980 (Jap., vJ.) : Ermi- 
tage. 8" (359-15-71). U.G.C.-Opéra, 
9* (261-50-32), Hollywood -Boule- 

vard. 9* (770-10-41), Palais- des- G la- 
ces. 10* (607-49-93). D.G.C.-Gobe- 
11ns. 13* (331-06-191, Mlramar, 14* 
(326-41-02). CU ch y -Pat h à, )8* (522- 
37-41). Cigale. 18* (606-11-75). Se- 
créta n. 19* (206-71-33). 

LE GRAND SOIR (S.) ; Racine. 6* 
(633 - 43 - 71). 14- Juillet, 11* 

(357-B0-E1). 14-J u lllet- Parnasse. 6* 
(326-58-00). 


Les films nouveaux 

DU COTE DES TENNIS, film 
français de Madeleine Hart- 
mann : Studio de la Harpe. 5* 
(033-34-83) ; Sain t- Lazare- Pas - 
qui bt. 8* (387-35-43) ; Eljrséee- 
Lincoln, 8* (359-36-141; Studio 
RaepalL 14* (326-38-98); 

Olymplc - Entrepôt. 14* (783- 

67-42). 

WTN STANLEY, film américain 
de K. Braswlow et A. Mollo, 
v. o. : Olymplc - Entrepôt, 14* 
(783-67-43). 


HOLLYWOOD COW-BOY (A., v.o.) ; 
Luxembourg, 6*4633-97-77). Slysées- 
Polnt-Show, 8* (225-67-39). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
v.o.) : Bretagne. 8* (222 - 57 - 97), 
U.GXS.-Odéon, &• (325-71-08), Er- 
mitage, 8* (359-15-71) : v.L : Rex. 2* 
(236-83-93). 

L’INNOCENT (It„ v.o. ) : Cluny- 
E col es, 5* (033 - 30 - 12) ; vJ. : 

Paramount - Opéra, 9* (073-34-37), 
Paramount- Montparnasse. 14* 
(326-22-17). 

LE JARDIN DBS SUPPLICES (Fr.) 
(**> ; PubUels-CbampB-zayBéeB, 8* 
(359-19-34), Paramount -Opéra, 9* 
(073-34-371. 

JOSE Y WALES. HORS LA LOI (A^ 
ta) Paramount Odêon, 6* 
(325-59-83). Paramount-ElyBéeB. 8*' 
(359 - 49 - 34); vJ. : Capri. 2* 
(508-11-^), Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37), Paramount - Gaîté, 13* 
(326-99-34), Paramount-Galaxle, 13* 
(580-18-03), Paramonnt - Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17), Paramount- 
MalIIot. 17* (758-24-24). 

LA MARGS (Fr.) (**> ' Quintette, 5* 
(033-35-40) . Montparnasse - 83, 6* 

(544-14-27), Concorda 8* (359-92-84), 
Français. 9* (770-33-88). Athéna, 12* 
(343-07-481. CHohy-Pathé, 18* 
(522-37-41), ClnéVOg, 9* (£74-77-44). 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70). 

Cluny-Palace. 5* (033-07-76). Bal- 
zac. 8* (339-52-70), Mari £D an. 8* 
(359 - 92 - 82). Madeleine, 8* 
(073-56-03). Hautefeullle. 6* 
(633-79-38). Nation, 12* (343-04-07), 
Mont paru aase-Patbé. 14*(328-65-13), 
Gaumont -Sud, 14* (331-51-16). 
Cambronne. 15* (734-42-96), CUcby- 
Pathé. 18* (522-37-411 

LETTRE PAYSANNE (Eén.) : La Clef. 
5* (337-90-901 

MADO (Pr ) : Omni a, 2* (233-39-36). 
Quintette. 5* (033-35-40), Saint- 

Germain - Village. 5* (633 - 87 - 59). 
George-V. 6* (225-41-46). Marlgnan. 
8* (359 - 92 - 82). Concorde. 8* 
(339-92-64) Français. 9* (770-33-88), 
Fauvette, 13* (331-56-86), Olymplc. 
14* (733-67-42), Uontpar nasae- 
Patbé. 14* (326 - 65 - 13), Gaumont- 
Con vent Ion, 15* (828—42-27). May- 
ralr, 16* (522-27-06). Images. 18* 
(522-47-94). Gaumont-Gambetta. 20* 
(79 7-02-74 ). 

MES CHERS AMIS .Th. va) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40), Monte-Carlo. 
8* (225-09-83). 

I960 (IL, v.o) (T*) : Grands -Angus- 
tlns. fl* (633-22-13). Hautefeullle, 6* 
(633-79-38). Marlgnan, 8* (359-92- 


82). Olymplc. 14* (783-67-42) ; vJ. : 
Impérial. 2* (742-72-52), Moutpar- 
oasse-63. 8* (544-14-27). 

MISSOURI BREAKS (A— v.o.) (•) : 
Hautefeullle. 6* (633-79-38), Dra- 
gon. G* (548-54-74), Elysèes Cinéma, 
8* (225-37-90), Normandie. 6* (359- 
41-131 ; vJ. : Helder. 9* (770-11-24). 
MaxèrUle. 9* (770-72-86), Nation 
12* (343-04-67). U.G.C.-Gobellns, 13* 
(331-06-19*. Montparnasse - Pathé. 
14* (326-65-121. Gaumont-Conven- 
tlon, 15* (£28-42-271. CUchy-Pathé. 
18* (522-37-411. Faramonat-MaUlOt. 
17* (758-24-24). 

MOI. PIERRE RIVIERE, AYANT 
EGORGE MA MERE, MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) : studio 
Glt-lo-Cœur, 6* (326-60-25). Lusem- 
tuurg. 6* (633-97-77). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Capri. 
2* (508-11-69). Studio J. -Cocteau, 
5* (033-47-62). U.G.C.-Odéon, fi* 

(325-7 3 -OB’. Bonaparte. 6* (326-12- 
12). Biarritz, B* (723-69-23). Publi- 
ais - Matignon. 8* (359 - 31 - 971. 

U.G.C.-Opéra, 9* (261-50-32). Pant- 
mount- Galaxie. 13* (530-18-03). Pa- 
ram o un t- Mon tps masse, 14* (326- 

22-17). Murat. 16* (288-99-75). 
NOUS NOUS S03IMES TANT AIMES 
(IL, v.o.) : Clnocbe Saint-Germain, 
6* (633-10-821 

SA LO (It, v.o.) (•*) : La Pagode. 
7* (705-12-15). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Saint-André-des-Arts. 6* (325-48- 

181. 14 -Juillet, XI* (357-90-61), 14- 
Jul 11 et- Parnasse. 0* (326-58-00). 

SI C'ETAIT A REFAIRE (Fr.) : 

BouTMlch'. 5* (033-48-29). PubUcla- 
Salnt-Gennaln. 6* (222-72-80). 

Biarritz, &> (723-69-23). PabUciS 

Champs-Elysées, 8* (720-76-23), 

. U.G.C.-Opéra. 9* (261-50-321. Max- 
Lin der, 9* (770-40-04). Paramount- 
OpËra. 9* (073-34-37), Paramount- 
Bastllle. 12" (343-79-17). Para- 

monnt-Gobelins, 13* (707-12-28), 

Para mou nt-Qaiarie. 13* (580-18-03), 
Paramount-Montpamasse, 14* (326- 
22-17), Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91). Pasay, 16* (288-62-34), 
Paramonnt -Maillot. 17* (758-24-24), 
Moulin-Rouge. 18* (608-34-25). 

UN CERTAIN JOUR (IL va) : 

Studio des U ranimes. 5* (033-39-19). 
UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.). : Salnt-Germaln- 
Studlo, 5* (033-42-72): Bosquet, 7* 
(551-44-11) ; Biarritz. 8* (723-69-23); 
Parts. 8* (359-53-99) ; Lumière. 9* 
(770-84-64) ; M&xéVllle, 9* (770- 

72-86) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Montparnasss-Pathé. 14* (328- 

65-13) ; Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) ; Caravelle, 18* (387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74), 

CNE VIE DIFFICILE (It, V.O.) : 
Marais, 4* (278-47-86) ; Olymplc, 
14* (783-67-42) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Clnoche- 
gfti n t- Germain. 6* (633-10-82). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Styx. 5* (633-08-40). 

Les festivals 

L BERGMAN (va) Studio- Logos, 

• (033-26-42) : le Silence (ram.j ; 
Toutes ces femmes (dim.). 

A. HITCHCOCK (vjx) Action - La 
Fayette, 9* (878-80-50) : A l’est de 
Changh&t (sam.); Chantage (dim.). 
K. REDFORD (v.o.) Action - La 
Fayette, 9* (878-a&-50> : Butch 

Cossldy (sam.) ; Nos plus belles 
années (dus.). 

STUDIO 28, 18* (606-36-07) : le Re- 
tour des Monty python (sam.) ; 
Lucla et les gouapes (dim.). 

LE FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DG L'AMERIQUE BLANCHE 
(v.o.) Artistlc- Vol taire, 11* (700- 
1B-15), 16 b. : Hlgh Sierra ; 16 h. t 
la Valse des truands ; 19 h. 30 : 
l'Enigme du Chicago express; 
20 b. 45 : Ça commence & Vera- 
Cruz: 22 b. : le Grand Sommeil. 
YT3CONT1 (Th.) Boite à flan. 17*, 
IB b. 15 : Mort à Venise ; 17 h. : 
les Damnés 

J. N1CHOLSON (rh.) Boite à filma, 
17* (754-51-50), 18 h. 30 : The KJ ne 
of Marvin Garden’s ; 22 h. : Vol 
au-dessus d’un nid de coucou : 
24 h. : Flv e easy pièces. 

MARX BROTHERS (v.o.) Boite â 
films, 17* (754-51-50), 14 h. : Plume 
de cheval ; 15 h. 30 : Une nuit â 
Casablanca : 20 h. 30 : Panlaue a 
l'hôtel. 

LE CINEMA ITALIEN (va) BtUdlO 
des Acacias, 17* (754-97-83) ; 

17 h. 30 : les Complexés ; 19 h. 15 : 
le Pigeon ; 21 b. : Ib Fanfaron ; 
22 h. 45 : les Monstres. 

SEMAINE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE : Grand Palais (231-81-24). 
IB h. 30 : la Confiance, de G. Pan- 
filov ; fl h. ; Je demande la 
parois, da _ G. Pan fil ov. 


PREMIÈRES RENCONTRES INTERNATIONALES 
DE L’AODIO - VISUEL SCIENTIFIQUE 


LES PREMIERE^. RENCONTRES 

INTERNATIONALES DE L'AU- 

DIO-VISUEL SCIENTIFIQUES 

sont organisées par - 

— LE SERVICE D’ETUDE, DE 
REALISATION ET DI Dff- 
FUSION DE DOCUMENTS 
AUDIO- VISUELS (SEftDDAV) 

DU CENTRE NATIONAL DE LA 
RECHERCHE' SCIENTIFIQUE, 

avec le soutien des organismes 

suivants : 

— LA DELEGATION GE NERALE 
A LA RECHERCHE SCIENTIFI- 
QUE ET TECHNIQUE (DGRST); 

— LE CENTRE NA TION AL DE 

LA CINEMATOGRAPHIE FRAN- 
ÇAISE (GJï-G.) ! 

— L'ASSOCIATION ÏNTgMJATIO- 
KALE DE CINEMATOGRAPHIE 
SCIENTIFIQUE f AXC -fl.) : 

— LS CONSEIL INTERNATIONAL 
DU CINEMA ET DE LA TELE- 
VISION (CO.C.T.), 

« la participation de ce ux-ci : 

— LE COMITE XN TKRM INiaTE- 
aner. AUDIO - VISUEL SANTE 


(A.V.S.1 ; 

— LE CENTRE NATIONAL POUR 
L'ANIMATION AUDIO- 
VISUELLE (CJLAJLV.) ; 

— LE CENTRE NATIONAL DEJX3- 
CUMENTÀTION PEDAGOGIQUE 
(C.NJ3P.) ; 

US C E NT RE AUDIO-VISU EL DE 

L'ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DE SAINT - CLOUD 

— UES CE NTRE S AUP IO-VTSUEIS 
DES UNIVERSITES : 


__ ua COMITE DU FILM ETHNO- 
GRAPHIQUE (CJPB.) ; 

— . L'INSTITUT DE CINEMATO- 
GRAPHIE SCIENTIFIQUE 
(X.C.SJ : 

_ LTN3TTTUT NATIONAL DE 
L'AUDIO -VISUEL (INA) : 

T.w SERVICE DU FILM DE RE- 
CHERCHE SCIENTIFIQUE 
/SJJLS.). 

COLLOQUE INTERNATIONAL : 

« AUDIO-VISUEL ET CONNAIS- 

SANCE DE LA SCIENCE » 

galle des conférence» du C.N-XLS. 

15, quai Anatole-France, Parla (7*). 

aux Invitation 

(9 h.-12 h. 30 et 15 h.-18 h-). 

• Lundi 8 novembre : 

L’AUDIO - VISUEL. INSTRU- 
MENT OU LANGAGE T 

» Mardi 9 novembre : !, 

L’INFORMATION SCIENTIFI- 
QUE A LA TELEVISION. 

• Mercredi 10 .novembre : 

- OU EN EST LE CINEMA SCŒN- ' 
T EPIQUE t 

• vendredi 12 novembre : 
PONCTIONS. METHODES ET 

■ PRODUITS DE L’AUDIO- 
VISUEL SCIENTIFIQUE DANS 
L’ENSEIGNEMENT EN FRANCE. 

PREMIER FESTIVAL INTERNA. 
TIONAL DE L'EMISSION SCIEN-' 
TIFIQUE DE TELÊVI5ION 

Salle des conférences du CJJLRJS. 

15, quai Anatole-France, Paris (7*) 


• Projectlona publiques. 

• séances gratuites. 

• g novembre ï 18 b. 30 
— DSS enfants' a! la carte 

■ (France). 

— L'HUMANITE RUSQUR- 
• T -ELLE DB MOURIR -DH 
- BOIF 7 (RJDA-). 

— ÇANDU Ht LE CANON A 
NEUTRON (Canada). 

g. Dimanche 7 novembre : 18 b. 30 
HAUTE NENDAZ : LE CHAN- 
GEMENT (Snlz&e). 

— MEDICAMENTS SANS RIS- 
QUES t (RFA.).. 

— MOULINS a VENT (Pologne). 

■ Lundi 8 novembre : 21 h. 

_ SONT -ILS BETES, SONT-ILS 
MECHANTS ? (France) . 

— le reœn artificiel (Ca- 
nada). 

_ OFFENSIVE CONTRE LE 
CANCER (UJhS-S.). ' 

• Mardi 9 novembre : 18 h 30 

' ' RENE (France). 

— UN GEOLOGUE SUR LA 
LUNE (Grande-Bretagne). 

— L’EXPLOITATION DES 
OCEANS /Rance).. 

• Mercredi 10 novembre : 18 h. 30 
— DERMATOLOGIE (France). 

— y.™ MOLECULES (Bel gi gue). 

— lR retour de la mouche 

^Grande-Bretagne). 

• Jeudi il novembre : '18 b. 30 
— i L'HOMEOPAT HIE (B elgique). 
— MAS S : PLA N ETE OP LA 

VIE EXISTE PEUT-ETRE.- 
(France). 


• J eudi il n ovembre : 21 h. 
SCX8NCES DE LA VIE - SCIEN- 
CES NATURELLES. 

• Vendredi 12 novembre : 21 h. 
MATIERE ET RAYONNEMENT 
MATHEMATIQUES. 

• Samedi 13 novembre : 15 h. 
SCIENCES DB LA TERRE, DE 
L’OCEAN ET DB L’ESPACE. 

Paye participants : 

AUSTRALIE. BELGIQUE, CANADA. 
DANEMARK. FRANCS. GRANDE- 
BRETAGNE. HONGRIE, ISLANDE, 
ITALIE. JAPON, NOUVELLE- 
GUINEE. PAYS-BAS, POLOGNE. 
RF-â., UAA. 


RÉTROSPECTIVE : CENT ANS 

DE CINÉMA SCIENTIFIQUE 

Palais de la Découverte 
aven ue Fr anklin -Roo sevelt. Parls-8* 
— PHYSIOLOGIE DU FOETUS 
(Grande-Bretagne). 

journées internationales 

DU FILM SCIENTIFIQUE 

Salle des conférences dn CJWJü. 
15, quai Anatole-France, Paria (7*) 

• Projections publiques. 

• Séances gratuites. 

• Mardi 9 novembre : 21 h. 
SCIENCES DB LA VIE 
(médecine et physiologie). 

• Mercr edi 1 0 nov embre : 21 h. 
SCIENCES HUMAINES. 


• Projections publiques. 

• Béances gratuites. 

• Samedi 6 novembre : 21 h. 
Documenta originaux de PLA- 
TEAU. MARE?, MUYHRZDGE.. 
Films de Georghs MARINES CO. 
Jean PAINLEVE. VlrgiUo TOSI, 
Professeur POCH. Docteur THE- 
VENARD- 

. • Dimanche 7 novembre : 14 b. 30 
Films du' Docteur COMANDON 
et FONKRUWE. d'Otto STOSCH. 
OP. MOCNTFORD. AflolZ HUBL. 
J. BTEFANOWSE1, F. BRUNS CH, 
J. ERZOZOWBKI... 

• Samedi 43 novembre : 21 b. 
Films de A. ZGURI DE, J. LE- 
CLERC, P, COUDERC, Docteur 
T ALICE, H. SUSX. MANN. Docteur 
VALLA NCIEN. E. CHERI GIB, A. 
813BNBB, B. HAANBT&A^ 

• Dimanche 14 novem bre : 14 b. 30 
Filma da G. WKUDEL. J. DRA- 
GESC O, J. DURDEN, H. gjJ.ES- 
CHE. T. ONUMA, M. BUGX7AMA, 
F. HARLOW, R. ZEMMERMAN, 
A. ANCXLOTTO, P. DE NOR- 
MANVILLE, J. CALABEC. A. 
KOLLANYL 


L'IMAGE AU SERVICE DE LA 
SCIENCE 

Cinémathèque Française 
Musée du cinéma 
Palais de Challlot 
avenue Albett-de-Hsm. 

• Séances publiques. 


• Projections gratuites. 

Programmes de ribns proposés par : 

— L’INSTITUT NATIONAL DB 
L’AUDIO-VISUEL (INA) 

(samedi 6 novembre : 17 h.). 

— LE CENTRE NATIONAL DB 
DOCUMENTATION PEDAGOGI- 
QUE (ONJ3P.) 

(dimanche 7 novembre : 17 h.). 

— LE SE&VICE D’ETUDE, DE 
REALISATION ET DE DIFFU- 
SION DE DOCUMENTS AUDIO- 
VISUELS (S. B. R. D. D. A. V.) du 
C-N.R^. 

(lundi 8 novembre : 17 h.). 

— LES SERVICES AUDIO- 
VISUELS DES UNIVERSITES 
(mardi 9 novembre ; 17 h.). 

— LE CENTRE AUDIO-VISUEL DE 
L'ECOLE NORMALE SUPE- 
RIEURE DB ST-CLOUD /C.A.V.) 
(mercredi 10 novembre : 17 h.). 

— LE COMITE DU FILM ETHNO- 
GRAPHIQUE (OP-2.) 

(jeudi il novembre : 17 11). 

LE COMITE U N TKM MDN 1S TE- 

ann. AUDIO-VISUEL - SANTE 
(â.VA) 

(vendredi 12 novembre : 17 h.). 

— LE SER VICE DU FIL M DE 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
(B.F.R-S.). 

(samedi 13 novembre ; 17 b.). 

Dimanche 14 novembre : 17 b. : 
Projectio n de e fi mlMlo ns p rimée s 
au PREMIER FESTIVAL INTER- 
NATIONAL DE L’EMISSION 
i SCIENTIFIQUE DE TELEVISION. 
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COMPAGNIE RENAUD BAPPAULlJ 


èt partir du vendredi 5 novembre 
une création à Paris 

avec 

François Périer 

Nadine Aiari - Monique Mélinand - Catherine Hubeau 
Christine Guerdon - Dominique Santareiii - Marcel Cuvelier 
Stéphane Jobert -Jeffrey Kime- Jean Hébert-Patrick Cartîé 
Jean Boissery - J. P. Go nzenbach - Jacques Maréchal 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma 

« WINSTANLEY > 
de Kevin Brownlow et Andrew Mollo 


EQUUS 

de Peter Shaffer 
adaptation Matthieu Galey 
mise en. scène John DeXter 
avec la collaboration de Riggs O'Hara 

tons les pas 20 6 30 sauf kofi. Bâtiras faaach 7 à 15 fc, M-21-28 à 15 k et 18 h 30 
7, quai Anatole-France - tél. 548.38.53 et agences 

location ouverte 


Fl 


AMSE 

SYLVESTRE 

unique récital 2th 

9 novembre au stadium 

Tflar.tfhnr- 7501 SPAHIS lac. 3 nue etSTA0I0MS83.il JO 


(THEATRE DORSAYi 


CieRENAUD BARRAUtn 


5-6-7 novembre 

dernières 

Portrait de Dora 

Hélène Chcons 

mise en scène 

Simone Benmussa 
11-2! novembre 

20 h30satf tanE-diniandissUet 2I&75 b 

10 

représentations 

exceptionnelles 

Ohl 

esbeauxjou 

Samuel Beckett 
Madeleine Renaud 

location ouverte 

téL 548.38.53 et agences 


GOLEM présente 


KK1 


concert unique le 

7 novembre, Î6 heures 

20. boul. Saint-Martin, Paris 

208-18-50 


winstanley, la second film des au- 
teurs de lt happened tiare (qui ima- 
ginait dans un style néo-documentaire 
une Angleterre occupée, en 1040, par 
les nazis), parvient dans une salle 
parisienne au moment où Barry Lin- 
I don, de Stanley Kubrlck. mobilise les 
écrans de France et d'Europe occi- 
dentale (après avoir échoué totale- 
ment auprès des publics de Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis), cette 
rencontre inopinée mérite de retenir 
l’attention. 

Winstanley part de faits réels, et 
non d'une trame romanesque. Les 
premières Images, la toute première 
séquence, recréent sous forme paro- 1 
clique cette guerre civile anglaise, 
au milieu du dix-septième siècle, qui 
vit la chute provisoire de la monar- 
chie anglaise, l’arrivée au pouvoir 
de Cromwell : séquence tournée en 
18 millimètres, è la main — Il ne 
faut pas oublier que Kevfn Brownlow 
est d’autre part un des plus remar- 
quables historiens du cinéma muet. 


OU NMBUUIDIE - B EX 

PARAmotrr m*bu - bbetahs 
Haie cfflnramflH - ru booeuhs 

RU DOEDN - PAMBDSHT ORLEANS 
US 3 MISAT - P/UUUHMHT MAILLOT 
PAHAMOONT MQJtnUKTK - LIBERTE 
LES 3 SECRET AU 
CM Tenantes 

BflXY BOOSST la] ifTarras - ÏBIZT 2 
PAUROB Aalnay - HEURS Mattrettil 
CAUEFB9B Pantin - ARTEL Bssay 
JUTEL Nagent - FHANÇJUS BrabJen 
FUNAOES Saresflss - ARTEL nüann 
UUNUL Argenteelt 

sæ&mmo 


TOUT 

CONTRE UN PETIT BOIS 

de JEAN-MICHEL RIBES 

• Idée magnifique ! » 

- Quotidien de Paris ■ 

■ Quasiment génial ! » 

« La Croix • 
« Comédiens bouleversants, remar- 
quables. » 

« Le Monde > 

■ Sa meilleure pièce ! » 

• L'Express » 

■ A ne pas manquer ! ■ 

■ Fronce-Soir » 

20 b- 30 tous lea sain saut lundi 
Tél. 548-63-81 

RÉC AMI ER 



=-rîïü ^ 

LE 

CORPS 

DEMON 

ENNEMI 


D.fi.C. BIARRITZ - POBUCiS MATIGNON ■ O.G.C. OPÉRA (angle ne OauMB-Capncnies) • CAPRJ GRANDS 
BOULEVARDS - PARAMOHNT MONTPARNASSE • U.G.C. ODËQN BONAPARTE STUDIO iEAH COCTEAU • 
PARAMQONT GALAXIE - LES 3 MURAT - VILLAGE Neaillj - C2L Versailles ARTEL Hogeat 
CARREFOUR Pantin - FRANÇAIS Eaghien • PARAMOUNT La Varesne BUXY Brassy - 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celte-Saînt-CIaDd - U.G.C. Peissy - ARTEL Rosay 




«DU COTÉ DES TENNIS» 

de Madeleine Hartmann-Clausset 


ALAJNPBjONm. ' ITI ■ ; J. ; -^oaaK uiiflBO JEWBour 

(«iJOSBFHIÛSEY 1 iWy.RKSIl | fANNEMOBBUJ i *a**MM HKMomxu-Hanu»w 


un admirateur inconditionnel d’Abel 
G an ce, — montée sur la musique 
de Prokoflev pour Alexandre Nevsld. 

Après cet - envol -, qui signifia 
d’abord confusion, sauvagerie de la 
guerre, de toute guerre, et donne le 
ton essentiellement pacifiste de l’œu- 
vre, Brownlow et Molloi, de l'histoire 
shakespearienne, passent è l’histoire, 
faite quotidiennement par (es hom- 
mes, et d’abord par le peuple. Un 
leader paysan. Gênant winstanley, 
surgit au lendemain de l'exécution 
du roi Chartes l or . en 1549. Ancien 
marchand de tissu ruiné par la 
guerre, Winstanley â écrit des pam- 
, phlets révolutionnaires. Selon l'histo- 
rien Christopher KIU. auquel sa réfè- 
rent les cinéastes, - Winstanley dé- 
veloppa une théorie collective qui 
anticipe sur le socialisme et te com- 
munisme des dix-neurfàma et ving- 
tième sfdc/es— // mit r accent sur le 
fatt que la liberté politique est Impos- 
sible sans Pégalité économique, 
qu’elle exige la suppression ds le 
propriété privée et du travail salarié ». 

La guerre civile a laissé le pays 
appauvri, les revendications de 
l'année n'ont pas été satisfaites- En 
occupant avec les siens une terre 
communale, Winstanley entre en 
conflit avec le pouvoir et aveo les 
villageois établis. S'il arrive è s'en- 
tendre provisoirement avec le 
commandant en chef de la nouvelle 
armée modèle, un * libéral », il ne 
réussira Jamais à surmonter l'hosti- 
lité de John Platt. presbytérien, puri- 
tain, pasteur de West Horsley, qui 
suscitera sa perte au nom de prin- 
cipes moraux. Winstanley échoue en 
partie pour avoir refusé Jusqu'au 
dernier moment l’emploi de la vio- 
lence, allant contre les souhaits des 
fleurera (les démagogues, les - gran- 
des gueules »}. qui s'étalent Joints 
un moment à ses disciples, les 
diggers, les paysans travailleurs, 
dirait-on aujourd'hui. 

Brownlow et Mollo mettent l’histoire 
sous un bocal, lis ont • monté ». 
au sens cinématographique et histo- 
rique, le plus extraordinaire jeu de 
patience conçu au cinéma, tourné 
en noir et blanc, en 35 mm. avec 
24 000 livres sterling (environ le qua- 
fre-vîngtidme du coût de Barry Un- 
don), en sept semaines, mais sept 
semaines étalées sur quatre saisons, 
un film qui, tout en. dénonçant le 
sectarisme des puritains, affirme les 
vertus du puritanisme Idéologique et 
cinématographique. 

On peut réver d'autres films, on 
peut même préférer le désordre pas- 
sionnel du Grand Soir de Francis 
Reusser, sur un sujet contemporain, 
mais des valeurs politiques finale- 
ment voisines : Winstanley n'en est 
pas moins un monument i la révolte 
Individuelle, à travers son héros, 
â travers son système de production. 

Winstanley a depuis 1923, sur ordre 
de Lénine, son buste au parc Gorki 
à Moscou parmi les précurseurs du 
socialisme, à cétê de Sir Thomas 
More et de Fourier. 

Kevin Brownlow et Andrew Mollo 
devront peut-être attendre encore 
dix ans pour réaliser leur troisième 
film, dans r Angleterre post-victo- 
rienne de M. James Caliaghan. 

LOUIS MAR CO R ELLES. 

* O l ymp le- Entrepôt Cv. o.). 


Petite/ nouvelle/ 

■ Séante les 4 et 5 navembEe à 
Paris pour la huitième fols depuis 
sa création en 1353, la commission 
mixte culturelle franco-japonaise a 
notamment conclu sur la nécessité 
de développa des relations cal ta- 
re II es dans le domaine des sciences 
humaines et sociales et dons celui 1 
des échanges audio- visuels. 

■ Le Théâtre dn ftiaaitont, théâ- 
tre de marionnettes dirigé par Domi- 
nique Hondart, présente dn 8 no- 
vembre Jusqu'au 8 Janvier a Dom 
Juan o. de Matière, mise en scène de 
Dominique Hondart (les Jeudi, ven- 
dredi, samedi, à 28 ta. 39) ; a la Vitro- 
magle », de Cyrille Dires (du diman- 
che an mercredi, & 1 $ heures;, par 
le Théâtre Eperdu s, et a le Souffle » 
(dn dimanche an mercredi, a 
te h. 30), pu la Compagnie Dana. 

■ Des membres du comité de 
sa a tien anx juifs dtl. R. S. S. ont 
Interrompu Jeudi soir ane re présent 
tation des ballets Uolndev an Palais 
des congrès. Pendant près de quinze 
minâtes. Ils ont distribué aox spec- 
tateurs des tracts demandant nn 
meilleur traitement des Juifs en 
U. B. S. B. 

■ Colette Magny citante an Théâ- 
tre Uooffetard, dimanche 7 novem- 
bre, è 1$ heures. 

H Steve Hillage Bond, Kevin 
Koyne, Etron Fou Lelonblan et d'an- 1 
très groupes français et anglala se 
succéderont Jusqu'à minait, ce sa- 
medi fi novembre, an Nouvel Hippo- 
drome de Paris, porte de Pantin, 
an cours d'on festival Bas Rock. 

■ « La lia a sera le thème d'nn 
débat organisé ie 8 novembre, à 
19 heures, fil, quel de Grenelle, par 
l’Ecole supérieure libre des sciences 
commerciales appliquées. (Sens. : 
531-74-10.) 


Du côté des tennis, que volt-on. 
qu'entend-on ? Des femmes vêtues 
de shorts ou de Jupettes blanches 
qui. entre deux sets, papotant, échan- 
gent des confidences. Le tennis est 
un bon symbole de leur condition 
sociale. Elles appartiennent à le 
bourgeoisie d’une ville de province 
(Ici Montargis, dans le Loiret). Leurs 
maris — « cadres », Ingénieurs, avo- 
cats. médecins — ont des situations 
qui leur permettent de subvenir seule 
aux besoins du ménage. Elles, les 
femmes, sont chargées de s'occuper 
de la maison, des enfants, de l'orga- 
nisation du train-train quotidien. Exis- 
tences confortables, mais dont la va- 
cuité leur pèse un peu. U leur arriva 
parfois de souhaiter autre chose, une 
activité créatrice, de vraies responsa- 
bilités, un métier qui lea arracherait 
à l’ombre de leurs maris. « Rêveuse 
bourgeoisie ». disait Drieu La Ro- 
chelle. Mais, pour passer du rêve 
à la -réalité, II leur faudrait rompre 
des habitudes, abandonner des pri- 
vilèges, prendre des risques. Elles 
n'en ont pas le courage. Les voilà 
donc condamnées è tuer le temps, 
è tromper leur ennui. D'où leur ma- 
laise, leur Insatisfaction. D'où les 
parties de tennis, les leçons de 
danse, les courses dans les maga- 
sins, les réceptions intimes è l’heure 
du thé. D'où les escapades è Paris, 
où les plus émancipées d'entre elles 
ont un amant qui leur change les 
Idées. 

Déjà, dans Villa les Dunes, Made- _ 
telne Hartmann-Clausset portait un te- " 
gard impitoyable sur le comporte- 
ment de couples ou de familles en 
vacances. Dans Du cétê des tennis, 
elle reste fidèle è l'objet de son 
étude (la bourgeoisie ■ moyenne -) 
et â sa méthode d'exploration. Pas 
d'intrigue au sens slrfct du terme, 
aucune dramatisation artificielle, nul 
recours, non plus, aux évidences du 
■ cinéma-vérité ». mais une mise en 
ordre et en forme très souple d'obser- 
vations (faits, gestes et dialogues) 
empruntées è la réalité. Excepté 
Marie - Christine Barrault (d'ailleurs 
parfaitement Intégrée à l'ensemble). 


toutes IBS interprètes sont des non- 
professionnelles qui retrouvant dans 
le film des situations proches de 
celles qu’elles ont l'habitude a, 
vivra. 

Radiographie, constat: il sa d*. 
gage de ce récit un parfum (Tsuthai)- 
ticité qui fait è la fois sourira n 
réfléchir- Sourire, parce que Made- 
leine Hartmann-Clausset a t'raU vif, 
l'oreille fine et, si l'on osa dira, tj 
dent dura Elle est sans complaisance 
pour ses personnages (-Je lu con- 
nais bien, dît-elle, r appartiens è taw 
milieu»), el c'est avec une lucidité 
narquoise qu'elle note leur manière 
d'ètra, la futilité, parfois même -la 
sottise, de leurs propos.- Mais réflé- 
chir aussi, parce que, en dehors de 
tout militantisme, la réalisatrice pose 
clairement ie problème d'une certain* 
condition féminins. Une condition 
certes apparemment enviable, md* 
qui n'en est pas moins frustrante et 
aliénante- H existe sans douta on 
- désespoir discret - de la bourgeoi- 
sie. Madeleine Hartmann-Clausset a 
su le percevoir et en rendre compta. 
Sous le vernis qu'Il décape, son film 
révèle un statut social, une forme de 
« bonheur », dont on commence é 
se lasser du c6té des tennis. 

JEAN DE BARONCELLL 

ie Studio de la Harpe, Safcit- 
Lozare - Fasquter, Biyaécs - Lincoln, 
Studio RaspaJL, Olymp le- En trepôL 


RÉOUVERTURE APRÈS 
TRANSFORMATION 
LE 10 NOVEMBRE 



m PLEYEL’LUNDI 8 NOV. 20 h. 30 ■ 

CONCERTS BARG 

LONDON CHAMBER ORCHESTRA 

OLEG KAGAAN (violon) 

MOZART- VIVALDI-HAYDN I 

■ Loc:SALLE,DURAND,FNAC et Agences ■ 

SOUTIEN 

AUX PEUPLES EN LUTTE 

organisé par le CEDETIM 

• ARGENTINE - CHILI » URUGUAY 

• LIBAN - PALESTINE - GOLF 

• AFRIQUE AUSTRALE 

» SAHARA SAdSlL 




MUTUALITÉ DIMANCHE 7 NOVEMBRE 
14 h. - 19 h. 

• H h.. AFRIQUE AUSTRALE RI™ 

de (a compagne anti-ouspan 

® 1 5 h. ]5 AMÉRIQUE LATINE Intervention et chants 
Angel PARRA, Ginio MENA, ZÀVALÊRO 

8 1 6 h. 30 SAHARA Montage audio-vïsael et Intervention 
Maroc - Tunisie. Interventions sur la répression. 

8 17 h. 30 LIBAN -PALESTINE -GOLFE Interventions 

Chants : Chorale iranienne et Sketch es : Troupe 
■ ET Assît ah » 

Intervention de l'Association médicale franco-pales- 
tinienne et de rO.LP. 


OUVERTURE DES PORTES: 13 h. 30 

Buffets Régionaux - Participation aux frais 








ARTS ET SPECTACLES 
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Théâtre 

« Mohamed Dnponi 
ou Journal d’un immigré » 


■J nr r 


«*E 


Un banc, une pancarte pour 
symboliser le métro. Trois tables 
pour symboliser Je bistrot. Avec 
le dortoir, le bureau d’embauche. 
la salle du cours d 'alphabétisa- 
tion, ce sont les cinq lieux sim- 
ples que parcourt Mabomed Du- 
pont en débarquant à Paris. Des 
€ lieux communs », a-t-on envie 
de dire, s'il ne s'y passait s a ns 
cesse des choses' incongrues, 
d Incompréhensibles événements 
dont Mohamed Dupont — l'anti- 
héros — est la victime bousculée 
et souriante. Des policiers (pas 
forcément méchants) demandent 
et redemandent des papiers, des 
gardiens se tirent dessus dans 
le métro— Mohamed parle fran- 
çais, mats très mal, comme dans 
les caricatures (cela donne quel- 
ques jeux de mots : « Expulsez- 
mol. au lieu de «Excusez-moi »), 
et l'on rit de lui. mais c'est là 
sans doute le talent de Mustapha 
Moltaqir, Marocain, auteur de 
la pièce et principal acteur). la 
tendresse formidable qu'il met 
dans son personnage, l’humour 
intime, particulier, changent la 
direction du rire. 

Comment l'expliquer ? Moha- 
med Dupont est un « Innocent ». 
un démuni, un transplanté, un 
égaré, bref, un « immigré ». D 
est « à côté » et sans regard de 
classe. Mais, accroché à son balai 
comme à un~ radeau: au milieu 
d’un naufrage, on découvre avec 
lui l’étrangeté, l’incohèrence d’une 
société qui n’est pas la sienne -- 
c’est la nôtre. On rit de lui, oui, 
mais au -de dans de lut. 

Le petit groupe — # l’Oasis en- 
chanteur» ; — qui joue Mohamed 
Dupont ou Journal d’un immigré 


a été créé en août 1976. dans un 
foyer de travailleurs immig rés , à 
Vltry. H est composé de Maghré- 
bins pour la plupart, mais aussi 
d’un Hollandais, d’un Allemand 
et d’un Français, ouvriers, em- 
ployés ou étudiants. Mustapha 
Moftaqir, qui le dirige, faisait 
partie l’an dernier de la troupe 
marocaine Al JaJya. dont an avait 
pu voir une des pièces (H était 
une fois rtmm igratUm ) au pre- 
mier Festival de théâtre Immigré 
à Poteaux. H est arrivé en F rance 
en 1972 pour faire l’HIDHEC, 
mais- U n’a pas réussi l 'exair 
d'entrée. H a écrit cette pièce en 
apprenant la tenue du deuxième 
Festival de théâtre populaire 
immigré. 

ZI y a dans Mohamed Dupant 
ou Journal d'un immigré l’amorce 
de quelque chose qui pourrait être 
important, le dérisoire. Qu’est-ce 
qui fait que cela reste insuffisant ? 
Ce n’est pas assez travaillé, mais 
peut-on leur en vouloir ? Us n’ont 
répété que quatre fols, ils jouaient 
pour la première fois I 

Mohamed Dupont est une comé- 
die légère, faite de petites scènes 
de la vie quotidienne, de faits 
divers, de sfcetches burlesques qui 
oscillent un peu entre différents 
genres, différents tons. Ce n’est 
pas du théâtre- tract ; le regard 
n'est pas politique, D est a la 
lisière (certains le lui reproche- 
ront). C'est tendre, fataliste cela 
griffe, mais pas assez peut-être. 

CATHERINE' HUMBLOT. 

* Samedi 6 novembre, à 17 heures, 
k la MJ.C. de la cttè des Francs- 
Moislns, rue Danielle- Casanova, i 
Saint- Dénia. 
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M. RAYMOND BARRE 
INAUGURE U DONATION 
PIERRE-LEVY A TR0YES 

Cent dix-sept toiles de la 
1 donation Pierre-Lévy sont pré- 
sentées à rh6tel.de vûle de Trpyes 
jusqu'au 28 novembre. L'exposition 
eâ Inaugurée ce samedi par 
IL Raymond Barre, premier mi- 
nistre, ministre de l'économie et 
■des finances, en présence de 
Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d’Etat à la culture. . 

La réalisation de cette vaste 
exposition représentative des 
principaux courants 'picturaux en 1 
France depuis l’impressionnisme 
jusqu’à la figuration et l’expres- 
sionnisme d’après 1845, a été 
confiée à M. Michel Hoog, conser- 
vateur des musées de l’Orangerie 
et du Jeu de paume. 

La donation comprend, rappe- 
lons -le, trois cent quarante-sept 
peintures, plus de mille dessins, 
une centaine de sculptures, des 
céramiques, des verreries et des 
pièces majeures de - l’art nègre. 
EUe a été offerte à l’Etat par 
Pierre Lévy, grand industriel du 
textile à Troyes, il . y & moins 
d’un an (le Monde daté B-7 Juin). 
Elle doit être installée dans l’an- 
cien archevêché de Trpyes, spé- 
cialement réaménagé à son in- 
tention. i 


NOUVELLES DIFFICULTÉS 
POUR 

«LE GENRE HUMAIN» 

• La présentation au public de 
la pièce de Jean-Edem Hallier, 
le Genre humain, rencontre de 
nouvelles difficultés : le metteur 
en scène, Henri Ronse, menace de 
mettre fin à sa collaboration, et 
fait savoir dans un communiqué 
«qu’il ne pourra désormais' assu- 
rer son travail dans des -condi- 
tions normales s. 

Rappelons .que la « première » 
du Genre humain, prévue pour le 
3 novembre à l’Espace Cardin, 
avait déjà été annulée en raison 
d’un différend opposant le met- 
teur en scène et l’auteur. La 
direction du théâtre espère néan- 
moins qu'un accord pourra être 
conclu ce samedi 6 novembre. La 
pièce serait finalement présentée 
à la presse le mercredi 10. 


■ Le chef d’orchestre noir améri- 
cain Dean Bison est mort jeudi en 
Saisie. □ était Agé de soixante et on 
ans. Dean Dix on avait dirigé dis 
1941 l’orchestre de la NHC. pais les 
orchestres philharmoniques de New- 
York, de Boston et de Philadelphie. 
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DES RETROUVAILLES EXTRAORDINAIRES 


Il D'ut pas trtWMrt w «ir to twmaes at des f* ww». 
das daines d^wtéet ce retranv er avec les aiéaies sesUnarb d’amitié 
etn «il In avalent Bais «trahis. 

C’est pourtant ce mil vteat de se prétoire * CTRTCRWgUM E-BI W^E né 

ue cmS« NlSi Edalranjs et i 1 “g» &vEî ^ateSdnStofiL 
me réunion ertasisée par l'Association du Aaclns Ecterem at oiairanmp). 

Ln a va tan de reiistaua, la gnsrra, les mltflt ibpenb t ils svaiwt 
suivi des voles dffléiefltes. iwrent 
dut la «arriéra s’est «reniés a LIW. w 

es Afrique «Ire. an P dStoé iSfwaLi 

— c* Dectsar h Droit ayant exercé ta fteeneas M — 

Bém dWWSWS to TterUtontt — eu -•"J* « 

Jn*AMla — ces meetores de renseltMfflMt, tu énotton, ce 
SSÏ “ pïtol MstS «s membres île pratasloo. tris d*t<«s 
fait c ar riè r e en France eu é Pétrangw. 

^“S SnT AS 8 VHS£ tlSV JtR “ 


â’sKfrtes é muUeiSLib ont aussi wvHa gé fr* « Ctfrttéa 

i SSntWSSfü ÎJStrSrrmmUlm. «S», "XnwwM». 

lolsln, etc. . 

T«rt avant ne Ito, Ils tt s sot séparés en chutant: 

« Et qaattd sa ut si Mm en««hle 
.El qe« nam w os ranemblt.- - 
np|$ n SB promettant de k revoir fciffltp i 

r-*». M im l'ijLf E. t’est donné pour mission dé regrouper lu 
ho _W rtmiS 3, ayant twWé le Scoutisme dans le cadre des Edalrwm 

SfSJ 1 ^FseT^tatJw Kto du Eclaireuses. pou taémh» 
nwnuéèrlra St Grillen, Président. 15. me Brewn-Seqnn» - 75015 PARIS. 


LETTRES 


La traversée de Simone Signoret 


f Suite de la pr em iè r e page J 

Nous vivons un temps d’infla- 
tion de Mémoires d'acteurs, de 
vedettes — il paraît que cela se 
vend bien — qui relève, le magné- 
tophone aidant, d'une littérature 
de pure consommation, journalis- 
tique et anecdotique, coulée au 
même moule malgré des signatures 
différente. Tout cela est bercé de 
nostalgie rétro, on s’attendrir sur 
le passé avec le langage courant, 
commun, d'aujourd'hui. Voilà la 
relève pour les bibliothèques de 
gare. Là-dedans, les exceptions, les 
vrais livres sont rares. Celui de 
Simone Signoret est tout à fait à 
part. 

C'est le récit sans apprêts, sans 
coquetterie et sans complaisances, 
d'une expérience - qui est la vie 
d'une femme et d'une actrice, où 
l'on ne s'étonnera pas de voir sou- 
vent cité le nom d'Yves Mon tond, 
compagnon de cette vie depuis 
vingt-sept ans. Bien sûr, Simone 
Signoret raconte son enfance, sa 
jeunesse (sous l'Occupation et au 
temps du café de Flore), ses débuts 
dans le cinéma, ses films et ses 
metteurs ai scène, et elle se 
montre, à l'occasion — elle a bien 
raison, — fière de ses réussites 
professionnelles - et de certain 
oscar d'interprétation. 

Bien sûr, on peut s'amuser d'ap- 
prendre que Simone Signoret fut 
embrassée, . une huit de Saint- 
Sylvestre à Moscou, par M. Khrou- 
chtchev, une autre nuit de Saint- 
Sylvestre, à Hollywood, par Gary 
Cooper.' Mois il y a bien autre 
chose dans ces pages; il. y a le 
fil qui la relie à ce qu'Aragon (cet 
Aragon qui, d'ailleurs, l'a profon- 
dément déçue, elle dit quelque 
part pourquoi) appelait « le mande 
réel ». 

r 

- c En 1959, un jour d'hiver-été 
californien. Mon fond a dit tout à 
coup : « Dans le fond, nous, on 
» est des survivants. » Cette 
phrase à propos d'une conversation 
à Beverley Hills sur « les Manda- 
rins » de Simone de Beauvoir et 
les histoires d'Occupation, c'est 
peut-être ce qui donne la clé du 
titre, c'est,- en tout cas, celle de la 
démarche du livre. Puisque vivre, 
c'est survivre, Simone Signoret 
explique comment elle et Montond, 
Mon tond et elle, ont traversé dons 
leur vie "commune et profession- 
nelle les crises de ce temps, la 
guerre froide, l'époque de Buda- 
pest et de Suez, la guerre d'Algé- 
rie, mai 68 et Prague. Tout ce 
qui fut dit, écrit et raconté à leur 
propos, elle en fait aujourd'hui 
table rase, non pour justifier quoi 


que ce soit, mais pour exprimer 
sa — leur — vérité, les certitudes 
et les incertitudes, et cette diffi- 
culté d'être qu'on éprouve lorsqu'on 
ne se laisse pas enfermer dans la 
tour d'ivoire du métier d'acteur. 
Ni elle ni lui n'ont jamais été 
inscrits au parti communiste, mais 
il fut un temps — celui de l'af- 
faire Rosenberg et des procès de 
Prague — où le démentir aurait 
eu l'air de refuser une étiquette 
dangereuse. 

II y a, entre autres pages pas- 
sionnantes par leur recréation 
lucide des événements passés, le 
long récit de la tournée faite par 
Mon fond (que sa femme accom- 
pagnait) dans les pays de l'Est, en 
commençant par l'U.R.S.S., lors des 
grands remous soulevés par l'écra- 
sement de l'insurrection de Buda- 
pest. Il y a ce dîner à Moscou 
avec les chefs du Kremlin et où 
Montond ne mâcha pas ses mots ; 
l'épisode de la cousine Inconnue de 
Bratislava, qui ne devait être expli- 
qué que des années plus tard : 
toute cette force des choses obser- 
vées et vécues sur lesquelles il a 
fallu s'interroger et réfléchir. On 
pensait bien qu'il en serait ques- 
tion. Mais cette' façon d'aller droit 
au but, même au prix d'une cer- 
taine amertume, c'est d'une intel- 
ligence et d'une sensibilité tout à 
fait rares. 

Sincère, brutale parfois, Simone 
Signoret n'esquive rien. Bien des 
affamés dè potins peuvent l'at- 
tendre au tournant du séjour à 
Hollywood et de la rencontre avec 
le fameux couple Morilyn Monroe- 
Arthur Miller. Ce livre n'est pas 
pour eux Même si Morilyn est là. 
c Je ne -suis pas Norman Mailer, 
écrit Simone Signoret, et moi, je 
vois parler de quelqu'un ' que j'ai 
connu. Ras d'un mythe, pas d'un 
« poster ». Je vais parier d*une 
voisine de palier qui armait bien sa 
voisine «Je palier et avec laquelle 
elle voisinait comme on voisine 
dans toutes les H.L.M. du monde, 
de luxe ou pas. » Ce chapitre XI, 
consacré à une actrice par une 
autre ■ actrice, à‘ une femme par 
une ' autre femme,' c'est ce qu'on 
□ écrit de plus beau, de plus 
pudique et de plus généreux sur 
Morilyn Monroe depuis' qu'elle est 
morte. 

On reverra Simone Signoret, 
dimanche soir, sur 'TF 1, dons « la 
Veuve Couderc », un film de Pierre 
Granler- De ferre qu'elle a tourné en 
1971. Une autre occasion d'admi- 
rer son talent. 

JACQUES SICLIER. 

★ Editions du Seuil, 49 F. 
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-Réceptions 


— A l’occasion de leur départ. 
M. J ean -Panl Anglès. ancien chef 
du protocole, et 'Mme Anglès. ont 
offert une réception Jeudi 4 no- 
vembre. M. Anelfts rejoindre pro- 
chainement son nouveau poau 
d'a mbass adeur & Lisbonne. 


— A l'occasion du cinquante 
neuvième anniversaire de la révolu 
tien d’octobre. U. Tcbervonenko, 
s m ha ma rieur d’union soviétique, 
offert une réception vendredi 5 no- 
vembre. Parmi les personnalités 
présentes on remarquant MM. Ray- 
mond Barre, Louis de Gulrlngaud. 
Edgar Faure, le général Méry. chef 
d'état-major des armées. 

Naissances 


— AL et Mme Français Branagel 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de leur fille 

Marie, 

& Bruxelles, le 27 octobre 1978. 

— Isabelle et Jean Maznrelfe, et 
Claire, ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Florent, 

le 4 novembre 1978. 

3. place Saint-Pierre, 44000 Nantes. 

Décès 


— M. et Mme Pierre Roeser et 
leurs enfants. 

M. et Mme André QugénbeUn, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Robert BERNHEIM, 
née Mariette Gugenhelm. 
survenu subitement le 29 octobre 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité. 

40. rue de Vaquais, 45000 Orléans. 

. — Chambéry, Parla, Thonon-les- 
Balns. 

On nous prie d’annoncer 
décès de 

Mme Joseph BOUCHET, 
née Blanche Gay. 

Instftrutlce honoraire, 
survenu à Chambéry le 4 novembre 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

L’Inhumation aura lieu le mardi 
9 novembre, & 16 heures, au cimetière 
de Tbonon-las-Balus. 

De la part du docteur et Mme 
Gilbert. Bouchet. 

De Mme Alain Forcer at de tous 
les siens. - 


— Sèvres-Anxaumont (86). 

On nous prie d’annoncer le rappel 
& Dieu du . 

général de C.A. (CJt) 

DE LA PORTE DU THEIL, 
.ancien commissaire général 
des Chantiers de la Jeunesse, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 
et *1939-1945. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Sèvres-Anxaumont le 
le lundi 8 novembre, A 15 heures 
suivies de l'inhumation dans le ca- 
veau de famille. 

De la part de : 

M. et Mme de Pechebrun et leur 
fille. 

Mlle de la Porte du Thell. 

Le comte et la comtesse Thellller 
de PonchevtUe, leurs enfanta et 
petits-enfants. 

Le Père de la Porte du Thell. 

M. et Mme Jacques de la Porte 
du Thell. leurs enfants et petits- 
enfants. ses enfants, petits-enfants 
et bit! ère- petite-enfant s. 

N1 fleura ni- couronnes. Des prières 
seulement. 

Peumartln, 

88800 Sèvres-Anxaumont. 

[Voir page B la biographie du 
général de la Porte du Thell.] 


PRESSE 


SIX PERSONNALITÉS 
LANCENT UN APPEL 
POUR SAUVER LE JOURNAL 
PROTESTANT «REFORME» 


c Jamais ü n'a été davantage 
question, de liberté d'expression. 
Jamais la liberté de la presse n'a 
davantage été menacée par les 
contraintes financières. Depuis 
1945 . nombre de titres ont dis- 
paru. Aujourd'hui, l’existence de 
Réforme est enjeu. Hebdomadaire 
protestant indépendant. Réforme 
a acquis en trente ans une au- 
dience qui dépasse les limites du 
protestantisme français: Réforme 
ne doit pas disparaître. A vous de 
l'aider^. » 

Cet appel pour sauver l'hebdo- 
madaire' protestant est signé par 
trois personnalités religiecises. 
M. Jean Courvoisier, président de 
la Fédération protestante de 
Fr&neè, le «nmnai François 
Marty, archevêque de Paris, et le 
métropolite Mëfefcios, exarque du 
P E t ri a-T f-he œcuménique, et trois 
personnalités de la presse; 
yw Hubert Beuve-Méry, fonda- 
teur du Monde, Jean Gelanmr, 
directeur de la Croix, et Jean 
d'Onnesson, directeur du Figaro. 

l #i r s d’une conférence de presse 
donnée le 3 novembre, le pasteur 
Bertrand de Loze, directeur de la 
publication, a expliqué pourquoi 
ce journal, dont l'exploitation est 
en équilibre avec un tirage . de 
12 000 exemplaires (dont 7 000 
abonnés), se voit contraint de 
un appel financier. A 
cause de la faillite de deux Im- 
primeries en partie par 

-Réforme, ce journal doit trouver 
500 000 Crânes afin d'apurer ses 
dettes et reconstituer son capital 

Réforme est-il Indispensable sur 
le plan de la presse religieuse? 
Ne pourrait-il pas fusionner avec 
un des autres titres protestants, 
nomme Christianisme du ving- 
tième siècle ? La spécifi- 
cité de Réforme, dont 25 % des 
lecteurs ne sont pas protestants, 
c’est d'être le -seul Journal pro- 
testant d* « information », dit le 
pasteur de Luzc. 

Réforme, 53-55, avenue du Maine,. 
75014 FarlS. OCF. Parla 4306-31. 


Après l'interception dune camionnette du « Parisien libéré » 


Neuf ouvriers du Livre parisien 
sont placés sous contrôle judiciaire 


Neuf ouvriers du Livre parisien 

& participaient â 1* « Intercep- 
» d’une camionnette de 
livraison d’exemplaires du Pari- 
sien libéré, ont été interpellés par 
la polioe mercredi matin 3 no- 
vembre, à Athis-Mons (Essonne). 
Le juge d’instruction au tribunal 
d’Evry, où Os ont été déférés le 
même jour dans l'après-midi, dé- 
cidait. par 'ordonnance^ de plaça: 
les neuf ouvriers sous contrôle 
judiciaire. Cette décision com- 
porte notamment l'Interdiction de 
quitter leur département de domi- 
cile et celui de leur travail, l’obli- 
gation d’informer les autorités 
policières de tout déplacement 
hors de oes limites; et de répon- 
dre â toute convocation de ces 
autorités. En outre, les neuf per- 
sonnes devaient remettre, vendre- 
di 5 novembre, avant 17 heures, 
leur permis de conduire au com- 
nüssariat de leur domicile. 

Ces travaJllenzs placés sous 
contrôle judiciaire ont fait appel 


de cette ordonnance devant la 
chambre d'accusation. Ils ont pris 
aussi. Individuellement, la déci- 
sion de contester les mesures pro- 
noncées à leur égard et de se mettre 

dans l'entreprise qui les emploie 
— en l'occurrence le Monde — 
sous la protection de leurs cama- 
rades. Les neuf ouvrière ont ainsi 
passé une première nuit, celle du 
vendredi 5 au samedi 6 novembre, 
dans lés locaux de l'imprimerie du 
Monde. 5, rue des Italiens, à Pa- 
ris, avant de prendre normale- 
ment leur travail dans la matinée. 

[NDXJL — La décision du magis- 
trat fnstructenr se résume pour 
ainsi dire en une assignation i rési- 
dence. D'antre part, l’obligation de 
remettre le permis de conduire ne 
tient pas compte de ce qn’nne auto- 
mobile est aussi, souvent nn oatn 
de travail. En sortie que ces décisions, 
pour légales qu'elles soient, ne paraî- 
tront ni appropriées ni ' proportion- 
nées à la nature des faits Incri- 
minés.] 


Un communiqué de la Fédération du Livre C.G.T. 
et du Comité intersyndical 


A propos de cette affaire, la 
Fédération française des travail- 
leurs C.G.T. et le comité inter- 
syndical du Livre parisien rele- 
vant les sanctions dont ils sont 
l’objet, déclarent notamment : 

' a Ces travailleurs sont donc 
privés des droits les plus élémen- 
taires daller et venir librement. 
On les assimile d des délinquants 
dangereux, qui mettraient en pèrü 
la sécurité publique. 

» Devant cette escalade dans 
la répression judiciaire, ces neuf 
inculpés ont pris la décision indi- 
viduelle de contester les mesures 
prononcées, en conséquence de 
faire appel de l’ordonnance du 
juge d'instruction et de se mettre 
sous Lz protection de leurs cama- 
rades de la presse parisienne. 

» La FJ.TIs.-C.G.T. et le comité 
intersyndical du Livre parisien, 
qui ont fait la démonstration de 
leur souci d’aboutir à une solution 
négociée en concluant un accord- 


cadre le 7 juillet 19/76 avec Ten- 
semble des quotidiens et des 
entreprises de la presse parisienne, 
dénoncent le comportement gou- 
vernemental. qui ne peut aboutir 
qu’à de sérieuses tensions au sein 
de la presse parisienne, alors que 
le problème maintenant posé 
depuis vingt et un mois pourrait 
trouver une solation, b 

• Le SJi.CJ'JL et le Bureau 
parisien des cadres techniques 
s'associent pleinement aux déci- 
sions de la C.G.T., de la FJP.Ti. et 
du n.T.R. m.p ., et apportent leur 
solidarité aux' neuf camarades 
touchés par la répression. 


• M. Alain Ramie, imprimeur & 
Bordeaux, a été élu président de 
la Fédération française des syn- 
dicats patronaux de l’imprimerie 
et des industries graphiques, en 
remplacement de M. Jacques Lang, 


— 76-Moat-3aln t-Algnan, 

4P-Angera. 

On nous prie d'a nnonc e r 1» d écès do 
KL Paul D UTHZLLEUL, 
ancien élève 

ae l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de l'Université, 
professeur honoraire 
de mathématiques spéciales, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu su bit etn en; en son domicile 
le 4 novembre 1978 dans sa soixante- 
dix-septième année. 

De la part de : 

Mme Pau! DutbIUeul. son épouse, 

Mlle Marie-Thérèse DutbLUeuL, 

L'Ingénieur en chef de l’armement 
et Mme Michel DutbIUeul. 

Bertrand. Christophe, Jérôme. 
Laurence et Vincent, ses enfants et 
petits-enfants. 

Et toute la famille. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 8 novembre. & 10 h. 30. 
en l’église Saint-André de Mont- 
Saln t-Algnan. suivie de r Inhuma- 
tion, vers 16 h. 15. au cimetière 
Saint-Gabriel, à Caen (14). 

4. rue Mazurler. 

78130 Mont-Saint- Al gnan. 

50, boulevard de Strasbourg, 

49000 Angers. 

— La famille Paîtra 
a la douleur de foire part du décès, 
survenu à Karachi (Pakistan), le 
30 octobre 1976, de 

U. G .-AL FAKRA. 

65, boulevard Lances, 75116 Parla. 


— M. et Mme Léonard Lest rat, 
Dominique et Anne Lestrat, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Gaston LESTRAT, 
née Jane Geuin. 
survenu le 4 novembre 1976. 

Les obsèques auront lieu le lundi 

8 novembre. & 15 h. 30. en l'église 
Sa tnt-Jean-Baptiste de Sceaux 192). 

Cet arts tient U eu de faire-part. 

— On nous prie d'annoncer Je 
décèt de 

M. Michel SIMON, 
homme de lettres, 
ancien professeur 
en Italie et au Brésil, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
grand officier de la Cruzelro do SuJ. 
commandeur de l'ordre 
de EUo-Bxanco, 

survenu 1e 4 novembre dans sa 
Bolxante-qolnxlâmB année, à Parla. 
Les obsèques auront lieu le mardi 

9 novembre. On se réunira & l'en- 
trée du cimetière Montmartre, ave- 
nue RacheL à 11 heures. 

De la part de : 

M. et Mme Jean Simon. 

Mme Frenclne Simon. 

Mme Annie. Simon. 

1. rue de Marnes, 

92410 VWs-d’Avray. 

— On nous prie de faire part du 
décès, à son domicile; à Antibes (06), 
chemin de l’Olivette, le 1" novem- 
bre 1976. & l’ftge de soixante-dix- 
neuf ans. de 

M. le docteur Germain FANT5, 
médecin-colonel de réserve, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
membre de l'Association française 
de chirurgie. 

' pas t- président du Rotary-Glub 
d’Antibes -Juan -les-Plns. 

De la part de : 

Mme Germaine Pauls, son épouse, 
M. Tagllapletra et Mme. née Mi- 
chéle Pauls, et leurs enfants. 

M. Cortin et Mme. née Christiane 
Pauls, et leurs enfants. 

M. et Mme Paul Etancelln et leurs 
fils, ses enfants et petits-enfants, 
Mme Pierre Hennlng, née No fil a 
Panls. et ees enfants. 

Mme Louis Annlchlnl et sea 
enfants, ses soeurs et belle-sœur, 

Les famines Gavln. Qavln-Plagne 
et VI en o t, parents et amis. 

L'Inhumation a eu lieu au cime- 
tière de Par la -Montparnasse le 5 no- 
vembre 1976. 

Le présent arts tient lieu de faire- 
part. 

Remercieme nts 

— Mine Colette Morln-Laborde, 

Le docteur et Mme Yves Morin, 
remercient vivement tous ceux qui 
leur ont témoigné leur sympathie 
lors du décès du 

docteur Simone LABO RD E. 

Avis de- m 


— L'Association des Fronçais libres 
fera célébrer le mardi 9 novembre, 
& 19 heures, en l'église Saint-Louis 
des Invalides, une messe-axmlver- 
salra (portée ouvertes) A la mé- 
moire du 

général de GAULLE, 
chef de la France libre et président 
d'honneur de l'Association. 

XI est demandé aux associations 
d'anciens combattants et de résis- 
tants de porter cet . avis A la 
connaissance de leurs membres et 
d’y déléguer leur porte-drapeau. 


Le SCM W EPPES lutter Lemon : 
avant de l’anvrlr, retoumez-le. 


StHUnit 

Service an Abonnements 
5, rue des Italiens 
35427 PARIS - CKUKX 09 
OOP. 4267-23 

A B O M N8USNTS 
3 mois 8 mois 9 mois 13 mp i ? 


FRANCE - D.O JL - IjOJL 
96 F 17S F Z3Z F 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

ISS F 3SS F 523 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 


125 F 

238 F 335F 

440 F 


EL — TUNISIE 


163 F 

385 F 448 F 

596 F 


Par voie aérienne 
tarif sus demande 

Lee abonnés qui paient par 
chèque postal (trois valets) vau- 
dront bien Joindre ce chèque & 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines Od plus)-: nos abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande Un» semaine su mninn 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envoi A tout* 

'Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tans les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 
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JUSTICE 

Après la mort d un jeune homme dans une clinique de Neuiily 


$HPBWT El RÉGIONS 

i A PROPOS DE... 


ÉCONOMIE 

SIDÉRURGIE 





Le professeur Lortat-Jacob et deux médecins 
ont été inculpés d'homicide involontaire 

M. Paul Cousin, premier juge tf instruction à Paris , saisi depuis 
le 23 janvier 137 Z d'une information ouverte contre Z_ pour homi- 
cide involontaire en raison du décès de M. Alain Forçat, vingt- 
quatre ans, survenu le 25 septembre 1373 après une ablation d* amyg- 
dales qui entraîna un coma de soixante-douze jours, a inculpé, 
vendredi 5 novembre, le docteur Jean Labayle, chirurgien oto-rhino- 
laryngologiste. chef de service à l’hôpital Saint-Louis, qui pratiqua 
rtntervention : le docteur Solange Clôt, médecin anesthésiste, qui 
l’assista , et enfin le professeur Jean-Louis Lortat-Jacob, chirurgien 
président du conseil national de Fordre des médecins, en qualité de 
e directeur médical * de la clinique Perronnet de NeuMv-sur-Seine. 
ail fut pratiquée Fopéraüon. Le professeur Lortat-Jacob conteste for- 
mellement ce titre, mais ü admet avoir accepté depuis vingt ans d'être 
le « répondant technique » de la clinique sans avoir pour autant la 
moindre autorité sur les équipes médicales ; le professeur Lortat- 
Jacob n’est pas membre du conseü cf administration , n’a pas tractions 
et ne perçoit donc aucun dividende. Les deux premiers inculpés 
ont Choisi respectivement pour défenseurs AT" Fraiktn et Raymond 
Fontaine rie Monde des 16. 17 et 13 février 1974). 


La nouvelle liaison Saint-Malo - Portsmouth 

Bataille navale sar la Hanche 

Une ligne de car-ferry pour le transport de marchan- 
dises entre Saint-Malo et Portsmouth sera ouverte le 
a novembre. Cette desserte sera assurée par 1*- Armo- 
rique > de la compagnie Bretagne- Angleterre-Irlande 
(BAI). La guerre est déclarée entre les armateurs qui 
desservent la Manche. 


L'amygdalectomie avait été 
pratiquée le 16 juillet 1973: Un 
col lapsus cardio-vasculaire s’était 
produit quelques minutes après le 
réveil du patient. Le chirurgien et 
l'anesthésiste avalent quitté la 
clinique. Quant à l'infirmière 
chargée de la surveillance du 
malade, elle s’était absentée quel- 
ques Instants pour aller chercher 
de quoi faire une piqûre. Dès son 
retour auprès du malade, elle 
alerta le docteur Brunet d’Aublac, 
ré anima teur, qui se préparait 
pour une autre intervention que 
devait effectuer le professeur 
Lortat-Jacob en salle d’opération. 
Le docteur Brunet accourut. Il 
parvint à rétablir les battements 
du cœur grâce à un massage de 
cet organe, mais le cerveau, non 
irrigué durant plus de trois mi- 
nutes, avait été détruit Le jeune 
hom m e fut transporté au centre 
de réanimation de la Cité univer- 
sitaire, où Ü ne devait plus re- 
prendre connaissance 

Une nouvelle expertise ? 

Son père, M. Roger Farçat, pré- 
fet. directeur des journaux offi- 
ciels, et sa mère. Mme Henriette 
Farçat, inspecteur général à l’ins- 
pection générale des affaires so- 
ciales. ayant porté plainte auprès 
du garde des sceaux, le parquet de 


Cette affaire apparaît exemplaire 
avant tout parce qu’elle touche du 
côté des plaignants comme des incul- 
pés des personnes connues. M. Lor- 
tat-Jacob est président du conseil 
de- r ordre des médecins. M. et 
Mme Farçat sont des membres Impor- 
tants de (administration ; Mme Far- 
çat était sous-directrice au ministère 
de la sàntê au momenr de la mort de 
son tlls. Pourtant chaque année tes 
tribunaux sont saisis dans les mêmes 
conditions d’affaires comparables. 

Mais le rellet donné à cette 
affaire permet de souligner une fols 


UNE VASTE AFFAIRE 
DE FRAUDE FISCALE 

(Suite de la première page.) 

Il a suffi d’opérer la soustraction 
entre le -chiffre officieux st le chiffre 
officiel pour obtenir une Idée du 
montant de la dissimulation pour 
chaque opération. Le total en est 
impressionnant puisque le chiffre 
avancé de S millions de francs 
représente le montant des commis- 
sions dissimulées au fisc par 
l’agence immobilière durant les trois 
dernières années. L'agent immobi- 
lier encaissant une commission de 
6 °/t de la somme réelle de l'achat. I 
En sorte que c'est une somme 
de 50 millions de francs 
(3 000 000 X 100 : 6) qui a été 
versée par l’ensemblp des acqué- 
reurs sans que le fisc ne le sache. 
Par la 3uite ces sommes ont échappé 
aux diverses impositions. 

Ces clients, qui ne pouvaient pas ! 
Ignorer ces pratiques, puisqu'ils 
étaient encouragés é s’y prêter. ! 
seront vraisemblablement poursuivis ! 
en correctionnelle ou seront soumis 
à uns transaction à l'amiable avec I 
radministratlon qui opérera des 

redressements. 

JEAN CONTRIJCCL 


• A la requête de Mme Marthe 
Richard et de M. Roger Bomiche. 
une demande de saisie de l’ou- 
vrage de M. Charles Chenevier. 
la Grande Maison, sera soutenue 
en référé, lundi 8 novembre. 
C’est ce qu’indiquent les Presses 
de U Cité, éditeur de l'ouvrage 
Incriminé. 


• incendie à l’usine C.GJ1. de 
Massy. — Le feu a ravagé pen- 
dant plus de vingt-quatre heures 
l'entrepôt national de la Compa- 
gnie générale d'électricité, sur la 
zone industrielle de Massy- Palai- 
seau. L’incendie, qui s'étalt dé- 
claré. Jeudi 4 novembre vers 
17 h, 30. s'est étendu a l'ensemble 
du bâtiment sur 8 000 mètres car- 
nés. Une première estimation chif- 
fre les dégâts à 30 Ou 40 milli ons 
Le sinistre pourrait avoir une ori- 
gine criminelle ; deux incendies 
avalent déjà provoqué 6 millions 
de francs de dégâts le mois 
dernier. 


Pans ouvrit une information 
contre X__ et M. Couzin, le juge 
chargé du dossier, commit deux 
experts, le professeur Pialoux, 
oto-rhino- laryngologiste, et le 
professeur Baumàno, anesthésiste. 
Ceux-ci mirent totalement hors 
de cause le chirurgien et ne 
conclurent pas nettement â une 
faute formelle de l'anesthésiste et 
de l'infirmière, tout en déplorant 
qu’ils ne se soient pas trouvés au 
chevet de l'opéré au moment du 
collapsus, alors que ce garçon était 
soigné depuis trots années pour 
des rhumatismes. 

Les plaignants réclamèrent 
alors une contre-expertise. La 
magistrat instructeur désigna le 
professeur Maspetiol oto-rhino- 
laryngologiste, les docteurs Hu- 
guen&rd et Flaisler. anesthésistes, 
et le docteur Le Breton, toxico- 
logue. Eux conclurent à la respon- 
sabilité du chirurgien, de l’anes- 
thésiste, de l'Infirmière, et â celle 
du professeur Lortat-Jacob en 
raison de certains défauts d'équi- 
pement — d’un coût peu élevé — 
de la clinique, sur le vu de ce rap- 
port, les parents de la victime se 
constituèrent partie civile, ainsi 
qu’un syndicat d'anesthésistes. 

On peut s'attendre que le 
professeur Lortat-Jacob, qui n’a 
pas encore choisi son avocat, sol- 
licite une nouvelle expertise. 


de plus le dramatique problème de 
ranesthêsle en France qui, chaque 
année, conduit è des morts d'hommes 
injustifiées pour des interventions 
réputées sens danger. 

L’Insutlisance de personne/ qualifié 
et rinsufflsance de rémunération des 
médecins anesthésistes ne permettent 
pas d’assurer toujours correctement 
la sécurité des opérés et bien des 
cliniques fonctionnent dans des 
conditions inacceptables. 

Cependant, une. circulaire incita- 
tive. publiée le 30 avril 1974, a 
prôné auprès des responsables des 
établissements hospitaliers r organisa- 
tion de ranesthêsle. actuellement non 
réglementée, et la création de struc- 
turas de réveil. 

D’autre part, un énorme effort de 
recrutement a été entrepris depuis 
trois ans puisque, ecfue/fement, cinq 
cents médecins anesthésistes sont 
diplômés par an et qu'environ deux 
mille sont inscrits au certificat 
d’études spéciales { C.EJS.I. 

Cependant, le Syndicat national 
des anesthésistes réanimsîeurs des 
hôpitaux pub//cs, qui s'est porté partie 
civile dans cette affaire, souligne 
que les étudiants du C.E.S. sont 
Insuffisamment formés par manque 
de formateurs, et oue r exercice de 
ces nouveaux venus ne sera pas 
sans risques dans les années è venir 
sur le plan de la sécurité. 

Quant à ta circulaire, il semble que 
les directives aient été rarement 
appliquées. Le syndicat des anesthé- 
sistes s’étonne par exemple que 
Fhôpltaf-type (hôpital Fontenay} prôné 
actuellement par le ministère de la 
santé soit conçu sans salle de 
réveil ni organisation de ranesthêsle. 

Au ministère de la santé on pré- 
cise au'un réel effort b dè/à été 
entrepris et qu’il sera ardemment 
poursuivi au cours des prochains 
mois, car chacun est maintenant 
conscient qu'il y va de fa sécurité 
de ta vie des opérés. 

MARTINE ALLA IN-R EGN A U LT. 


• M. Fronçât s Petcrt. qui est 
chargé de l'instruction du dossier 
de Vathatre. vérifie en ce moment 
les déclarations du comptable de 
M. Dassault concernant sa fuite 
vers Dlvonne-les-Balns le 6 Juil- 
let en compagnie de Mmes Ber- 
nadette RoeLs. Danielle Marquât 
et de M. Jean Kay. Le magistrat 
a également reçu le 4 novembre 
M. Jacques Fou met, promoteur 
immobilier, ami personnel de 
Mme Marque t et avet, qui celle-ci 
aurait pu chercher a prendre 
contact après le 6 juillet. M. Four- 
net a assuré n’avoir eu depuis 
cette date aucune relation ni avec 
Mme Marque! ni avec M. Kay. 

D'autre part, M Hubert Plus- 
seau. Juge d'instruction au tribu- 
nal de Paris, a reçu, vendredi i 
5 novembre. MM. Marcel TbcteT 1 
et Roger Paillon. les deux fonc- 
tionnaires des impôts mis en 
cause dans le manuscrit rédigé 
par M de vathaire. Les deux 
fonctionnaires, qui avalent déposé 
des plaintes en diffamation 
contre X le 19 octobre, ont 
confirmé celles-ci. 


L'Initiative du président de la 
BAI. la bouillant Alexis Gour- 
v année, provoque évidemment ta 
colère des armateurs bien Ins- 
tallés sur les lignes voisines, et 
notamment Truckllne (dont te 
capital esf réparti entre la 
Compagnie générale maritime, 
Worms et (es Chargeurs réunis) 
qui exploita la liaison Cherbourg- 
Foole. 

Il y a quelques Jours le conseil 
d’administration de Truckline s 
décidé de cesser d’exploiter la 
ligne si l’arrivée de la BAI sur 
le secteur voisin le conduisait è 
prévoir des résultats ‘ financiers 
déficitaires. - C’esf alors la ca- 
rence totale des pouvoirs publics 
et surtout du secrétariat â le 
marins marchande qui sera la 
cause de ce recul du pavillon 
français sur la Manche. U n’y a 
aucune coordination de la po Jl- 
liqua portuaire et maritime en 
France », s’exclame M. Pierre 
Legras, directeur général de 
Truckline. 

Il serait évidemment dommage 
pour les Intérêts français que 
Truckline baisse pavillon puis- 
que les deux navires qu’exploite 
actuellement la société sont, de 
tous ceux du groupe Worms, 
ceux qui ont le meilleur rende- 
menL Des contrats Importants 
ont été emportés, par exemple 
le contrat Chrysler prévoyant la 
transport de vingt remorques par 
Jour entre Polssy et Coventry. En 
outre Truckline, misant sur rave- 
nir. a commandé aux Ateliers et 
Chantiers du Havre deux navires 
qui lui seront livrés fin 1977 
Enfin, alors que la plupart des 
armateurs auront enregistré sur 
ta Manche, en 1976, une baisse 
du trafic de marchandises pou- 
vant aller [usqu'â 20 V o, Truck- 
llne aura vu le sien grfmper de 
10 à 15 %. 

«Une affaire 
empoisonnée » 

Les responsables de la BAI 
font remarquer, pour leur part, 
que les services de transports 
de passagers entre la Bretagne 
et l’Angleterre ont donné de bons 
résultats ces derniers mais, qu’il 
existe un vaste cmère-pays agri- 
cole. notamment au sud de 
Saint-Malo et de Roscott, qu’il 
serait anormal de négliger, et, 
enfin, qu’il est nécessaire d’amor- 
tir les coûteux travaux d'équipe- 
ment faits par la chambre de 
commerce de Saint-Malo 

Mais les dirigeants de Truck- 
llne rétorquent que la BAI béné- 
ficie directement ou indirecte- 
ment d'aides de l'Etat pour faci- 
liter (es exportations agricoles 
ou de subventions du conseil 
régional de Bretagne, ce qui 
aboutit è fausser les conditions 
de (a concurrence. 

Au secrétariat général & (a 
marine marchande, on ne cache 
pas que cette affaire, qui sur- 
vient quelques mois après celle 
de la Mixte et de la Transat sur 
les Antilles (le Monde du 18 lé- 
vrier). est - empoisonnée et em- 


AMÉNAGEMENT 


Comme nous l’avons indique 
Hans nos dernières éditions de 
vendredi, on conseil restreint a 
été réuni le 5 novembre sous la 
présidence de M. Giscard d’Es- 
taing, pour examiner le rapport 
Guichard sur le développement 
des responsabilités locales. Il a été 
décidé de créer s une délégation 
au développement des responsabi- 
lités locales, placée auprès du pre- 
mier ministre, et chargée de pré- 
parer, sous son autorité, un pro- 
jet de loi fondamentale fixant de 
manière définitive tes conditions 
d’exercice des nouvelles respon- 
sabilités ■ locales ». 

Un nouveau conseil restreint 
sera réuni à La fin de cette 
année. 

Des critiques ont été faites au 
rapport Guichard lors de l'assem- 
blée générale de l'association des 
maires du Bas -Rhin, réunie le 
5 novembre à Strasbourg, en pré- 
sence de M- Alain Poher, prési- 
dent du Sénat. Cette assemblée a 
voté à l’unanimité des quelque 
cinq cent soixante maires pré- 
sents une motion dans laquelle 


• Une douzaine d'ouvrages d'art 
de l’autoroute de l’Est (A -4), 
situés notamment en Selne-et- 
Mame, vont faire l’Objet de tra- 
vaux de réfection, trois semaines 
seulement après l'ou v e rture de 
l'autoroute â la circulation. Des 
défauts d'ètanchélté ont été cons- 
tatés sur ces ponts. 


polsonnante ». M. Jean Chapon, 
secrétaire général de la marine 
marchande, a essayé, au cours 
d'une réunion de conciliation. 

d'amener les deux concurrents è 
une formule d’exploitation en co- 
opération. Mais il a’est trouvé 
devant deux - blocs de béton » 
Aujourd’hui, la rupture est totale, 
et l’administration est dépour- 
vue de moyens réglementaires 
pour dénouer une situation, com- 
pliquée du fait que M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
mais aussi maire de DI nard et 
conseiller générai d'I Ile-et-Vilaine, 
en suit de prés les péripéties. 

- Mous sommes dans un sys- 
tème d’économie libérale et U 
est normal que la concurrence 
entre armateurs privés loue, ex- 
plique M. Chapon. Je n’ai aucune 
possibilité d’empêcher M. Gour- 
vennec d’exploiter sa ligne. J’es- 
père seulement que les deux 
armateurs trouveront une formule 
d’entente lorsque leur exploita- 
tion financière aura trop Inutile- 
ment » saigné ». J’ai toutefois 
saisi les ministères de anté- 
rieur, des finances et de l'agri- 
culture pour savoir si les aides 
reçues par la BAI sont légales - 

Il faut pourtant mettra très 
vite de l’ordre dans le trafic 
maritime sur la Manche. La 
- dégringolade » de la livre 
(alors que les tarifs des compa- 
gnies sont calculés en monnaie 
britannique) met en péril les 
résultats financiers des compa- 
gnies françaises. Le trafic de 
passagers — sauf sur les aéro- 
glisseurs — a reculé. Normandy- 
Femes se félicite de ses débuts 
sur le ligne Boulogne-Douvres, 
mais sur la vole royale 
Le Havre - Southampton la 
concurrence que lui livre Tho- 
resen. avec ses grands bateaux, 
est redoutable. Le coût d'exploi- 
tation d'un navire français par 
rapport è un bateau britan- 
nique identique fait apparaître, 
pour ce qui concerne les 
charges salariales, une diffé- 
rence de 52 Va en 1976 (36 */o en 
1972)' au détriment du bâtiment 
français, explique M. Michel 
MëheuL P-D.G de Normandy- 
Ferries. 

Enfin, comme si la situation 
n'était pas assez inextricable, 
voilé la compagnie danoise 
Olau-Line qui annonce, à partir 
du iw février 1977, la mise en 
service d'un bateau pouvant 
transporter deux cent soixante 
automobiles et mille deux cents 
passagers entre Dunkerque et 
Shemess. sur l'embouchure de 
la Tamise Pendant ce temps, 
des rumeurs alarmistes pèsent 
sur la ligne Dieppe-Newhaven 
qu’exploite la S.N.C.F., sans 
qu'elles soient démenties 

Deux ans après l'abandon par 
Londres du projet de tunnel, le 
désordre le plus complet règne 
sur la Manche, el les gouver- 
nements européens — pour ne 
pas parier des autorités de 
Bruxelles — assistent impuis- 
sants à la guerre des ferries 

FRANCO 1$ GROSRICHARD. 


DU TERRITOIRE 


U regrettent en particulier que les 
associations de maires s'aient pqg 
été consultées au cours de la 
phase d'élaboration du rapport. 
M. Pierre Pfllmiin^ maire de 
Strasbourg, a déclaré : a Tout 
n’est pas mauvais dans le rapport 
Guichard, ce qu’il y a de plus 
choquant, c’est de vouloir confier 
à une instance nationale ce qui 
doit se décider sur place. > 

[Etait- u nécessaire de céder à la 
tentation bien ancrée dans les 
mœurs politiques et administratives 
françaises de créer nn nouvel orga- 
nisme chaque fols qn'apparait on 
nouveau problème? Les services do, 
m i n i s t è re de ('intérieur. l'équipe 
Interdisciplinaire des hauts fonction - 1 
noires de la délégation è ['aména- 
gement do territoire ne sont-ils pas 
a même d'élaborer ce projet de loi ? 
On lait remarquer «fans les milieux 
proches de &L Raymond Barre qne 
la délégation ne devrait pas rassem- 
bler plus d'une dizaine de personnes, 
notamment des fonctionnaires. Mais 
il s’agit, pane préparer et suivre une 
réforme qui demandera du temps, 
d'installer une équipe de a perma- 
nents o composée de personnes 
travaillant à temps plein sur cette 
non relie réforme des cobecUvItës 

locales. 

Quant A la composition de la délé- 
gation, la meilleure formule serait, 
apparemment, d'y faire fignrer la 
douzaine de fonctionnai res représen- 
tant plusieurs administrations qui 
ont travaillé A la rédaction du rap- 
port Gnicbsrd.] — F. Gr. 


Des accidents trop fréquents 


UNE DÉLÉGATION POUR LE RAPPORT GUICHARD 


I! y aura certainement des suppressions d'emplois 

déclare M. Beullac 


,it’i 


De notre correspondant 


Metz. — La situation de l’emploi en Lorraine commence -à 
devenir préoccupante. C’est en effet une véritable crise que tra- 
verse actuellement la sidérurgie. Autre clément d Tu quiétude, 
bon nombre d’entreprises travaillant directement en aval de la 
sidérurgie commencent à éprouver de sérieuses difficultés. 


C’est apparemment pour cette 
raison et notamment pour rassurer 
les élus locaux que le ministre du 
travail, ML Christian Beullac, 
accompagné de Si Essig, délégué 
à r aménagement du territoire, a 

r ésidé le vendredi 5 novembre 
Metz deux réunions de travail, 
l’une avec les quatorze préfets des 
régions Lorraine, Alsace, Cham- 
pagne-Ardenne et Franche-Comté 
sur le bilan de l'action des comités 
départementaux pour la promo- 
tion de l’emploi ; la seconde avec 
un certain nombre d’êlus du 
conseil régional réunis en bureau 
élargi. 

Abordant te problème de la 
sidérurgie, ML Beullac a estimé 
qu'il s’agissait là d'un problème 
structurel : s Sa productivité n’est 
pas suffisante. Les dirigeants de 
)n aHiéniToie en en nt conscients. 


* Les responsables de la sidé- 
rurgie devront présenter un plan 
professionnel. Il y aura certaine- 
ment des suppressions d’emplois. 
C’est pourquoi les pouvoirs publics 
ont apporté une aide efficace pour 
rtmplantation de la Saviem à 
Batüly (Meurthe-et-Moselle) ». b 
notamment déclaré NL Beullac. 
qui a qualifié de « démagogiques » 
les demandes de nationalisation 
et la constitution d’une commis- 
sion d’enquête parlementaire sur 
l’utilisation des fonds publics. 


réclamée récemment par u 
C.O.T. Lorraine. 

C'est la première fols qu’un 

membre du gouvernement 

confirme Implicitement l'infor- 
mation scion laquelle la sidérur- 
gie. et plus particulièrement la 
groupe Sacilor-Sollac, pourrait être 
amenée à, meure en place un nou- 
veau pion de restructuration. (Le 
Monde du 30 octobre.) 

Evoquant ensuite la situation 
de l'emploi, le ministre a affirmé-, 
s Le chômage en Lorraine est 
intérieur de 20 % à la moyenne 
nationale. La lutte pour l'emploi 
des jeunes et des femmes. qui a 
un caractère prioritaire, est ce- ' 
pendant plus préoccupante Ici que 
dans l’ensemble du pays. » 

Devant les membres du conseil 
régional, le ministre du travail 
s'est surtout attaché è apaiser 
leurs Inquiétudes : s En Lorraine, 
vous ne devez pas prendre des 
allures de battus, mais vous devez 
vous battre. f~J II faut avoir le 
courage de noir les choses en 
face. » 

Ces fortes paroles n'ont, sem- 
ble-t-il. pas convaincu la majo- 
rité des élus, notamment M. Geor- 
ges Dltsch maire iraod. tnaj.l de 
Thionvtlle. qui a déclaré r t Nous 
avons l'impression qu’on ne se 
rend pas compte de la gravité des 
problèmes. Les chiffres ne disent 
pas tout. * — J.-C. B. 


Faits et chiffres 


Affaires 


• BIC - PEN ENTAME UNE 
ACTION EN JUSTICE 
CONTRE GILLETTE. — La 
société Bic-Pen, liliale amé- 
ricaine du groupe Bic. vient 
de demander à un tribunal du 
Delaware d'invalider certains 
brevets déposés a us Etats- 
Unis par le groupe Gillette. 
Ces brevets touchent a la fa- 
brication de lames de rasoir 
enduites d'une couche de poly- 
mère solide b, base de carbone 
et dp fluor 

• LBSAUVETAGE DU GROUPE 
TEXTILE SCHLUMPF. - La 
Cogen. conseil en gestion 
économique et financière d’en- 
treprises, chargée par le préfet 
de la région Alsace d’une mis- 
sion d’étude sur la situation 
des filatures du groupe 
Schlumpf et sur les moyens 
de relancer ces entreprises qui 
ont déposé leur bilan, nous 
précise que. contrairement è 
ce que nous avions écrit dans 
le Monde du 28 octobre, elle 
u'a pas fait de propositions 
aux pouvoirs publics qui n’au- 
raient pas été retenues. 

A la demande des autorités 
régionales, et après le dépôt 
de premières conclusions, la 
CogeEl a poursuivi ses études 
et ses contacts, notamment 
avec l'entreprise Deffrenne. à 
R o u b a tx (appartenant au 


groupe Schlumpf) et le tribu- 
nal de commerce 
En l'état actuel de la procé- 
dure, ajoute la Cogefl, bleu 
que le rôle des administrations 
centrales et d» autorités régio- 
nales, dans le Nord comme 
en Alsace, soit important, toute 
décision appartient aux ins- 
tances iudfciairea. 

• LA SOCIETE ATLAS COPCO 
FRANCE, filiale du groupe 
suédois Atias Copro Aktle Bo- 
lag. vient de prendre le 
contrôle de la société Mau- 
guiére. Installée A Sermamagny 
(Territoire de Belfort), et spé- 
cialisée dans la fabrication et 
la commercialisation de petits 
compresseurs et de matériels 
de peinture. 


Monnaie 


• LE JAPON a décidé de qua- 
drupler ss contribution aux 
«accords généraux d’em- 
prunt » du Fonds monétaire 
international (F.&LD.qui pas- 
sera de 270 millions de droits 
de tirage spéciaux (D.T.S.) A 
I milliard. Cet accroissement, 
qui pourra bénéficier aux pays 
en difficulté, comme la 
Grande - Bretagne et F Rafle, 
place le Japon au troisième 
rang, après tes Etats-Unis 
(1,7 milliard de D.T.S.) et 
l’Allemagne fédérale, L4 mil- 
liard). — (A.F.PJ 


1 Publicité i 

République algérienne démocratique et populaire 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L’ÉLECTRICITÉ ET DU CAZ 
(S0NEL6AZ) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OPERT 

Un avis d’Appel d’Offres International 
ouvert est lancé pour la fourniture de 
vannas destinées à éoniper le gazoduc 
Centre 42 « HASSI R 'ME? (TO NSER » et 
«es ouvrages annexes. 

Les dossiers d’appel d’offres pourront 
être retirés à partir do 27 octobre 1976 
auprès de la SONELGAZ - Service Engi- 
neering Gaz -2, boni. Salah Bonakomr, 
3 e étage, ALGER. 

La date limite de remise des offres est 
fixée an 15 décembre 1976. 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

La pève de la Caisse d'épargne de Paris 
est entrée dans son deuxième mois 

Un test pour les pouvoirs publics ? 


!)'. Premier grand . conflit du travail depuis la 
lise en place du plan Barre, la grève à la 
laisse d'épargne de Paris, qui gène un million 
ix cent mille déposants, est entrée ce samedi 
.* novembre dans son. deuxième mois. 

Le conseil d’administration et la direction 
'•lénérale de cet organisme se refusent à toute 


négociation. Le premier ministre a indiqué à 
la télévision que « le gouvernement ne cédera 
pas ». Pour les pouvoirs publics, il semble 
s’agir d’un test. Les dirigeants confédéraux de 
la C-F.D.T- qui doivent être reçus le 6 novem 
bre par M. BeuBac, comptent interroger le 
ministre du travail sur son attitude à l’égard 
de ce conflit. 


?S 


- L’écuzeull est en train de per- 
•v je son cbarme auprès de ï’opl- 
'jon publique. Ce charmant anl- 

■ - nal. symbole de la con f iance 
1 . -u'uné majorité de Français ont 

-■ ans la petite épargne, cla u di q ue. 

- - Jans le hall du siège de la caisse 

■ ÆrisJenne, rue du Louvre, une 
' fnpto le présente même brisé en 

Morceaux avec cette sorte d’épi - 
■ •’ aphe : € Non au dêmaniè- 
rment. a . 

. une grève nationale prévue 
: our les 25 et 26 novembre doit 
. : ffecter l'ensemble des guic hets 

■ le France, en signe de protesta- 
ion contre un éventuel change- 
uent du statut du, personn el : 

'Union nationale des- caisses 
r ' l'épargne, interlocuteur patronal 
“ les^^nâicais, s’apprêterait à 
. c . nbstltuer à ce code, qui convient 
' ipparemment fort bien eux quel- 
jne vingt mille- employés, une 
. ' convention cdl fictive qui rogne- 
: ".-ait leurs avantages. . 

Restons pour l’heure rue du 
1 "jouvre et énumérons, façon Pré- 

■ /ert. mais sans poésie : une grève 
julvie à quelque 80 % des mille 
quatre cents salariés de la Caisse 

-le Paris depuis un mois exacte- 
nent; un mouvement qui, loin 
le s'essouffler, renaît chaque ma- 
lin, parfois plus fort que la veille ; 
votes massifs — environ 900 
contre 20 — pour la reconduction 
quotidienne de l’arrêt de travail, 
st cela depuis quatre semaines. 

. Continuons : une déclaration de 
Ml Raymond Barre à la télévision 
le 28 octobre («Le gou vernement 
' ïb cédera pas », sèche aüOxma- 
; Uon qui rappelle une certaine 
' oeüte phrase : a Zip, c’est finit J. 
Ensuite : des explications ml- 
ügue ml -raisin fournies devant 
. -*. Assemblée nationale par M. Mi- 
■hel Durafour, ministre délégué 
l l'économie et aux finances, et, 

- urtout, une attitude lntrsnsi- 
:eante du conseil d’administra- 
.lon et de la direction géné- 
rale de la Caisse d’épargne de 

des. directives 


io 

L'intervention 
de M. Fourcade • 

L’inventaire n’est pas fini : deux 
conférences de presse réunies à 
quarante-huit heures d’intervalle, 
]a première par les syndicats <l), 
rue du Louvre, sans aue la direc- 
tion en soit prévenue ; la seconde, 
par la direction, dans un grand 
hôtel de la porte Maillot, sous la 
protection de la police. Sans 
oublier : un million six cent mille 
déposants, pour la plupart petits 
épargnants, travaJBears modestes 
et personnes retraitées, à Faite 
et dans l’ancien département de 
la Seine, qui ne savent plus à 
quel écureuil se vouer — trente- 
huit agences seulement sont 
ouvertes sur cent quarante- 
quatre. Four couronner le tout, 
aucune solution n’est en vues. 

Un bref historique est néces- 
' satre. Depuis 1950. les employés 
de la Caisse d’épargne de Faite 
touchent une prune de fin d’an- 
■> née, appelée «prime d’association 
'^aux résultats*, qui équivaut en 


fait à un quatorzième mois. Jus- 
qu’en 1975, pas de problème : 
cette somme a été régulièrement 
versée. Détail important pour 
comprendre ce conflit : cette 
prime n’est pas attribuée, en 
réalité, en fonction des échéances. 
Pendant vingt-cinq an-*, elle a 
été accordée a un taux constant, 
que les vaches soient grasses — le 
plus souvent — ou maigres. Les 
syndicats ont pris l'habitude, se 
référant à. la jurisprudence, de 
considérer cette somme comme 
«un élément du salaire ». 

Arrive fin 1975- début 1976. 
Arrive aussi, le l' r janvier der- 
nier, un nouveau directeur géné- 
ral de la Caisse d’épargne de 
Paris, M. Jacques Vfet, directeur 
général adjoint depuis 1970, qui 
a pour mteBînn de «redresser la 
situation ». Les comptes de l’orga- 
nisme de la rue du Louvre ne 
sont pas fameux pour 1975k la 
prime de fin d’année est tout de 
même versée. 

C’est là l’« erreur». Dans une 
lettre datée du 2â juillet, M. Jean- 
Pierre Fourcade, alors ministre de 
l’économie et des finances, s’in- 
surge : s’ap puy ant usr un article 
du code des caisess d'épargne, qui 
en contredit un autre mte en 
avant par les syndicats, le mi- 
nistre assure que « le fait d'attri- 
buer une prône de bilan au per- 
sonnel alors que la gestion prin- 
cipale se solde par un déficit 
(tut. VI et a dit : « Un compte 
mil *) constitue une infraction 
grâce ». Il invite le directeur gé- 
néral dé la Caisse d'épargne de 
Faite, fraîchement nommé, à « re- 
noncer à V avenir » à ce genre 
d’ e x er cice. 1 * 

Emporté et même agressif, no- 
tamment à l’égard de - nos 
confrères de Libération et de 
TBumantté, lors de sa conférence 
de presse de vendredi, M. Jacques 
Viet a affirmé qu’il ne prenait pas 
ses ordres au ministère de l’éco- 
nomie et des finances. 

H n’empfiche que le conseil 
d’administration, composé en ma- 
jorité de banquiers, et la direc- 
tion générale répondent scrupu- 
leusement aux « souhaits » de 
la Rue de Rivoli depuis le coup 
de semonce du. 28 Juillet. M. Viet 
avoue lui-même qu’il n’a pas l’es- 
prit « suicidaire » et M. Raymond 
Barre est rinnhb»nwwt là pour lui 
rappeler la législation. 

Alors ? S’il ne comportait appa- 
remment pas un enjeu politique 
et social aux yeux du premier 
ministre, ce confli t, qui entame 
son tfrmTifrnu» mois, aurait été 
réglé depuis longtemps. La Caisse 
d’épargne de Paris & « les reins 
solides », selon l’expression de 
M. viet, et ce ne sont pas 3 mil- 
lions de francs que coûte cette 
prime de résultat comparés à sa 
fortune (500 wirnions de francs) 
et «wnïiw encore le montant de 
ses dépôts (18 miliar ds de francs) 
— rapportant des Intérêts subs- 
tantiels — qui peuvent raisonna- 
blement' co m pr o mettre sa gestion. 

Les revendications des syndi- 
cats portent aussi sur quatre 
autres points : recruteme n t de 
personnel, reconnaissance dn rôle 
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Pour encourager 
une politique communaulaire 

CINQ COMPAGNIES 
PElROLtfRES EUROPÉENNES 
SE SONT REUNIES 
A BRUXELLES 

Les présidents de cinq compa- 
, finies pétrolières européennes se 

- sont entretenus, le 5 novembre à 
■ir.' -'Bruxelles, avec M. Slmonet, 

commissaire européen chargé de 
! v l’énergie, du mémorandum qu'ils 
..•..lisant déposé il y a deux mois et 
dans lequel ils proposaient l’éla- 

- taxation d’une politique énergê- 
tique européenne (le Monde du 
S octobre). Les représentants 
cTCU, de la Compagnie française 
des pétroles, de Petroflna (Bel- 
gique), de l’ENI (Italie) et de 
Vetoa (République fédérale aile- 

. mande) estiment que c’est xn aln- 
tenant à la Commission d e la 
' O ££. de se prononça: sur «aïs 
propositions, 7na.te i malgré un 
vit ! accueil favorable, Os craignent 
- que at Slmonet ne réponde pas 
immédiatement à leurs sogges- 
i „r tions, car son mandat prend fin 
. ,'i. ; en janvier 1977. ^ , . , , 

Les ftiftg ont UDSlEte 

.-! sur la transparence des prix, tout 
l! 1 vendeur de pétrole opérant dans 
l’Europe des Neuf devant publia, 
comme cela sc fait aux Etats- 
Unis, un barème des prix auquel 
il s’engage à livrer ses produite. 
Ces compagnies qui 
* en chiffre d* a ffair es 33 ,c da 
. . s ■. marché européen, se sont d autre 
part défendues de vouloir former 
5n mS2l pour s’opposer aux 
« majors ». 


LE PRÉSIDENT DE L'OPEP 
POUR IA MODÉRAnON 
DANS L'AUGMENTATION 
DU PRIX DU PEiROIE 


« Une modération dans les prix, 
le développement et ta produc- 
tion » du pétrole est « probable- 
ment la de/ de l'efficacité future 
de rOFEP », écrit VL Sadii. ml- 

n! iJ. i f> rfpfl PlDflS Ct 

président en exercice de l’OFEP. 

la revue que publie depuis 
le mois d’octobre cette organisa- 
tion. 

1 En repoussant & plus tard une 
augmentation du prl£ du pétrole 
lors de la conférence de Bail en 
mai dernier, « VOPEP a démontré 
une fois de plus sa solidarité et 
son sens des respotisdbü ités vis- 
à-vis de Véoonomie mondiale », 
écrit M. Sadii. Mais il ajoute: 
a Un de 1 nos principaux objectifs 
doit être — en commun avec les 
possesseurs de r essou rces naturel- 
laet producteurs de matières 
premières iPautres pays en voie 
de développement — de maintenir 
ia vomoir dfcchŒt de ww recettes 
d’SZntation. COa M être 

reconnu comme un but légitime 
pour les pays en voie de dévelop- 
pement comme ü est reconnu le 
droit aux syndicats des pays occi- 
dentaux de défendre le pouvoir 
d’achat des salaires. » 

M- William Rodgers, sous-secré- 
taire d’Etat américain aux affai- 
res économiques, a de son rote 
souligné qu’une augmentation 
mftmn min eure du prix du pétrole 
brut aurait des conséqu en ces très 
graves pour l’économie mondiale. 


économique du comité d’entre- 
prise, respect du droit syndical, 
conservation i du service qui gère 
les richesses immobilières (mille 
cinq cents logements sociaux 
plus une immense forêt dans le 
Morvan). 

Mais le directeur général ne 
s’est pas retranché derrière le 
code des caisses d’épargne. H a 
franchement dit qu’il refusait la 
discussion tellement les doléances 
syndicales lui apparaissaient in- 
congrues. Il a ïriiR, en revanche, 
l’accent sur les salaires «très 
élevés» des employés et sur les 
charges «exceptionnelles» (75 % 
des dépenses de la Caisse) occa- 
sionnées par les frais de person- 
nel. * 

MICHEL CASTA1NG. 


(1> Syndicat unifié des agents et 
cadres de caisses d’épargne et Syndi- 
cat national dn personnel des 
d’épargne CJD.T. 


SYNDICATS 

U cm 
CONFIRME SON REFUS 
DE PARTICIPER A L'ACTION 
ORGANISÉ PAR LA C.G.T. 
LE 15 NOVEMBRE 

La CP.D.T. ne participera pas 
à la Journée pour la défense de 
la Sécurité sociale et la réforme 
de la fiscalité, organisée, le 15 no 
vembre, par la C.G.T., sons forme 
d'envois de délégations à l’Assem- 
blée nationale. MM. Edmond 
Maire et Albert Mercier l’ont 
confirmé, le 5 novembre, devant 
la presse, à l’issue de la réunion 
de leur bureau national. Ils 
estiment, en effet, que les condi- 
tions d’une large mobilisation de 
masse ne sont pas réunies. 

En revanche, la CFJD.T. a 
décidé plusieurs Initiatives: en 
décembre, proposer une campagne 
d’information sur l'amélioration 
des droits sociaux et la Sécurité 
sociale; en janvier-février, à la 
veille des élections municipales, 
engager une nouvelle action pour 
la lutte contre le chômage. La 
C.G.T. et la FEN seront invitées 
à participer à la campagne. 

D’autre part, la CXFJ3.T. a écrit 
au C.NJPJF. et an ministre du 
travail pour réclamer la prolon- 
gation des aides aux chômeurs, 
qui sont de plus en plus nom- 
breux à avoir épuisé leurs droits, 
et pour obtenir le relèvement du 
montant des allocations publi- 
ques aux travailleurs privés d’em- 
plol. 


EMPLO I 

Les organisations patronales de l'amiante 
veulent améliorer la protection des travailleurs 

La Chambre syndicale de l’amiante et le Syndicat de 
l’amiante-ciment ont réuni, le mercredi 3 novembre, une confé- 
rence de presse et publié un communiqué « an nom de quarante 
entreprises transformatrices de l’amiante employant quatorze 
mille cinq cents travaiTleors en France. ». En voici les points 
principaux ; 


• « La direction d’Amisol à 
Clermont-Ferrand a fait montre 
depuis plusieurs années, d’une 
attitude scandaleuse. La profes- 
sion la condamne, et rejette avec 
indignation la suspicion qu’elle 
fait peser sur l'ensemble de ses 
membres. 

» Elle souhaite examiner avec 
les pouvoirs publics les mesures 
prises ou à prendre pour résoudre 
les problèmes des ouvriers concer- 
nés. 

• » Certains procédés d’appli- 
cation de l’amiante tels que le 
« flocage » sont utüisés dans des 
conditions de sécurité inaccepta- 
bles pour les travaüleurs qui les 
mettent en œuvre, alors que révo- 
lution technologique permet de les 
éviter. Ces fautes soulignent la 
nécessité d’édicter et de faire res- 
pecter une réglementation stricte 
de remploi de r amiante. » 

Cela conduit les Industries 


transformatrices de l’amiante à 
prendre les décisions suivantes : 

• « Entamer ou poursuivre sans 
délai une information complète et 
objective des travcdUeùrs de 
L’amiante sur la nature des ris- 
ques encourus et sur les précau- 
tions à prendre pour les éviter. 

• » Ouvrir ou approfondir avec 
les comités d'hygiène et de sécu- 
rité et les délégués syndicaux des 
entreprises, en collaboration avec 
les médecins du travail, la concer- 
tation nécessaire pour définir et 
mettre en application les mesu- 
res d’une meilleure hygiène du 
travaü et de son contrôle per- 
manent. (-.) 

• » Collaborer avec les pou- 
voirs publics et les partenaires 
sociaux à rétablissement et à la 
stricte application d’une régle- 
mentation des conditions de tra- 
vail et d'emploi de l’amiante. » 


Une condamnation 


Cette condamnation aurait eu plus 
d’effet al elle était Intervenue avant 
qu’Amlsol ne soit en faillite lais- 
sant sans ressources deux cents 
ouvriers et ouvrières dont beau- 
coup menacée ou atteints 
d’asbestose, maladie professionnelle 
analogue à la eilicose at due à 
l’Inhalation de fibres d’amiante (la 
Monde du 3 juillet 1976). La chambre 
syndicale pourrait aussi s’efforcer 
de trouver une solution au sort des 
chômeurs d’AmlsoL Vingt-trois mois 
après la fermeture de l’usine. Il en 
r e s te encore une petite centaine sans 
emploi : rares sont les employeurs 
è prendre le risque d’embaucher des 
oiwrfsrs et ouvrières menacés 
d’asbestose. Ces chômeurs vivent 
depuis près d’un an avec 1 000 francs 
environ par . mois alors qu’ils sont 
souvent Agés et en mauvaise santé. 

D'autre part, les conditions • inac- 
ceptables » de mise en œuvra du 
flocage concernent des ouvriers du 
bâtiment dont les entreprises ne 
relèvent pas des organisations syndi- 
cales de l'amiante. Le flocage est 
une technique permettant d'ignifuger 
un mur ou un plafond par pulvérisa- 
tion d'un produit à base d’amiante. 
Il entraîna une forte contamination de 
l’air ambiant par les fibres d’amiante 
au moment de la pulvérisation. En 
outre, le revêtement ainsi obtenu est 
fragiia et peut, en se dégradant, cau- 
ser une pollution permanente. 

Ces réserves faites, il faut espérer 
que la prise de position des profes- 
sionnels de l’amiante va h ôter la 
mise bu point d’une réglementation 
attendue depuis longtemps (7e Monde 
du 12 novembre 1975). Deux décrets 


sont en préparation au ministère du 
travail. On peut aussi espérer que les 
pouvoirs publics, suivant des exem- 
ples étrangers. Interdiront la pra- 
tique du flocage puisque « révolution 
technologique » permet de e’en dis- 
penser. — M. A. 




AHS FINANCIERS DES SOCIETES! 






URIS1C 

SICAV DE SICOM1 


L'assemblée générale d'UNISIC. 
réunie le 29 octobre 1976 sous la pré- 
sidence Ce M. Maurice Renaud, par 
ailleurs président de la Samaritaine, 
a approuvé le b U on et les comptes 
de l'exercice clos le 30 Juin 1976. 

Au 30 Juin 1976, la répartition de 
l' actif par grandes masses était la 
suivante : 

Slcomi 67,73 

Obligations françaises .... 28.95 1 

Liquidités 3.33 S, 


Total 100 % 

Entre le 30 Juin 1975 et le 30 Juin 
1976. la valeur liquidative de l'action 
transie est passée de 110,35 F & 
127.52 F. soft une hausse de 15.5 To ; 
si l'on tient compte du coupon mis 
en paiement en cours d'exercice, la 
valorisation est de ZL2 To. 

L'assemblée générale a décidé la 
distribution d'un dividende net de 
8,63 F formant avec l'Impôt déjà payé 
au Trésor (crédit d'impôt) de 0.19 F 
un revenu global de 8.B4 F par action. 

Le dividende est mis en paiement 
depuis le 3 novembre 1976 pour tou 
tes les actions existant à cette date, 
aux sièges, succursales et agences 
de la Banque Vernes et commerciale 
de Paris <52, avenue Hoche. 75008 
Farts) ; la Société française de ban 
que (119, boulevard Haussmann, 
75008 Paris). 


Q legrand 


+ 32% 


Les ventes hors taxes du groupe 
Legrand ont augmenté de 32 îi, à 
structure comparable, au cours des 
neuf premiers mois de 1976. 

En raison de ccttc forte progres- 
sion et de l'Importance du carnet 
de commandes, les Investissements 
Industriels de Legrand SA. sont en 
nette reprise : le programme 1976 
devrait atteindre 50 millions de 
francs contre 39.5 millions en 1975. 


SEB S.A. 


La chiffre d’affaires consolidé hors 
ta»*» du Groupe SEB pour le troi- 
sième trimestre 1976 s'est élevé à 
249.6 millions de francs, dont 73.1 
réalisés à l 'exportation - 
Four les neuf premiers mois de 
l'exercice, le chlfTre d’affaires s’est 
élevé ■ lnH! & 881.4 millions, dont 
221,8 millions è l'exportation, mar- 
quant respectivement des progres- 
sions de 16,4 % et de 19,2 % par rap- 
port aux ventes réalisées par les 
mêmes sociétés an cours de la pé- 
riode correspondante de 1975. 


AUTOMOBILES M. BERLIET 

Chiffres d'affaires comparés 
(hors taxe) 

1975 1976 

1« tr. 795 856 229,96 1 081 594 684,13 
2 » tr. 1001860250,89 1103394 905,64 
3> tr. 672 089 583,00 770 356 648,35 


2 469 306 063.85 2 955 346 23SJ2 
dont export : 

1 er tr. 396 268 677,97 457 518,946,75 

2* tr. 584 3113224» 414853534.15 

3* tr. 287 489 835,31 305 954 084,29 


1 268 069 835.48 1 178 326 565,19 


AU PRINTEMPS S.A. 


Lors de la réunion du conseil d'ad- 
ministration qui s'est tenue le 3 no- 
vembre 1978, M. André Lantlcr a 
fait part au conseil de son désir, 
pour des raisons personnelles et fa- 
miliales. d'ètre déchargé de ses man- 
dats sociaux dans le groupe, et no- 
tamment de set fonctions de direc- 
teur général adjoint et d'adminis- 
trateur de la société Au Printemps 
S. .A, sa démission de ces différents 
postes devant intervenir d'ici au 
30 avril 1077. 

Le conseil a pris acte de cette 
décision et a exprimé ses très vifs 
regrets de voir M. André Lanller 
quitter ces fonctions où il a rendu 
au groupe d'éminents services. 


CENTENAIRE BLANZY 


Le conseil d'administration, réuni 
le 3 novembre 1976 sous la présidence 
de M. Frédéric Our bat. a arrêté la 
bilan et les comptes de l’exercice 
1975-1976 clos le 30 septembre 1978. 

Le bénéfice d'exploitation s’élève à 
7 354 001 F contre 7 094 921 F pour 
l'exercice 1974-1975, et le bénéfice net 
à 7 977 349 F contra 7 992 805 F. 

Il sera proposé & L’assemblée géné- 
rale des actionnaires, co n voquée pour 
le 22 décembre 1978. de porter 
675 973 F à la réserve pour plus- 
values à Long terme et 189100 F cor- 
respondant aux profits Immobiliers 
Imposés à taux réduits, aux autres 
réserves. Le bénéfice courant distri- 
buable ressort en conséquence & 
7112276 F contre 6 612196 F ponr 
l'exercice 1974-1975. 

L'assemblée générale ordinaire sera 
appeler A statuer sur une distribu- 
tion globale de 6 848 314 F. corres- 
pondant A un dividende de 22 P ang- 
mentÿ de l'impOt déjà versé au Tré- 
sor (avoir fiscal) de 11 F, soit au 
total 33 F par action, contre 30,75 F 
ponr l’exercice 1974-1975. 


DAMART SERV1P05TE 


Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe pour le troisième trimestre 
1976 s'est élevé A 60 minions de 
francs toutes taxes comprises et non 
A 60 millions de francs hors taxe, 
comme indigné par erreur dans 
le Monde du 26 octobre 1976. 


(PUBLICITE) 

AVIS AU PUBLIC 

Une enquête publique est ouverte dans six communes rive- 
raines de la Truyère, dans le département de l'Aveyron, sur le 
projet présenté par Electricité de France ayant pour objet la 
construction de la station de transfert d'énergie dite de Montezic. 

Cet aménagement, qui sera situé sur les communes de Mon- 
tezic et de Saînt-Symphorien-de-Thénières, comprendra, outre la 
retenue existante de Couesque, sur ia Truyère, un réservoir supé- 
rieur à créer, d'une surface de 321 hectares, et une usine souter- 
raine avec galeries. 

'L'enquête est ouverte du 15 novembre au 15 décembre 1976. 
Le public peut prendre connaissance du projet en consultant les 
dossiers qui seront déposés dans les communes intéressées et dans 
les préfectures de l'Aveyron à Rodez et du Cantal à Aurillac. 

Toutes observations éventuelles pourront être consignées sur 
les registres d'enquête ou adressées par écrit' au président de la 
commission d'enquête de Montezic, préfecture de Rodez. 

Pour plus amples informations, s'adresser à la préfecture 
de Rodez. 


T .A C.G.C. LA 

NECESSITE DE LA_ POLI- 
TIQUE CONTRACTUELLE. — 
Prenant la parole à Tonlonse, 
le 3 novembre, M. Yvan Chai- 
pçntié, président de la C.G.C, 
a notamment déclaré : c Le 
premier ministre, Qtd ne croit 
pas à la politique contractuelle, 
ne fait nullement confiance 
aux organisations syndicales. 
Pourtant, aucun pays moderne, 
aucun gouvernement ne peut 
faire abstraction de la réalité 
que constituent les organisa- 
tions syndicales ou socio-pro- 
fessionnelles. s 


'(Publicité) 


FOR FOREIGN EMPLOYMENT 
CONSTRUCTION ALGËRIA 
SLIPFORM SUPERINTENDENT 
SUPFORM GENERAL FOREMAN 

This is for seed plant construction. English essential. 
Frêne h/ Arabie bénéficiai but not a mnst. Applicants need to be 
bîgbly experienced and bave worked foreign. Référencés mnst 
bç fnrnislied. 

Ve offer bigh salary, tax free area, several aüowances, 
rest and récréation every 4 montbs. 

Applicants wBling to accept single statuts employment 
please s end résumé with téléphoné contact and avaüability 
advise to : 

MORRISON KNUDSEN INTL. CO. INC. 

P.O. Box 1713 
The Hague - HOLLAND 
Tel. 070-835105 
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Annonça ciaueej 


OFFRES CJ EMPLOI 
"Placards encadrés” 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMMERG 


Li kfst 

UBoaeTJl 


Lshpe 

UipeTC. 

40,00 

46,70 

L'IMMOBILIER 

26.00 

32.69 



"Placarde encadrés" 

34.00- 

39.70 

42,00 

49.04 

' Double insertion 

38.00 

^4.37 

9,00 

10,33 

"Placarde encadrés" 

40,00 

46.70 

70,00 

Bt.73 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00. 

32.69 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ rcgionouH 


offres d’emploi 


GROUPE FINANCIER DE L'EST DE LA FRANCE 

RECHERCHE 

INGÉNIEUR EN INFORMATIQUE 

MAITRISE EN INFORMATIQUE 


2 & 3 


158 


ans d’expérience sur matériel IBM 
Postes à pourvoir : 

Développement d'application. 

Système. 

Réseau T.P. 

Rémunération en fonction de l'expér. Esp. C.V., a 
M- BAETH - 34. rue de Wactcen - 87000 Strasbourg. 


AFRIQUE CENTRALE 
Usine de vnJlftes, recherche pour début 19” 

‘ ou date à convenir 

CADRE MAROQUINERIE 

con n a iss ances parfaites fabrication valises souples. 

rigides et ABS (éventu eUement sacs). 

Salaire : 10.000 à 15.000 pj., suivant capacité ; 
logement gratuit ; 
congé deux mois payé par an 
et nombreux avantages. 

Veuillez adresser votre sollicitation avec références 
et curriculum vltao A chiffre 61.482. 

Publieras Ser vice International. 

Case postale. CH -80T1 Zurich - Suisse. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE^ 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

Vif redressement de la livre 


SOCIÉTÉ a RECHERCHE 

Ingénieur 

capable d'animer et de diriger une équipe faisant 
•du travail à façon en Informatique. 

Expédier : C.V. & HL LUCAS - 2. rue J.-Baldé, 
67000 STRASBOURG. 


PSYCHOLOGUE homme pour 
enseign. mathéma troues terml- 
nales C. Tél. pr R.-V. «4-56-65. 


Ch. professeur pour cours franç. 
Ecr. n* SS 227 M Régie-Presse, 
8S Ns. rue Réaumur. Parls-2*. 


ImporL organ. privé de cours 
par comespL ch. comptable 8 
temps complet ou partiel, pouv. 
éventuellement corriger en sus 
des devoirs, rértnm. à l'unité. 
Env. photoc. diplômes, rét. et 
prétentions à ARMA (ré f. M 15) 
*7. rue de Liège, 75003 PARIS 
qui transmettra. 


Pr rempi. 1 an, serv. Doc. /Pu W. 
ch., documentaliste, maîtrise 
sel. ntt. ; anglais /allemand. 
Env. C.V. : Serv. Doc, CNRA, 
rte de St-Cyr, 7BQ00 Versailles. 


CENTRE CHIRURGICAL 
MA RIE- LAN NE LONGUE 
Parts- O» ch. pour son service 
personnel Jaune sténodactylo 
1 ou 2 ans de pratique. 
Libre d» suite. Tél. pour R.-V. 
707-47-39, poste 381. 


VILLE DE BONDY P3140) 
recherche INFIRMIERE O.E. 
Cand- av. C.V. a M. le MAIRE. 


demandes 

d’emploi 


Médecin Fenupe, 38 a., cherche 
vacations ou remplacements. 
Ecrire : OLP. Service « W », 
2V, bd des Italiens, Paris (2") 


V immobilier 


appartements vente 


COTE D’AZUR - MENTON 

Une résidence exceptionnelle intégrée dans 
25.000 m2 de pinède surplombant la mer. 
UNE VUE PANORAMIQUE IMPRENABLE. 

Les Jardins de la Pinède 

— Appartements-rlllas personnalisés. 

— Studios 2 et 3 pièces. 

Four une documentation gratuite, écrire : 
Agence AMARANTE, B-P. 69. 06502 MENTON CEDEX 
Tél. : (93) 35-71-60. 


locations 
non meublées 
Offre - - 


c par,s ) 

Rue de Vorneuil - Charmant 
2 pièces, tél. 1.500 F c.c. Lé- 
gère reprise. Tél. après 30 h : 

261-16- S3 I 


maisons de 
campagne. 


YONNE, 6 km AUXERRE, très 
belle MAISON CAMPAGNE de 
pl.-pled, gd séi., poutres appa- 
rentes. cheminée, cuis., chbre, 
s. eau, ch(f. central, 2 granges 
attenant, aménageables. Grenier. 
Jardin - 160.M0 P - Cabinet 
BOUVRET, 27. av. Gambetta, 
Joignv - (86) 62-19-44 


C 


MARAIS 
1mm. XV il». Luxueusem. rénové 
2 pièces de 43 à j3 m2 
Un appartement de 80 m2 
Possibilité Duplex 
Entièrement équlp. Sur Pl3ce : 
vendredi et samedi, de 14 à 18 h, 
9. rue VIRebardoUin 


st-nakde-toureu.es 

1mm. récent pierre de taille 
2/8 D TT CFT, SOLEIL 
Afb r. ASCENSEUR 
Prix Intéressant, cause départ. 
Voir samedi, dimanche, lundi, 
14 h à 17 h : 11, AV, O U I HOU. 

M o nicrv Immeuble standing 
r AMI pierre de taille 
Salon, salle à mang., 3 chbres, 
6* étage, tt confort, 130 m 2 
+ chbre de service. 63QJM0 F. 
jean FEUILLADE - 566-00-75 


16" AUTEUR 

Bel Imm. pierre de tailla ravalé 

5 P. EH DUPLEX 

U VINS + 3 CHBRES, Culs.. 

2 LUXUEUSES SAU DE BAINS, 
chauffage contrai, moquette 
6* et 7* étages. ASC. SOLEIL 
Entièrement REFAIT NEUF 

PRIX 595.000 F 

SAMEDI, LUNDI, 14 H » 18 H : 
AC MIC SE VARIZE 
lD r KUC ou 72341-22 


16" JASMIN 

IMMEUBLE RECENT - 3* ET. 
ASCENSEUR - TT CONFORT 

5 niera ENTIEREMENT 
rlfclU SSVEROURE 
ode culs., 2 s. de bains, TEL. 
MOQUETTE - BALCON 

PRIX 625.000 F 

SAMEDI, LUNDI, 14 à 18 H : 

6-12, RUE 


M0NT50URIS 


SUR 
PARC 

Bel appart. AS m2, tt confort. 
360.000 F - 589-49-34. 


C 


Région 
parisienne J 


M° EMILE-ZOLA 

Bon immeuble, balcon sur nie 

2 nicrCC entrée, cuisine. w.-c„ 
s, {Je bain* tél.. chff. 
PRIX INTERESSANT 
144, RUE DU THEATRE 
SAM.. DIM, LDI, 14 h 30-17 h 38 


M° PORTEDE-VffiSAILLES 

Bon Immeuble, grande terrasse 

2 niera entrée, cuisine, w.-c„ 
rlELU poss. salle de bains. 
PRIX INTERESSANT - Sur rue 
6. rue LEFEBVRE (angle 
108, rue OlIvIer-de-SerresI 
Sam., dim., lundi, 14 h 30-17 h. 


BONAPARTE 

PL. ST-GERMAiN'DES'PRÈS 

STUDIO TT CFT. Direct. Pntpr. 

S/place lundi 14 h â 17 h : 

45, RUE BONAPARTE 


BANLIEUE SUO Par 
EVRY - CORBEIL 
A LOUER 
dans RESIDENCE GD STANDG 
APPARTEMENTS NEUFS 

— Studettes, depuis 650 F -r ch. 

— 3 pièces, depuis 850 F + ch. 

— 4 pièces, dep, 1X00 F + ch. 

— 5 r. Duplex, dep. 1-5GQ + ch. 

— 6 p. Duplex, deo. 1 .600 -f- ch. 

VISITE SUR PLACE 
de 9 h 30 à 12 h et 14 h â 18 h 
(même dlm.), sf mardi et more 
S'adress. Terrasses du Coodray, 
av. Chartes-de-Gattile 
(91) COU OR A Y-MONTC EAUX 
Tél. : 478-57-79 - 496-18-81 
Liaison S.N.C.F. et Aotofa. A 6 


Part, Joue 2 pièces confort 
cuisine, s. de bains amén. Tél. 

M° PORTE-DE-VBU AILLES 

T .300 F cc. Tél. sam. apr.-mlm : 
444-32-90 


c 


SEGONDI S JL - 874-0845 
47c prés GRANDE-ARMEE 
I * Bel Imm. tt confort. Appt 
de réception 170 ntt, belle 
décoration. Lundi, 14-17 h : 

1, SQUARE VILLARET- 
DE-JOYEUSE 


BOULOGNE ,m S“' 

tt confort. M* Mareel-Sembat 
rninin entrée, petite cuisine, 
2IUUIU ulte de bains 

4.000 F le If,. £2 V 

263, BOUL. JEAN-JAURES 
Samedi, dlm., lundi, 14 à 17 h. 


avillons 


PAVILLON S-S/B Ol S - Part, vd 
Pav. confortable 240 mî habit, 
environ s .'450 M2 terrain ; 3 
cuis.. 2 S. de bains, 3 chbres en 
duplex + !. I llving, 3 wc, local 
commercial. Jardin 5 lignes 
ifel. Habitailon oos&lb. pour 2 
familles, conviendrait également 
â Artisan. Excellent état. 
Pr.X 300.000 F - Tél. : 848-79-61 
OU 937-50-10 


MONTMARTRE 

4. BOULEVARD DE CLlCKY 
IMM. PIERRE DE TAILLE 
UVING 4- 2 CHAMBRES | 
enL, culs., s. de bns. chff. cent | 
Prix Inléressanl - Téléphone 1 
Samedl-dlm. -lundi, 14 A |7 h 30. 


viagers 


Vendez rapidement en viager 
Conseil - Expertise - Indexation 
gratuit. Discrétion. Et. LODEL. 
35, bd Voltaire - 700410-99 


MEUDON - VAL-FLEURI 

SANS INTERMEDIAIRE 
Jamais occupés - 3-4-5 PIECES 
S/pl. sam. et dim. après-midi : 
2, rue des Peupriers - 976-18-19. 


locations 
non meublées 
Demande 


A vendre : Magnifique 
Propriété • Construction récente 
8 Pièces J- dépendances 
3 hectares de terrain 
Rivière - Etang. Bois, accès 
rapide, 20 km de TOURS. 
Prix : 600.000 F. S’adresser : 
n° 4.249, Hâves, 37018 TOURS, 
Cedex, qui transmettra. 


A VENDRE 

1 H DE PARIS SUD 

BELLE PROPRIETE 

ANCIEN MOULIN 

Confort, 3 habitat., parc, plan 
d'eau, rivière. Bief. Px sacrifié. 
Urgent. Télëph. : [86] 62-03-14 


villas 


ETANG-LA-VILLE 


près 
Forêt 

VILLAS NEUVES F LE -de- FRAN- 
CE, surf. habit. 7 p„ 2 bains, 
160 n»2, jardin 600 è 740 ntt. 
PRIX ttes taxes comprises 
S/PLACE SAMEDI-DIMANCHE, 
14 è 10 fl, « NID D'AIGLE » 
de St- Nom-la- B retècho 


Région 


i 


j Paris ) I 

Rive gauche 


D 


PARC M0NT50URI5 ! 
CITE UNIVERSITAIRE 
Immeuble neuf 1975. gd s:andg 
LIVINC DOUBLE entrée, 
cuis., salie de bains, tel., parte, , 
6' étage, balcon sur îardin 1 
T02, boulevard kellerMann, i 
SAMEDI, DIMANCHE. LUNDI,! 
de 14 h 30 5 17 h 30 


VENDEZ EN VIAGER 

DISCRETION ASSUREE 

LEBEL et ROBERT 

12, r. des Deux-Gares, parls-10« 
208-23-75 

Rech. viager, occupé ou libre 

F. CRUZ 8> ru 2 e 66.wl oé,te 

Rente indexée, toutes garanties. 
Estimation gratuite, discrète. 


Pour Société Européenne ch. 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée : 2 A 6 ans - 283-57-02. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS 5ANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
18, r. la Mieftodière, M" Opéra. 
Seuls frais 300 F - 742-70-93 


bureaux 


Sié Commerciale centre Lyon- 
Perrache. louerait 2 bureaux ds 
imm. neuf av. secrétariat. Tél. 
4 lignes. Télex. Garage. Ecrire 
T 095.221 M, Régie-Presse. 
85 bis. rue Réaumur, Paris (2*1 


Boutiques 


ST-GERMAIN-EN-L^aU^ 

BOUTIQUES P LAC. EXCEPT. 

Véritable atel. artiste (occupes) 
Sam.-dlm. 9 â 19 b bur. de rte : 
18, RUE DE LA SALLE 


URTKOUVUU 

bord SEINE, VILLA RECENTE 
1965, part, état, réception, 4 ch., 
3 bains, tt cft, garage, mazout 
Beau Jardin boisé 870 m2. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Véslnet - 976-05-90 - Orpi 


manoirs 


MORBIHAN. Très Joli manoir 
XVI* é restaurer. 5.000 “ 

PROXIM. LA TRINITE (56). 
Authenltq. chaumière restaurée, 
5 pc es. tout confL Petit Jardin. 

REGION SAINT-MALO. 
Belles ruines château fort classé 
avec beaux communs. XVlll 1 . 
3 déclarés. 

PROXIM. DINAR (22|. Manoir 
XVlll*. tout contt. Parc 23 ha. 
Plusieurs autres manoirs 
dans l'Ouest. 

Forêts et Manoirs de France, 
35500 VITRE. 

Tél. (99) 75-22 01 + sauf sam. 


villégiatures 


HTE-SAVOIE-LES CONTAMINES 
MONT JOIE • Chalet savoyard 
entiè r e m ent meublé. 3 chambres 
séjour, avec cheminée, salle de 
bains, cuisine, grande terrasse 
plein sud. Vue panoramique. 
Chauffage mazouL Proximité 
des pistes. Prix 330.000 F. 

S’adresser Maître CLAVEL, 
notaire, 2, rue du Général-Foy, 
Z2 SAINT-ETIENNE 


Décidément, la LIVRE conti- 
nue de tenir la vedette sur les 
1 marché des changes. Son recul 
avait été le fait marquant de ces 
dernières semaines. Cette fois-ci, 
c’est son vif redresse ment qui a 
retenu l'attention. Le STERLING 
a en effet vigoureusement re- 
monté. Amorcée mercredi, sa 
hausse, nourrie par des rachats de 
-raideurs à découvert, s'est pour- 
suivie jeudi, s'accentuant même 
â la veille du week-end, dans un 
marché actif et nerveux. 

1 L’ampleur de la reprise a, sem- 
ble-t-il. quelque peu surpris les 
spécialistes. Il est vrai qu'aucun 
fait précis ne justifie un tel re- 
dressement. Mais les changes 
flottants sont ainsi faits qu’ils 
entraînent Invariablement une 
accélération des mouvements dans 
un sens ou dans l’autre. Cela dit, 
comment expliquer ce retourne- 
ment de tendance ? L’espoir fait 
vivre, est-on tenté de répondre. Il 
n’est pas douteux en effet que 
bon nombre d’opérateurs ont 
acquis la conviction qu ’ ail va 
se passer Quelq ue chose sur la 
livre b. Le STERLING, on le sait, 
va être sur la sellette ces pro- 
chains Jours. Son sort va être 
évoqué par les gouverneurs des 
banques centrales, qui vont se 
réunir à Bâle au début de la se- 
maine prochaine. Les ministres 
des Neuf doivent également dé- 
battre le 8 novembre de .l’éven- 
tualité d’un prêt communautaire 
à la Grande-Bretagne. SI l’on 
ajoute à cela l’arrivée à Londres 
le 3 novembre d’une délégation 
du Fonds monétaire Internatio- 
nal. on comprend que certains 
aient pu penser que des décidons 
allaient être prises rapidement. 
De là â acheter ou à racheter des 
LIVRES, il n’y avait qu’un pas, 
que beaucoup ont franchi, et ce 
d'autant que, parallèlement, le 
chancelier de l'Echiquier laissait 
plus ou moins prévoir une modi- 
fication de la politique économi- 
que gouvernementale dans le sens 
d’une réduction des dépenses pu- 
bliques et que des rumeurs cir- 
culaient faisant état d'une inter- 
vention concertée des banques 
centrales sur le marché pour sou- 
tenir le STERLING ! 

Le redressement de la LIVRE a 
entraîné un aff aibliss e ment assez 
sensible d u DE U TSGHEMARK 
et du FRANC SUISSE. Rien là 
d 'étonnant. Lors de la récente 
crise du STERLING. U était ten- 


tant de « jouer s ces deux devises 
fortes contre la devise britannique, 
et beaucoup l'avalent fait. Un re- 
tournement de tendance sur le 
STERLING ne pouvait manquer 
d'amener lés opérateurs à dénouer 


sentiment reste partagé bot h 
monnaie américaine. L'essouffle. 
de la reprise laisse à penser en. 
M. Carter sera amené à reta^ 
la machine. Cette relance qW 
traînera-t-elle pas une nouvelle 


Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à (autre 

fLà agite inferieure donne poux de ta semaine vrccédcutaj- 


PLACE 

Dira 

S O .S. 

fins 

français 

Franc 

saisie 

uan 

franc 

belle 

natta 

thfiMi 

Londres .. 


163,80 

161.10 

8,1760 

8.0533 

4.0016 

3,9243 

3,9655 

3,8728 

60,9336 

59,4942 

4,1425 

4,0508 

Ml» 

USli 

New-York . 

1 GO.SÛ 
161,10 


203349 

29.0046 

40.9332 

41,0509 

413052 

413973 

2,6851 

2,7078 

383113 

39,7683 

u» 

u© 

Paris 

84760 

8,0533 

43915 

4,9990 


20431 

20531 

206,17 

20734 

13,4180 

133364 

19737 

198,80 

3J1Z1 

538)1 

i 

B 

* 

4.0016 

34Z43 

2.4430 

2,4360 

483432 

48.7297 


100,9057 

10133U 

63672 

63962 

963W 

963380 

uô 

lAt 

Francfort . 

3^655 

3.8728 

2.4210 

2.4040 

493024 

4S3896 

7.4536 

73874 

90,0991 

98.6664 


63090 

63096 

95,7286 

95,6055 

2.79SS 

L183; 

trennn . 

60,9336 

59,4942 

37.2000 

363300 

153371 

15.1601 

15.3655 

153619 


143968 

14,7995 

4,3*11 

43)8 

Amsterdam 

44425 

4,0508 

23290 

23145 

59,6661 

503000 

103,5=02 

1033225 

104,4609 

1043965 

6,7983 

63088 


33241 

231U 

Milan .... 

1.416,46 

1.391,50 

864.75 

863.75 

173.24 

172,78 

35337 

354*57 

357,18 

35939 

233459 

23,3888 

34133 

34338 



les en gagem ents pris à la baisse 
de la LIVRE et donc de provoquer 
un mouvement en sens Inverse. 

Ce recul des monnaies fortes a 
bénéficié aux devises faibles. C’est 
ainsi que la LIRE et le FRANC 
FRANÇAIS se sont légèrement 
redresses, le cours du DEUTSCHE- 
MARK revenant à Paris au-des- 
sous de 2.07 F dans le même temps 
que celui du FRANC SUISSE 
tombait au-dessous de 2,05 F. 

Et le DOLLAR ? On attendait 
avec une certaine curiosité la 
réaction des marchés des changes 
à l'élection de M. Carter & la pré- 
sidence des Etats-Unis. La devise 
américaine allait-elle baisser 
comme certains l'affirmaient ? En 
fait, le recul a été limité aussi bien 
dans les cours que dons le temps. 
En repli — léger — mercredi, le 
DOLLAR, bénéfic iant lui aussi du 
recul du DEP TSCHEMARK. et du 
FRANC SUISSE, s’est redressé 
dès le lendemain et a finalement 
progressé vis-à-vis de toutes les 
devises-, sauf la LIVRE. 

Il n'en reste pas moins que le 


poussée inflationniste ? Bien des 
spécialistes, à tort ou & raison 
le croient, qui restent convaincu 
que le DOLLAR devrait baisser à 
moyen terme. 

Nouvelle hausse de l'or 

Sur le marché de l'or, le redres- 
sement des cours amorcé après h 
quatrième vente du Fonds moné- 
taire International s'est accentué 
vigoureusement. A Londres, le 
cours de l'once do métal précieux 
s'est Inscrit à 127 dollars (contre 
123,15 dollars le vendredi précé- 
dent!. Cette brutale remontée — 
il valait 103 dollars fin août — 
amène des spécialistes, telle la 
firme allemande Degussa, â pro- 
nostiquer une nouvelle poussée 
des cours. Quoi qu’il en soit, la 
prochaine adjudication du F.Mi. 
— - elle aura lieu le 8 décembre — 
est attendue sans - crainte et 
même avec une certaine Impa- 
tience. Les temps ont changé. 

PHILIPPE LABARDE. 


LE MARCHE MONETAIRE 


Le loyer de l’argent au jour a 
baissé d’un demi-point â l'Issue 
d’une semaine réduite à trois Jours 
par le chômage de la Toussaint, 
revenant de 11 7/16% à 10 15/16%. 
Cette détente, correspondant à 
rabaissement de ses limites d’in- 
tervention par la Banque de 
France, a été facilitée par la tenue 
relativement satisfaisante du franc 
sur les marchés des changes, mais 
elle zeste fragile et aléatoire. 

C’est bien pourquoi le marché à 
terme, assez peu actif cés derniers 
jouis, s’est brusquement réveillé 
vendredi dés que le taux de l'ar- 


gent à court terme fut repassé 
au-dessous de 11 ïi. Relativement 
optimistes mercredi et jeudi, les 
trésoriers l'étalent un peu moins 
à la veille du week-end, estimant 
qu’il fallait profiter de l'accalmie. 
Peut-être aussi ont-ils beaucoup 
attendu {tout emprunter, et sont- 
ils décidés à s’engager un peu 
plus, prenant le risque d’une baisse 
ultérieure. Qui peut dire de quoi 
demain sera fait sur le marché des 
changes et sur celui de l’argent ? 

En attendant, et c’était à pré- 
voir, le taux de l’argent à long 


terme a marqué un nouveau cran 
à la hausse. 

L’emprunt de la Caisse d’aide â 
l’équipement des collectivités lo- 
cales iCA_E.CJD garanti par 
l’Etat sera émis au taux facial 
de 11 S-, contre 10,60 Cô ces Jours 
derniers. La contagion du court 
terme a été trop forte, doutant 
que la rémunération de l’argent 
à un an est également de H ïô 
et que l’écart actuel avec le long 
terme est réduit à rien, situation 
foncièrement anarchique et mal- 
saine. 

FRANÇOIS RENARD. 


4, RUE RACINE 
Polaire vend sd studio décoré 
lu». Vis. ce jour. 11 h 5 16 h 


rox. PANTHEON - ODE. 95-13 
I, m Moirtagne-Sfe-Geflevlève 
Hour, cbbre. Caractère, 60 ntt. 
imcdi. lundi, 13 â 17 heures 


M» VAUGIRARD - Ban (mm. 

ATELIER D'ARTISTE 
+ 2 chambras 80 ntt, tt en ntt. 

A rénover - 300.000 F. 

Jean FEUILLADE - 566-00-75 


CONVENTION 

353, RUE DE VAUGIRARD 
A P. 100 ntt. Tout ccn l art . TflL 
Imm. p terre de r. Px 480.000 F. 
Vis. 6 et 8 novu de I* 3 18 h 


RUE D'ALESIA. 3* étage. ASC. 
09 U2 4 P., Cft. Exception neL. 
ÛJ PI 399.000 F. - 577-96-85. 
M» VAUGIRARD - Bon imm. 

3 n entrée, cuis v wc, ab. de 
P- toiletta, 60 ntt, 230.000 F. 
Jean FEUILLADE • 566410-75 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 


au 


233.44.21 


Une annonce communiquée avanf Î5 heures pétri paraître dès le lendemain. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Nouvelle hausse du café et du cacao 


DENREES. — Les cours du cacao 
dépassent au fil des semaines leurs 
précédents niveaux records. Depuis 
le 1*' foncier, la hausse dépasse 
110 5. en moyenne à Kezo-York. 
ISS % à Londres et 140 à Paris. Le 
déficit de production de la récolte 
1976-1377 est désormais évalué par 
certains négociants A près de 100 000 
tonnes, d’autant que la consomma- 
tion mondiale de fèves tendrait à 
ne manifester, aucun essoufflement 
pour l’instant, malgré la flambée des 
prix. La récolta du Ntgéria serait 
inférieure de 60 000 tonnes à celle de 
2975-1970 et la plus faible même 


enregistrée depuis quinze ans. Au 
Ghana, la diminution serait de plus 
de 50 000 tonnes et atteindrait J 00 000 
tonnes au Brésil. 

La hausse se poursuit sur les cours 
du café. Elle atteint en l’espace de 
dix mois p lus de 110 'Te sur le marché 
de Heic-TOrk. ISO Cô à Londres et 
ISO environ sur le marché de 
Paris. Le risque de pénurie (récoltes 
médiocres au Brésil et en Angola en- 
tre autres I stimule toujours le 
marché. 

METAUX. — La reprise s’est con- 
firmée sur les cours du cuivre au 
H étal Exchange de Londres. Les 


COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 

du 5 novembre 1976 

(Les cours entre parenthèses sons ceux de la semaine précédente! 


METAUX. — Londres <en sterling 
par tonne! : cuivre (Wlrebarst. 
comptant. 785.50 (772). à trois mois. 
820 1809) ; étain comptant. 4 942 
14 950). à trois mois. 5 103 (5145) : 
plomb, 281,50 (283) : sine. 384.25 
(378). 

— - New- York (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme), 59.50 
(58 J0) ; aluminium (lingots) lnch. 
(48) : ferraille, coure moyen (en 
dollars par tonne), 8247 (82-83) ; 
mercure (par bouteille de 78 Ibs), 
lnch. (130-135). 

— Singapour (en dollar* des Dé- 
troits par plcul de 133 Ibs}:! 203 1/2 
(1 1B1)- 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : H. 8. s. 
comptant. BL75-6230 (82-65). 

— Singapour (en. nouveaux oentç 
des Détroits par fcllo) ; 208,75- 
30943 (21645-218,73). 

TEXTILES. — New- York (en cents 
par livre) : coton, déc. 82.90 (82.70). 
mare. 83.80 (83.60) : laine suint, 
déc. 188 (178.60) ; mare, 186 (182). 
— Londres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée à soc), déc. 


261 (258) ; Jute (en sterling par 
tonne) Pakistan. White grade C 
383 (382). 

— Roubaix (en franc» par kilo) : 
laine, déc. 26.20 (25.85). 

— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 ibs) : Jute. 465 (4S5!. 
DENREES. — New-York (en cents 
par 1b) : cacao, déc. 140.25 

(130.75): mars : 134.20 (123)- 
sucre disp. : lnch. (7,60) ; mare ■ 
Ml (8J4). 

— Londres (en Unes par tonne) * 
sacre, déc- : 125 (127,50) ; mare : 
132. 9 0 (135) ; café, Janv. 2 230 
(2 190) ; mare : 2 239 (2 216) : cac ao, 
déc. : 1984 (1894); mare : ism 
(1850). 

— Porta (en franc» par quintal) : 
cacao, déc- : 1595 (l«80) : mars : 
1550 (1455); calé. Janv. : 1780 
(1731) : mare. 1773 (17251 ; sucre 
(en francs par tonne), déc. : 1 270 
(1255) ; mare : 1241 (1243). 
C EREALES . — Chicago (en cents par 
b o l a a e a u) : blé. déc. : 275 
1270 3/4) ; sun : 386 (281) : aaï, 
déc. : 253 1/2 (î3l 1/ï) ; maya : 
262 1/4 (261 1/4). 


stocks britanniques ont enregistré 
une nouvelle augmentation, attei- 
gnant 577 375 tonnes {+ 4575 ton- 
nes!. Les spécialistes évaluent le sur- 
plus de production mondiale d 
574 WW tonner au moins pour le 
second trimestre de cette année. La 
politique de reconstitution du itoefc 
stratégique aux Etats-Unis — rachat 
de l 29 5 000 tonner de métal était en- 
visagé par la General Services Ad- 
ministration — sera-t-elle pounnirie 
par la nouvelle administration amé- 
ricaine 7 

Sensible haïsse des cours du stne 
d Londres. Les stocks se sont 
accrus dans de sensibles propor- 
tions depuis quelques mois. Aussi . 
1 er négociants s’attendent-ils 8 
une prochaine diminution du pris 
des pops producteurs européens, 
ftxé d 795 dollars la tonne, mais 
supérieur de plus de 35 % arts 

niveaux du marché. 

Le fermeté persistante des cours 
de l’or tus s’est pas répercutée sur 
le marché de l’aracnt ; (e disponi- 
ble s’établit â 267 pence fonce 
trou et le trots mois à 277X5 pea ce. 
cours pratiquement équivalents d 
ceux de la semaine précédente. La 
consommation mondiale de métal 
surpassera la production de 
14 000 tonnes pour l’année en court. 
Ce déficit pourra être foctiement 
comblé, même en totalité, per les 
seules ventes de l’indc. 

CAOUTCHOUC- — Effritement 
tus cours du naturel sur les places 
commerciales. La production mon- 
diale de naturel a été inférieure de 
120000 tonnes d la consommetiou 
au cours du premier semestre de 
cette année. En revanche, celle de 
synthétique s’est élevée d J.90 mfl- 
Itons de tonnes supérieure de 
80080 tonner à ht consommation. 

Ail 30 juin, les stocks mondiaux dé 
naturel atteignaient tilt mülion 
de tonnes, inférieurs de 100 OOO ton- 
nes d ceux d’il y a un an. Les stocks 
de synthétique s'élevaient & 1.61 mil- 
lion de tonnes (‘ — 100000 tonnes). 
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LA BEVUE DES VALlUitS 


Valeurs à revenu fixe 
ou indexées 

L'Emprunt 4 1/2 % 1573 a 
poursuivi son mouvement de 
hausse, atteignant. Jeudi dernier, 
le cours record de 615,20 F, pour 
terminer la semaine à 310 F. A 
quatre jours de la fin de la pé- 
riode durant laquelle est calculé 
le prochain pria de reprise par 



5 nov. 

cuir. 

4 1/2 r "c 1973 
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l’enregistrement, ce prix ressor- 
tant. vendredi soir, à 624,66 F. 

Dana la majorité des cas. les 
valeurs à revenu fixe se sont 
Inscrites en retrait. B est vrai 
que le taux nominal d'émission 
des obligations bénéficiant de la 
garantie de l'Etat sera porté, 
lundi prochain, de 10.60 à 
11 r ( . A ce taux, la « Caisse 
d'aide à l'équipement des collec- 
tivités locales » placera dans le 
public six cent mille obligations 
de 1000 F (taux de rendement 
actuariel au réglement : 11.09 Çrï. 
L' ann once de cet emprunt a sus- 
cité quelques remous sur le 
marché. 

Banques, assurances, sociétés 

d’investissement 

Cent neuf mille trois cent 
quatre-vingt-quatre actions Ges- 
tion immobilière et mobilière 
i affaire du groupe SaZtemp) ont 
été cédées, au prix unitaire de 
3 047 F, à Y Union internationale 
immobilière (U JJ.), flüale du 
groupe Locafinancière. Cette opé- 
ration a été réalisée par l'inter- 
médiaire de la Société privée de 
gestion financière (S. F. G- F.). 
Le cours de 3 047 F sera maintenu 
à la cote pendant quinze bourses. 
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'Alimentation 

Le chiffre d’affaires de Carre- 
four a représenté, pour les dix 
premiers mois de l’année, 5816 
millions de francs (contre 4 805). 
Le tanx de progression se situe & 
près de 19 %. 


M art eü, dont l'exerdce 
clos à la date du 30 Juin. 

a été 
a réa- 
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Usé un bénéfice (après impôts) de 
1B.Q9 millions de francs (contre 
19.27). le dividende sera porté de 
10 F à -10,65 F par titre. Rappe- 
lons que le chiffre d'affaires 
« hors taxes » de cette entreprise 
a augmenté de 10.6 fè au cours de 
l’exercice, pour atteindre 325 mil- 
lions de francs. 

Saupiquet (filiale à 45 % de la 
Compagnie de navigation mixte ) 
a pris le contrôle d'Ungemach — 
société cotée à Nancy — en ra- 
chetant 42 100 titres de cette en- 
treprise (soit 50,7 % du capital) 
au cours de 22.50 F; ce même 
cours sera maintenu A la cote 
pendant quinze bourses pour per- 
mettre aux petits porteurs de se 
dégager si bon leur semble. 

Bâtiment et travaux publics 

La direction de Cérabati 
confirme que le résultat de 
l’exercice en cours sera supérieur 
au précédent (3,09 millions de 
francs), mais qu'il reste inférieur 
à celui dégagé en 1974 (5,14 mil- 
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lions de francs). L'année 1977 
sera abordée dans de bonnes 
conditions, avec des stocks rame- 
nés à des niveaux satisfaisants, 
et de nouvelles productions pro- 
metteuses pour l’avenir. 

Au 30 juin 1976, le bénéfice 
net de Ciments Lafarge France 



NEW-YORK 

Rechute 


Le marché de New-York s'est 
sensiblement replié cette semaine, 
r indice Dow Jones perdant plus de 
20 points, à 943,07, ce qui annula 
presque son gain de 28 points la 
semaine précédente. 

En légère hausse lundi, fermé 
mardi à l'occasion des élections pré- 
sidentielles. Wall Street se repliait 
assez nettement mercredi après la 
victoire de U. Jtauny Carter, l'In- 
dice Dow Jones accusant une chute 
do 10 pointa après un vif recul ini- 
tial (21 points). La vive déception 
des milieux financiers, traditionnel- 
lement favorables aux républicains, 
et celle des opérateurs qui avalent 
« Joué », la semaine précédente, la 
remontée de la cota de U. Gerald 
Ford, révélée par les sondages, ne 
pouvaient qu'affecter Wall Street. 
Le lendemain, néanmoins, une rola 
l'accès de mauvaise humeur passée, 
un certain optimisme reprenait -le 
dessus, nombre d" analystes relevant 
que sous les règnes démocrates pré- 
cédents. la Bourse s'était bien 
comportée. Vendredi néanmoins, 
l’annonça d'une nouvelle augmen- 
tation du taux de chômage et d'une 


LONDRES 

Vive reprise 

Une vive reprise a été enregistrée 
celte semaine à la Bourse de Londres, 
où l'indice des valeurs Industrielles 
du c Financial Times » a repassé la 
barre des 300. gagnant 28 pointa. 
Amorcés ù la rtn do la semaine pré- 
cédente. cette reprise a été accélérée 
par le sensible redressement de la 
livre sterling et par les rumeurs de 
réduction de dépenses budgétaires, 
alors qu'arrivait & Londres la délé- 
gation du Fonds monétaire Interna- 
tional. Une Impulsion finale a été 
donnée au marché par les revers 
subis par les iravallltatcs à l’occa- 
sion Je deux élections partielles. En 
outré; le marché table sur un ren- 
versement de la tendance a la hausse 
du taux d'intérêt. Les pétrole*, qui 
avaient baissé pur sympathie avec 
Wall Street, se août redressés. Les 
mines d'or, enTln, ont été stimulées 
par la fermeté du cours du métal, 
Indices du « Financial Times » t 
mduatr telles, 308,7 contre 276,7 : 
ronds d’Etat. 57.86 contre 5S > 4 - : 
mines d'or, 120.1 contre 123.4* 

Cours Cours 
29 oct. 5 nov. 
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progression de 0.6 ‘Z des prix de gros 
ravivant les craintes d'un ralentis- 
sement économique couplé avec un 
retour de l'Inflation déprimait le 
marché, l'indice Dow Jones perdant 
plus de 17 points. Ajoutons qu'une 
certaine Incertitude continue à ré- 
gner sur les projets du nouveau 
président, notamment sur sa poli- 
tique en matière de pétrole, qui sera 
nettement moins favorables aux 
compagnies pétrolières que son pré- 
décesseur. 

Les titres de ces dernières se sont 
donc sévèrement repliés, Exxon 
chutant de 9 %. par exemple. Ont 
également été affectées, les sociétés 
dont la situation semble plus vulné- 
rable sur le plan économique* 
(Kodak). 

Le volume d'affaires a sensible- 
ment augmenté, avec 80,22 millions 
de titres traités en quatre séances, 
contre 78.54 millions dons les cinq 
séances précédentes. 

Cours Cours 
29 oct. 5 nov. 
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FRANCFORT 

Vif redressement 


Un véritable renversement de ten- 
dance a été observé cette semaine 
sur les marchés allemands, avec une 
housse moyenne de 4 ■>. la plus 
forte progression de l’année. L 'amé- 
lioration de la conjoncture écono- 
mique — sidérurgie exceptée. — 
l'absence de changement dans la 
politique monétaire de la Bundes- 
bank. le retour au calme aux le 
marché des changea, et le compor- 
tement relativement satis f ai san t de 
Wall Street (vendredi excepté) ont 
Coure Coure 
29 oct. 5 nov. 
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Bourse de Paris 

SEMAINE DU 3 AU 5 NOVEMBRE 1978 


R EDUITE à. trois séances par les fêtes de la Toussaint, 
ia semaine écoulée a été placée tout entière ou presque 
sous le signe des élections présidentielles américaines. 
Elle anrait pu être mauvaise. Elle s'est finalement révélée 
bonne pour la Bourse de Paris. 

Surpris à sa réouverture, mercredi, par Ja victoire de 
M. Jïmmy Carter, le marché avait marqué sa déception par 
un repli Initial, comme ia plupart des places financières 
internationales, et comme allait le faire Wall Street dans 
la soirée. Cet accès de mauvaise humeur ne devait cepen- 
dant pas être de longue durée, pas plus à Paris qu'à 
New-York. Jeudi, la tendance était déjà plus résistante, et, 
à la veille du week-end, une reprise sensible s'amorçait. 
Toutes les pertes subies les Joqrs précédents étaient effa- 
cées, la Bourse se retrouvant très exactement au point 
qu'elle avait atteint le vendredi précédent à l’issue de trois 
séances d'assez forte hausse et, qui mieux est, dans le 
même état d'esprit. Meilleur peut-être. 

Responsable de la baisse. M. Carter a été Indirectement 
Tun des principaux artisans de la remontée. Le parti démo- 
crate étant traditionnellement réputé pour être plus dépen- 
sier que le parti républicain, l'on redoutait que le tombeur 
de M. Ford ne relance l'inflation en faisant sauter les ver- 
rous placés par son prédécesseur. Son objectif, on le sait, 
est de faire repartir la machine économique des Etats-Unis, 
qui visiblement s'essouffle, et de réduire le chômage. Or 
c’est connu i Wall Street préfère de loin une expansion rai- 
sonnable, accompagnée d’une hausse des prix modérée, à 
an « boom » générateur de surchauffe et appelant inévita- 
blement le coup de frein. Sa réaction brutale en témoigne. 
Et quand Wall Street éternue, les- places financières inter- 
nationales s’enrhument. 

Agréable surprise t lors de sa première conférence de 
presse, M. Carter allait s’employer à calmer les esprits. 
Mieux, U affi rmai t sa volonté d'assurer la continuité en 
matière de politique étrangère. La satisfaction a été grande 
des deux côtés de l’Atlantique. 

Qu’en France. M. Barre ait laissé percer l’intention de 
prendre des mesures en janvier pour stimuler les Investisse- 
ments industriels : il n’en fallait pas davantage pour rendre 
un certain sourire & un marché encore endolori par sa chute 
récente. La tenue pins satisfaisante du franc et la détente 
observée sur les taux d’intérêts à très court terme ont fait 
le reste. La confiance des opérateurs, si ébranlée ces der- 
niers temps, commencerait-elle à revenir? Cest vite dit 
Bornons-nous pour l’instant à constater ‘que la clientèle 
particulière, bien échaudée pourtant, a repris ses achats... 
sur la pointe des pieds. Serait-ce un signe ? L’avenir le dira. 

Sur les indications de Londres, l’or a poursuivi sa 
montée. Le lingot s’inscrivant vendredi à 20 500 F (+ 505 F), 
son niveau le plus élevé depuis le 14 mars dernier. Le 
napoléon, en revanche, a peu varié : 229,90 F (+ 0,50 FJ, 
ce qui n’a pas empêché la rente 4 1/2 % 1973 d’atteindre de 
nouveaux sommets. 

Aux valeurs étrangères, haussé des mines d’or, raffer- 
missement des allemandes. Irrégularité des pétroles inter- 
nationaux. 

ANDRÉ DESSOT. 


est passé, à structure Identique, 
Il 25.5 millions de francs, contre 
6,2 milli ons de francs en 1975, 
et 15 millions en 1974. Cette 
amélioration ne devrait pas se 
poursuivre au second trimestre, 
en raison du fléchissement de 
l’activité et du blocage des prix. 


Matériel électricité, services 
Publics 

M. Jacques Barbet vient d’être 
nommé président-directeur géné- 
ral de DJ1JI.. en remplacement 
de mtm- Albert Bazzaud (prési- 
dent) et Marvin Flaks (directeur 
général), appelés à d’autres fonc- 
tions au sein du groupe américain 
Bendix, actionnaire à 93 %. 

La Société française des télé- 
phones Ericsson, qui doit entrer 
dans l'orbite du groupe Thomson- 
Brandt, a fortement baissé cette 
semaine. Un communiqué a fait 
savoir que la publication de la 
situation semestrielle serait retar- 
dée, mais que Ton pouvait d’ores 
et déjà supposer qu'elle sera 
déficitaire. 

Engins Matra, dont la reprise 
se' poursuit, annonce pour le pre- 
mier semes tre un chiffre d’affaires 
hors taxes de 746.5 millions de 
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francs, en hausse de 54.4%. et 
un bénéfice de 8J9 millions de 
francs après impôt. 

Les ventes du groupe Legrand 
ont augmenté de 33 %, à struc- 
tures comparables, au cours des 
neuf premiers mois de l’année. 

Celles de Schneider-Radio- 
télévision se sont élevées, pendant 
la même période, à 304,1 minions 
de francs, hors taxes, contre 
258,7 millions. 

La situation provisoire de 
Merlin - G crin au 30 juin fait 
ressortir un résultat avant amor- 
tissements et impôts de 42,8 mil- 
lions de francs, contre 18,3 mil- 
lions de francs. 

Générale des eaux comptabi- 
lise au 30 juin un résultat avant 
impôt et réintégration de la pro- 
vision pour investissement de 
70 millions de francs, contre 
61 millions. Ce résultat ne peut 
pas être extrapolé à Ta n n ë e 
entière. 


h' Hnt tires, textiles, mazasins 

Sommer- AlUbert comptabilise 
dans sa situation consolidée au 30 
Juin un bénéfice net de 13,6 mil- 


lions de francs et une marge 
brute de 68,7 millions de francs. 
A fin septembre, le chiffre d’af- 
faires consolidé atteignait 1 193 
millions ( + 16.9 ; les ventes 

à l’étranger y entraient pour 
.41 

Le chiffre d'affaires consolidé 
du groupe DoUjus Mieg pour les 
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neuf premiers mois s’élève à 1 634 
millions de francs contre 1 436 
millions, mais les effets du plan 
anti-inflation peuvent Infléchir 
les prévisions de progression pour 
l’année entière. Apres une dota- 
tion accrue aux amortissements 
et aux provisions, le premier se- 
mestre se solde par une perte de 
8 millions de francs, contre un 
bénéfice de 0,9 million de francs 
un an plus tôt 

La situation semestrielle des 
Galeries Lafagette fait apparaître 
une perte de 17 millions de francs 
contre une perte de 9.8 millions 
de francs pour le premier semes- 
tre 1975. 

M étflllnruie, constructions 

u.éranignes 

Le c hiff re d'affaires de Jaz 
pour les neuf premiers mois a 
augmenté de 142 %, pour attein- 
dre 113.74 milli ons de francs. 
Cette accélération d'activité — 
au 30 juin, la progression des 
ventes s'élevait seulement à 


s nov. dire. 


Chat lllon 

30,80 


0.20 

La Cbters 

76 

— 

4 

Crcu sot-Loire ..... 

95 

— 

L5fl 

Dflisln Nord-Est . 

67.90 

— 

2,10 

Marin r-W en del . . . 

66.20 

— 

5ja 

M êta IL Normandie. 

68 

+ 

LS 0 

Pompe? 

Sacllor 

73 

32,90 

loch. 
— o/do 

Santnes 

91 

— 

2J0 

Pstaor 

39,50 

— 

1,50 

VaUODTec 

336,30 

+ 

2^0 

AJspl 

61 

— 

0,20 

Babeodk-FivM .... 

76,80 

— 

120 

Gêner, de fonderie 

149 

+ 

3,80 

Poelaln â 

171 



8^0 

Sagem 

475 

— 

16 

Sannlcr-Dnral .... 

85 

+ 

5.70 

Pen h net 

221 

+ 

5,50 

Citroën 

40.20 

+ 

0.29 

Ferodo 

357 

d- 

10 

Peugeot 

205 

+ 

4^0 


10,1 % — est essentiellement due 
au succès rencontré par les nou- 
velles collections de réveils et de 
montres électroniques. De ce fait, 
mais aussi grâce aux importants 
gaina de productivité obtenus 
dans les usines, la rentabilité de 
la société s’est accrue plus rapi- 


dement encore. Le bénéfice de 
l'exercice 1978 sera supérieur à 
celui dégagé en 1975 (1,51 million 
de francs). 

Pour l'exercice clos le 30 sep- 
tembre dernier. Centenaire Blanzy 
a dégagé un résultat net de 
7.97 millions de francs, contre 
7.99 millions. Le bénéfice distri- 
buable s’établissait à 741 mimons 
de francs contre 6.61 millions ; 
le dividende global est porté de 
30.75 F à 33 F. 

le résultat avant amortisse- 
ments et prévisions de la Métal- 
lurgique de Xormcn&ie, qui était 
négatif de 2.4 millions de francs 
au 30 Juin 1976. est en très sen- 
sible amélioration au 30 sep- 
tembre 1976. mais la nouvelle 
dégradation du marché ne per- 
mettra vraisemblablement pas de 
Je maintenir c très sensiblement 
positif } à la fin de l'année. 

Pétroles 

Une certaine agitation a repris 
autour des Pétroles BJ>.. sur les- 
quels. en dépit de démentis ré- 
cents, courent toujours des ru- 
meurs incontrôlées. 

Le bénéfice net du groupe 
Total pour le premier semestre 
1976 s'élève à 191 millions de 
francs contre 193 millions de 
francs au 3û juin 1975. la part du 
groupe revenant à 125 millions de 
francs contre 233 millions de 
francs, et celle des minoritaires 
atteignant 66 minio ns de francs 
contre une perte de 35 millions de 
francs. La marge brute d'autofi- 
nancement est en augmentation : 
1 367 m illions de francs contre 
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253 

+ 


Petxotina 

547 


8 

Royal Dntch 

232 

+ 

4 


l'once contre 123 dollars pour le 
second. 

Conséquence : les résultats d’ex- 
ploitatlon des compagnies auri- 
fères pour cette période 1 200,63 
millions de rends) sont tombés & 
leur plus bas niveau depuis près 
de trois ans, soit celui atteint 
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Aoigold 


* 3,50 -r 

3.60 

An k lu- A merle. 

ti». 

13.SO -f- 


Ciiffelsfuiiicju 


JT.30 -r 


Frec State 


5 ‘J •*- 

2,53 

Goldlletds ... 


1Î.S0 — - 

1.2D 

Harmon.v 


14.40 ~ 

J.Jn 

Presid. Braad 

(31. 

il + 

3.10 

Ramirontem . 

126.80 + 

0.7O 

Saint-Helena 

41 . 

60.10 r- 

1.25 

t’nlon Corp. |5| .. 

14 — 

n.ir. 

14 est Drieluntem . 

mi 

4 

11 estera Deep 


40.90 J. 

0.93 

Western Hold. 

lël. 

79.50 + 

3.5Ù 

De Beers (71 . 

11.15 + 

0,1 D 

U» Compte 
0.40 F. 

teau 

du coupon 

de 

«’— > Compte 
3.85 F. 

tenu 

du coupon 

de 

1 3 j Compte 
3.10 F. 

:«au 

du coupon 

de 

(’-}> Compte 
2.75 F. 

tenu 

du coupon 

de 

■ 51 Compte 
0.55 F. 

itz m 

du coupon 

de 

(Ci Compte 

6 F. 

tenu 

du coupon 

de 

(71 Compte 
0.60 F. 

tenu 

du coupon 

de 

durant le dernier 

trimestre 

de 


1973. 

Pour les neuf premiers mois, ces 
résultats totalisent 711,61 millions 
de ronds contre 1 010 minions pour 
la période correspondante de 1975. 

La production de métal pré- 
cieux a un peu repris en septem- 
bre. Elle reste quand même faible, 
n’atteignant que 17,11 millions 
d’onces à la fin des trois premiers 
trimestres contre 17.16 millions au 
30 septembre 1975. Pour l’exercice 
écoulé, rappel ons-ie. 22.76 millions 
d’onces d'or seulement étaient 
sorties des mines sud-africaines, 
soit le chiffre le plus faible enre- 
gistré depuis quatorze ans. 


910 milli ons de francs, mais reste 
insuffisante pour couvrir la tota- 
lité des Investissements, qui s'élè- 
vent à 2 400 millions de francs, ce 
qui a entraîné un recours accru à 
l’endettement. Les investissements 
sont concentrés essentiellement 
sur le développement de gise- 
ments d’hydrocarbures, et no- 
tamment de celui de Frigg . où la 
mise en production du gaz est 
maintenant prévue pour la se- 
conde moitié de Tannée prochaine. 

Le bénéfice net de Sogerap 
pour l’exercice clos Je 30 septem- 
bre 1970 est pratiquement in- 
changé, à 19 S millions de francs 
contre 19,15 millions de francs 
en 1975. Le dividende global passe 
de 7.50 F à 7.95 F. L’action Norsk 
Hydro a été recherchée en fin de 
semaine. Le dividende sera relevé 
pour l 'exercice en cours, et pro- 
bablement pour le suivant : la 
valeur nominale des actions a été 
portée de 60 à SO couronnes et 
pourrait être portée jusqu’à lôû 
couronnes <t dans un avenir rap- 
proché j>, le coupon étant vrai- 
semblablement maintenu à un 
pourcentage de 12 % de ce no- 
minal. 

Produits chimiques 

Le chiffre d’affaires hors taxes 
du groupe Roussel-üclaf pour les 
neuf premiers mois de l'année 
s'élève à 2417 millions de francs, 
marquant une progression de 7,6 % 
par rapport à la période corres- 
pondante de 1975. 


la. progression des ventes effec- 
tuées par le groupe P. U -K. conti- 
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c.M. industries . . 

142.50 

+ 

8.50 

Cotella et Fouchrr. 

59 


0.80 

Institut Mrrlenx .. 

277,5» 

_ 

3^0 

Laboratoire BeDon 

171,60 

_ 

2.40 

Nobel-Boze! 

78 

4- 

5 

P.U.K. 

75,5* 


MO 

Plerrefltte-Auby . . 

66.30 

— 

0,50 

Rhône-Poulenc ... 

66 JM 

_ 

1 J 0 

RoosMl-Uclaf .... 

120.80 

— 

1.20 


nue de s’accélérer. De 8,8 % à 
fin mars, elle est passée à 15 e i- 
à fin juin pour atteindre 20 % à 
l’issue des neuf premiers mois. 
Au 30 septembre, le chiffre d’af- 
faires consolidé s’élevait à 16 419 
millions de francs contre 13 681 
millions en 1975 à pareille époque. 
La meilleure performance a été 
réalisée par la division « alumi- 
nium » (+ 25,6 %). Viennent en- 
suite, la a transformation du 
cuivre » (+ 21.6 %) et la a chi- 
mie » (+ 21,3 &). 

Mines d'or, diamants 

La chute de l’or depuis le début 
de l'année a entraîné une baisse 
Importante du prix moyen en- 
caissé par les mines sud-afri- 
caines pour leurs ventes de métal. 
Au troisième trimestre, ce prix 
n’était plus que de 113 dollars 


Mines, caoutchouc . outre - 


mer 
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I métal 

96.50 



3.50 

peûarroya 

44 

+ 

1.20 

A s tu rieime 

137.90 

+ 

5.80 

Charter ........... 

10,05 


1J3 

In co 

IC5.50 

+ 

4,50 

R.TJL 

13.36 

+ 

1 JÜ 

Tanganylka 

13 

+ 

fl. 50 

Union minière .... 

132.90 

+ 

2.90 

Z.C.1 

0.97 

— 

0.03 

Hutrlilnson-Mapa . 

100 

lncb. 

Kléber 

50,80 

+ 

4.80 

Michelin 

1195 

+ 

16 


\ '.■•leurs diverse s 

Pour les neuf premiers mois, 
« Bie Pen Corp- * annonce un 
bénéfice net de 844 minions de 
dollars, en hausse de 27 

D’après le président, cette 
importante progression est dnc 
à ia forte augmentation de la 
demande de briquets jetables, 
« Bic a détenant à loi seul dans 
cette spécialité 38 Cé du marché 
des Etats-Unis. 

Le bénéfice net consolide de 
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L’Air liquide 

325 

— 4 

Bic 

771 

+ H 

Europe n* 1 

341 

— 4 

L’Oréal 

S60 

+ 8 

Club Méditerranée. 

363 

T S 

Arjomori 

U 6,10 

— 1,90 

Hachette 

154.50 

+ 0.70 

Presses de la Cité . 

168^0 

— 3.70 

St-Gob.-P.^à-M- 

104,50 

— 1,10 

Skis Rossignol .... 

1811 

+ 40 

Chargeurs réunis . 

174 

— 5 


c L’Oréal » au premier semestre 
1976 s'élève à 86,6 millions de 
francs contre 694 millions de 
francs an 30 juin 1975 (+ 24,9 %). 
Si l’on fait abstraction de résul- 
tats provenant de la société Roja. 
qui n’était pas encore entrée 
dans le groupe -au 30 juin 1975, 
la progression des résultats 
consolidés est encore sensible- 
ment supérieure à celle du chif- 
fre d'affaires ( + 14,9 % pour 
les neuf premiers mois) grâce, 
notamment, à Févolntïon satis- 
faisante des filiales étrangères. 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


Kbra VaL 

de en 

titres cap (7) 

4 1/2 % 1973 30 000 18 363 390 

LBJU 5 400 7193120 

Scfd (imberger .... 12200 5 747949 

LT -T 37 900 5 698 587 

Michelin • 3360 3 928 820 

(*) Deux séances seulement. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



1 «- nov. 

2 nov. 

3 nor. 

4 nov. 

5 nov. 

Terme 


— 

63140 584 

55 750 647 

62 305913 

Comptant! 
R. et obi. 

_ 


143885366 

103 911 057 

195788343 

Actions. 

— 

— 

365 769698 

33877519 

31614 020 

Total .... 

— 

— 

572 795 648 

193539223 

289 708276 

INDICES QUOTIDIENS (LN-S.E.EL, base 100. 31 décembre 1975) 

VaJeora i 
Françaises 



76.8 

76.6 

77,8 

Etranger. . 

— 

— 

105 

106,2 

106,6 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 19611 

Indic. gén.| — .-! — ] 60,9 j 60.4 ! 


603 
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UN JOUR 


LE SUICIDE A NICE, D'UNE MAITRESSE AUXILIAIRE AU CHOMAGE 


Nombreuses hausses 


DANS LC MONDE 

2-1 EUROPE 
1 ASIE 
3. DIPLOMATIE 
3. AMÉRIQUES 
4 PROCHE-ORIENT 
4 AFRIQUE 
5-6. POLITIQUE 
8. ARMÉE 
8. AÉRONAUTIQUE 


LE MONDE AOJOURirmH 

PAGES » A 16 

— Aa tl] de la semaine : Lee 
grands caïmans, par Pierre 
Vlamsaon-Ponté. 

— Lettre de Crotone, par Geor- 
ges Vallet. 

— Revue des revues, par Yves 
Florenna. 

— Emploi : Comment déjoues 1 
les pièges des testa, pas 
Bogsr-Fol Droit. 

— RADIO - TELEVISION : Les 
vérités directes de Jean-Pierre 
Elkabbach, par Catherine B 
Clément ; Sur France- 
Culture. r après-midi—, par 
Claire Devarrieox. 


17 à 11 ARTS ET SPECTACLES 
11 PRESSE 

21 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
21 JUSTICE 

20-21. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

22 - 23. U SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÊGAIFMEN1 

RADIO-TELEVISION Cil à 14) 

An nonces classées f 221 ; 
Informations pratiques (16) ; 
Carnet (19) ; « Journal officiel » 
(16) ! Loto (16) ; Météorologie 
(16) ; Mots croisés 116). 


Le numéro du • Monde * 
daté 6 novembre 1976 a été tiré 
à 569 988 exemplaires. 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

o partir de 695 F 

Prêt-à-porter Homme 
Bovriqoe Femme 

HMD TAILLEUR 

27, rat Ha 4-Sbb tHBbre, PARIS (Opérai 

Whbhhbh 



DÉCOUVERTE INDIVIDUELLE 


DEPART PARIS 

TUNIS V 720 F 

NEW YORK 1 450 F 

DAKAR - 1 700 F. 

RIO i 2800 F 

ALLER -RETOUR 

VOLS A DATES- FIXES 


CIRCUITS ORGANISÉS 


Découverte de l'Egypte 

du 20/12 au 02/01 

du 09/01 su 22/Or . 
du 13/02 au 26/02 
: du 00/03 au '19/03 

2550 Iv 

avec tranaport P«ri*/l* C*irw 
■ Har-ratoùt ait’jat. ' - 


BON A DECOUPER Et A ENVOYER 
A NOUVELLES FRONTIERES 
66. bd Saint-Michel - 75006 PARIS 
Tél. : 325-57 51-033-98-40 



« L'enseignement était ma raison de vivre » 


des produits saisonniers 


Nice. — Une jeune maî- 
tresse auxiliaire figée de 
vingt-neuf ans, Benée Bou- 
douresque. née à Hyères, s’est 
donné la mort, jeudi 4 no- 
vembre. dans la chambre 
qu’elle occupait dans un petit 
appartement de Nice, en 
absorbant des comprimés de 
barbituriques. La jeune 
femme n’avait pn obtenir de 
poste dans l’enseignement 
pour cette année et ne tou- 
chait pas d Indemnités de 
chômage. 


poste d'enseignante. Fendant la 
dernière année scolaire, die avait 


Les projets 
de M. Hersant 


LE S.N.J. : la justice appréciera, 

La section normande du Syn- 
dicat national des journalistes 
(autonome), dans un communiqué 
publié vendredi 5 novembre, « a 
appris sans surprise la décision 
de M. Hersant de fusio.mer le 
Figaro avec Paris-Normandie a. 

« Cette mesure pe rm e ttr a à ' 
M. Hersant d’éviter de déposer le 
bûan de la société éditrice de 
Paris-Normandie. On ne courra 
donc pas écrire - que le a bon 
gestionnaire » a entraîné d la 
faillite un journal prospéré quand 
fl Ta acheté dans les conditions 
que Van sait trop, voici quatre 
années. 

s II joui rappeler que pour 
avoir critiqué sa gestion. ..joute 
le communiqué, prévu et expliqué 
dans un Livre noir la probabilité 
de ce qui est annoncé aujourd’Itui, 
la section normande du SJTJ. et 
la Société des journalistes de 
Paris-Normandie ont fait l’objet 
(Tune plainte en diffamation d-i 
même AT. Hersant ! La justice 
appréciera. De même qu’elle se 
montrera sans doute intéressée 
par le dernier projet en date de 
M. Hersant, s 


De notre correspondant 

enseigné comme remplaçante 
pendant quatre mois dans plu- 
sieurs établissements de Cannes. 
Biais, rammft elle n'avait pas 
travaillé u n nombre d'heures 
suffisant dans l’année, elle n’avait 
droit à aucune Indemnité de 
chômage. 

Renée Boudouresque n’a, sem- 
ble-t-il, jamais songé à un autre 
métier qu’à renseignement, pour 
lequel elle se passionnait. Tout 
en préparant sâ licence de lettres 
classique, obtenue en 1971, et en 


retraite, n’auraient pu Lui venir 
en aide sur le plan matériel. 

Maîtresse auxiliaire à temps 
partiel depuis cinq ans, elle espé- 
rait ea titularisatio n et continuait 
de préparer le CAFES, concours 


Commentant vendredi les circons- 
tances de le mort de Renée Boudou- 
resque, le rectoral de Nice a Jugé 
» regrettable qu’un événement aussi 
désespérant soit r occasion pour 
certains de déclarations passionnées 
qui, abusivement, exploitent le mal- 
heur ô des lins partisanes ». Depuis 
plusieurs années, les suicides d'en- 
seignants. qui viennent à la connais- 
sance du public, — c'est le plus 
petit nombre. — suscitent polémi- 
ques et commentaires. 

Tour à tour sont accusés le sys- 
tème scolaire, l'Indiscipline des 
élèves. l'absence de formation des 
maîtres, l'attitude de ('administration, 
etc. U y a un peu plu» d'un mois, le 
suicide d'une Jeune enseignante de 
• classe pratique », à Reims, avait 
provoqué une vive émotion (Je Monda 
du 20 octobre). 

Le drame de Nice auralt-II pu être 
évité 7 II faudrait être bien naïf pour 
croire qu’une décision de mourir 
s'explique uniquement par des rai- 
sons « extérieures ». Oui sait ce que 
pèse, à l'Instant fatal, le malheur 
intime et la désespérance sociale 7 
On ne peut rien dire du premier, 
seule la seconde est apparente. 

Le sort des maîtres auxiliaires au 


de recrutement du second degré. 

IA « carrière r de la Jeune 
femme a été très hachée depuis 
1972 : deux remplacements d’un 
mois cette année-là. plusieurs 
remplacements pendant toute 
l'année 1972-1973. trois mois seu- 1 
lement en 1974, quatre mois en 
1975-1976. H semble qu'elle n’aUj 
pas eu de très bonnes notes péda- 
gogiques en ces diverses occa- 
sions. 

La lettre qu’elle aurait envoyée 
au rectorat de Nice, comme celles 
qu'elle avait adreæées à r ASSE- 
DIC et & l’Agence régionale pour 
l'eniploL était désespérée. On en 
a retrouvé un brouillon dans sa 
chambre. Elle écrivait : « Je suis 
sans travail et absolument sans 
ressources (—) n’ayant pu effec- 
tuer Van dernier' que dés sup- 
pléances et n’ayant pas totalisé le 
nombre d’heures requis. Je ne 
peux disposer d’aucune aide fa- 
miliale, mes parents étant eux- 
mêmes dans Vindigence-. » 

Le rectorat nous a précisé que 
cette académie est l’une de celles 
s où l’on compte le plus faible 
nombre de maîtres auxiliaires 
sans emploi a 

MICHEL VÎVÈS. 


chômage est aggravé, par rapport â 
d'autres chômeurs, par la précarité 
très variable de leur situation adml- 
nlstrailys- Pour être reconnus chô- 
meurs et toucher des Indemnités 
décentes. Il leur faut avoir enseigné 
un minimum d'haures les années 
précédentes. Ce n'étaft pas le cas 
de Renée Boudouresque, qui était, 
même lorsqu'elle enseignait, plus 
souvent chômeuse qu'enseignante. 
Elle n'êtalt, comme tant d'autres, 
maîtresse auxiliaire qu'en pointillé, 
bouchant des trous de-ci de-iâ, selon 
les nécessités du servica H lui aurait 
fallu, pour subsister cette année, 
avoir derrière elle une carrière 
qu'elle n’a pas eue. Son drame 
Illustre malheureusement le sort de 
ces quelques milliers d'oubllés de 
l'éducation nationale — deux mille 
selon le ministre, trois fois plus 
selon Tes syndicats, — qui n'ont pu 
être réemployés à cette rentrée. Ils 
ont rendu quelques services à ren- 
seignement français, mais pas suffi- 
samment pour que celui-ci se sente 
redevable â l'égard de tous. L'anar- 
chie dans leur emploi a conduit 
certains à ne pouvoir être finalement 
ni enseignants ni chômeurs à part 
entière. — Br. F. 


Des arrêtés publiés au Bulletin 
des services et des prix (B.O.S.PJ 
du 5 novembre précisent la liste 
des produits qui pourront être 
l’objet d’une modification de 
tarif au stade de la fabrication 
d’ici à la fin de l'année (articles 
de sports d’hiver, de décoration de 
Noël, agendas, calendriers, foie 
d'oie et de canard frais, boudin 
blanc, cervelas truffé; foie gras, 
pâtés en croûte, saucisson de 
volaille et de foie de volaille, ter- 
rines et pâtés de fin d’année, sau- 
mons fumés, chocolaterie et confi- 
serie, conserves de champignons, 
fruits secs, pruneaux d'Agen, tra- 
vail de déshydratation de mais) 
ainsi que la majoration hors taxes 
du prix au kilogramme des bûches 
de Noël (1.25 F), galettes des rois 
(1.05 F), marrons glacés (3.10 F), 
des bûcbes de Noël glacées «WW F 
par litre). Un texte Indique, en 
outre, que les prix à la production 
et à la distribution des produits 
congelés de l’agriculture, de la 
chasse et de la pêche ne sont pas 
bloqués comme les prix de ces 
mêmes produits frais. 

Un autre arrêté Indique que les 
prix à la production et à l’impor- 
tation pourront être relevés pour 
le chocolat de 0,43 F à 1-24 F le 
kilogramme selon les qualités, 
pour le café de 1,20 F à 2,80 F 
le kilogramme selon les qualités 
et pour les cafés solubles de 
0,88 F à 4£3 F le kilogramme, 
pour tes huiles végétales de 8 F à 
34 F les 100 litres selon les 
graines. Ces hausses pourront 
être répercutées au détail. Enfin 
sont revus en hausse les tarifs 
hôteliers, les prix des marchés de 
chauffages, les tarifs des cours 
collectifs et des leçons Indivi- 
duelles de skL tes locations de 
terrains de camping et de cara- 
vaning. 

Dans le domaine agricole. Je 
relèvement de 10 % du prix du 
blé-fermage, gui se trouve ainsi 
fixé â 70,50 F le quintaL 3 provo- 
qué de vives réactions de U part 
du MODEF (Mouvement de dé- 
fense des exploitants familiaux), 
dont line délégation a rencontré 
les groupes parlementaires de 
l'Assembiee nationale le 4 novem- 
bre. ainsi que de la section des 


fermiers-métayers de la F.N&E.A. 
(Fédération des exploitants). 

« cette décision intervient pré. 
cisément au moment o à les fer- 
miers son: très lourdement tou - 
cités par les conséquences ae i a 
sécheresse et alors que le pum. 
Barre prévoit un blocage des 
loyers, notent les fermiers, 
métayers. Faut-il en conclure que 
les intérêts des bailleurs sont pré- 
f érables aux impérattfs du redres. 
sentent économique ? » 

Enfin, un autre arrêté modifia 
la taxation des marges bénéfi- 
ciaires des fruitiers détaillants. 
Les nouvelles marges calculée 
hors taxes sont, au kilogramme, 
les suivantes : 0,45 F pour la 
carottes ; 0.55 F pour les poi- 
reaux ; 1.15 F pour les artichauts; 
1,10 F pour les choux-fleurs 
effeuillés 10.70 F a la pièce), 
1.35 F pour les salade (0.45 F 4 
la pièce), 1,30 F pour le. tomate* 
1,70 F pour les endives. 

Pour les pommes de terre de 
conservation de toute origines et 
provenances, la marge est Axée, 
hors taxes, à 0.20 F le kilogramme, 
sauf pour les pommes de terre «d 
chair fermes et les pommes de 
terre commercialisée? sous label 
de qualité où elle est de 0L2S F 
le Imogramme. 

Pour les assortiments de pro- 
duits frais groupés en vue d'une 
vente non fractionnée et compre- 
nant au moins un des produits 
soumis à la taxation, la marge 
limite de vente au détail hors 
taxes est fixée à 0,60 F par kilo- 
gramme. 

(Cet arrêté modifie la modalités 
de la taxation des martes définie le 
23 septembre dernier à la cuite Ha 
plan Banc. Ce texte assouplit légère- 
ment la dispositions initiales Usant 
les marges hors taxes, et non plus 
T.VJL inclue. Toutefois, a la suite 
des positions dures adoptées par les 
fruitiers détaillants lors de leur der- 
nière grive, la propositions de cond- 
ll&tloa de la direction des prix — 
liberté des prix pour les pomma de 
terre A chair ferme ; retour an coef- 
ficient multiplicateur pour les arti- 
chauts, les tomates et les carotta — 
n'ont pas été retenues malgré la 
reprise du travail par les commer- 
cants.] 


DANS UNE INTERVIEW A UN JOURNAL ITALIEN 


« Alliance signifie analogie de mies» 

déclare M. Carter 

M. Carter a mis en garde ITtaJie « Les Italiens ne peuvent pas 
contre les conséquences éven- s’attendre à des aides continuelles 
tu elles d'une arrivée de la gauche de la part des Etats-Unis tout en 
au pouvoir, une Interview au faisant virer la barque politique 
ma gazine féminin italien Giota. de la péninsule vers la gauche s. 

estime-t-il. 


s Je ne peux pas supporter Van - 
poisse qui me tenaille depuis des 
semaines. L’enseignement était 
ma principale raison de vivre. 
Vota avez fait Vimposstble pour 
moi, pardonnez, je n’en peux 
plus l » Ce sont les derniers nuta 
écrits par Renée Boudouresque. 
avant de mourir, à M. et 
Mme André Déchiffre Députe 
le début de l’été, elle vivait avec 
ces amis dans leur petit deux- 
pièces de raveùue de la Bornais, 
en attendant — vainement — un 


militant au parti communiste, 
elle avait dû travailler comme fille 
de salle; serveuse, femme de 
chambre dans un hôtel de Nlce_ 
On la disait de santé précaire. 
Ni sa sœur, elle aussi maîtresse 
auxiliaire, ni son père, âgé de 
soixante-dix-neuf ans, habitant 
le petit village de Puget-Vüle 
(Var), ni sa mère, soixante-six 
ans, vivant dana tm*? maison de 


Ni enseignants ni chômeurs 


LA CROIX: l'objectif suprême 
et inquiétant. 

< Ces projets ne peuvent sur- 
prendre ceux qui suivent depuis 
le début l’ascension de M. Her- 
sant, et plus précisément depuis 
["offensive déclenchée en direction 
de Paris - Normandie et dont 
France-Soir est la dernière étape 
en date. St le mot « concen- 
tration » a un sens, c’est bien une 
entreprise caractérisée de concen- 
tration à très large échelle qui 
est ici en cours de réalisation. 

b On ne peut s’empêcher de 
penser que de tels desseins, de 
par rimplication financière même 
qu’ils supposent, ne soient, dans 
un premier tempe, pas au ser- 
vice d’une entreprise politique 
bien délibérée. Mais au-delà de 
ces échéances immédiates, n’est- 
ce pas la c politique Hersants, 
au bénéfice exclusif de M. Her- 
sant, qui est l’Objectif suprême? 
Suprême et inquiétant . » 

(J. B.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : un 
empire dangereux. 

s _ Af. Hersant est en train de 
se forger un empire de presse 
qui devient dangereux. M. Gis- 
card cVEslatng se prononce pour 
le pluralisme de la presse, mais 
ne lève pas le petit doigt pour 
le maintenir. Incite-t-on la com- 
mission des lois de l’Assemblée 
nationale à créer une commission 
d’enquête pour enquêter sur les 
concentrations de la presse, 
qu’aussftôl la majorité étouffe 
le projet. 

«La démocratie française offre 
ainsi des paradoxes. Plus on en 
parie, plus elle s’estompe. Mais 
une presse monolithique rendrait 
en définitive un mauvais service 
à ceux oui la souhaitent. La lassi- 
tude. le ras-le-bol engendrent 
sauvent un effet qui s’apparente 
à celui du boomerangs 

(JEAN-PIERRE MI TH OIS.) 


• Cent vingt-cinq tombes ont 
été profanées dans le cimetière 
de Ganterie, le plus important de 
la ville de Nice. Parmi les sépul- 
tures profanées figure celle d’un 
ancien maire de la villa — 
(Corresp.) 

% Grève du métro. — Le trafic 
des lignes de métro Saint- Denis- 
Basil ique - Champs-Elysées-Cle- 
menceau et Invalides - Porte -de- 
Vanves a été troublé, le 6 novem- 
bre. par une grève de certains 
conducteurs. Le syndicat C.G.T. 
proteste contre les conditions de. 
travail durant les opérations de 
prolongation de la dernière de ces 
lignes. 


Inaugurant la série 
de ses voyages en province 

M. RAYMOND BARRE 
FAIT UNE VISITE 
CULTURELLE ET ÉCONOMIQUE 
A TROYES 

M. Raymond Barre commence ce 
samedi fi novembre æ»b« l'après- 
midi la série de déplacements qoH 
a prévu de faire en province par 
un ( voyage ex périm entai a à frayes 
(ARbe), à l’Invitation de HL Robert 
Galley, ministre de la coopération 
et maire OJDJEE. de cette villa □ 
Inaugure nan» l’après-midi la dona- 
tion Lévy (lire page 19). 

ü ne s’agit pas pour le premier 
ministre, dit-on dans son entou- 
rage, de traiter de manière exhaus- 
tive une série de dossiers, mais de 
« prendre le pouls a au cours de 
réunions - de travail avec les élus, 
les responsables professionnels, les 
industriels et les syndicats, .de la 
population d’une ville où se posent 
de nombreux problèmes d'emploi, 
d’animation et d’équipement. 

Troyes, capitale de la bonneterie, 
est devenue au cours des dernières 
années une ville très Industrielle oA 
prédomine l’emploi féminin. □ 
s’agit pour ses responsables — qui 
se souviennent qu’elle fut jadis le 
centre réputé des foires de Cham- 
pagne — de renforcer son rôle com- 
mercial et son rôle de carrefour. 

Le secteur tertiaire y est très 
Insuffisamment développé, et les 
élus de l’agglomération (cent cin- 
quante mille habitants) souhaite- 
raient que le gouvernement la dé- 
signe comme une ville prioritaire 
dans le bassin parisien pour la dé- 
centralisation des administrations 
parisiennes. 

Le cceur de la ville, où a été déli- 
mité un secteur sauvegardé de 
55 hectares, doit aussi faire l’objet 
d’importants travaux de rénovation. 
Troyes pourrait être la première 
ville bénéficiaire des crédits du 
Fonds ’ d’aménagement urbain, créé 
au printemps dernier. 


BÊCU ES 


rééducation rapide 
à tout âge 

Pr. M BAUDET - 185, bd Wilson 
33200 BORDEAUX 


La réforme du financement 
de la construction 

MM. FOURCADE ET BARROT 
RÉPONDENT A L’UNION 
DES H.LM. 

ET AU COMITÉ DE UAISON 

Après les critiques formulées par 
l’Union des BLLM. et le Comité 
pour une politique sociale de 
l'habitat contre Je* projet de 
réforme du financement de la 
construction (le Monde du 6 no- 
vembre), MM. Jean-Pierre Four- 
cade. ministre de l’équipement, et 
Jacques Barrot, secrétaire d'Etat 
au logement, ont publié, le 5 no- 
vembre au soir, la mise au* point 1 
suivante : 

e L’aide personnalisée sera révi- 
sée tous les ans de manière à 
garantir le maintien de son effi- 
cacité sociale ; mais une indexa- 
tion pure et simple n’est pas 
acceptable compte tenu des ten- 
sions inflationnistes qu'elle ne 
manquerait pas <FàUmenter. au 
détriment des famfües. 

» Le maintien de l’aide à la 
pierre, dans le secteur locatif et 
en accession à la propriété, a 
été décidé précisément pour ne 
pas désavantager les ménages à 
revenu moyen ; en locatif. Os se 
verront offrir un accès élargi aux 
logements aidés de bonne qualité ; 
en accession,, leur situation sera 
majorée pour tous les niveaux de 
revenus. 

s Les questions techniques rela- 
tives au niveau des prix des loge- 
ments, à l’importance de l'apport 
personnel en accession, au niveau 
des loyers et des men:ualitéa qui 
en résultent, et aux dépenses net- 
tes à la charge des locataires et 
des accédants, déduction faite de 
feront V objet dfuné mise 
au point dans les prochains jours. 

s Les ministres ont donné à 
diverses reprises, et tout derniè- 
rement le Z novembre 1976, aux 
organismes d’H LM. des garanties 
sur le maintien ûe leur rôle et de 
leur activité dans le cadre de la 
réforme, parce qurOs ont confiance 
dang leur compétence et leur 
dévouement ; la réforme confirme 
les organismes d'HjjSS. comme 
acteurs privilégiés d’une politique 
sociale du logement, s 
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Après un long débat 
à Nairobi 


LES THÈSES OCCIDENTALES 
SUR L'INFORMATION 
L'EMPORTENT 

A LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE 


DE L'UNESCO 


(De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 


Nairobi. — La confrontation 
entre deux conceptions de l’in- 
formation, à la dix-neuvième 
conférence générale de l’ UNESCO, 
s’est traduite par un échec des 
thèses défendues par les Soviéti- 
ques, leurs alliés et certains pays 
du tiers-monde. A l’issue d’un 
long débat public en commis- 
sion, un projet de déclaration 
d’experts socialistes et du tiers- 
monde a en- effet été renvoyé, ce 
samedi 6 novembre, devant le 
groupe de rédaction et de négo- 
ciation de la conférence. Ainsi 
que le souhaitaient les pays 
occidentaux, la Chine et de nom- 
breux pays en vole de développe- 
ment. Le vote, sur une motion 
brésilienne, seule restée en lice, 
a été acquis par soixante-dix- 
huit voix contre, quinze. Xi y a eu 
six abstentions. 

Le projet de déclaration, avait 
été établi en décembre 2975 par 
des délégués des pays socialistes 
et du tiers-monde, lors d’une 
réunion d’experts. H prévoyait 
notamment que « les Etats, insti- 
tutions ou groupements qui consi- 
dèrent que la diffusion de nou- 
velles erronées leur parie un 
préjudice grave dans leur action 
en vue du renforcement de la 
paix et de la compréhension inter- 
nationale et dans leurs efforts 
pour combattre ta propagande 
belliciste, le racisme et V e apar- 
theid ». doivent avoir la possibilité 
de rectifier ces nouvelles par l'in- 
termédiaire des moyens de grande 
information ». 


sont responsables des ccttvi 
qu’exercent sur le plan inten 
tUmal tous les moyens de grau 
information relevant de leur au 
rité a. Enfin, le préambule de ce 
déclaration se référait à la ré 
lution 3 379 ■ des Nations un 
ass im ilant le sionisme à u 
forme de racisme. — J.-C. p 


a Nous ne pouvons ni ne vou- 
lons dire aux Italiens comment 
voter, poursuit M. Carter, mais 
nous' pouvons cependant leur rap- 
peler qu’alliancc signifie analogie 
de vues, aussi bien sur le plan de 
la politique internationale qu’en 
ce qui concerne la vision future 
de nos deux pays ». « On ne peut 
pas s’attendre que les Américains 
arment ceux qui prennent tune 
main et ou* jouent du poing avec 
l’autre. » 

D’autre part, dans une interview 
à l’hebdomadaire Time, datée* du 
8 novembre, mais recueillie avant 
sa victoire, M. Carter, Interrogé 
sur la différence qu’il y aurait 
entre sa politique étrangère et 
celle de M. Fora, répondit no- 
tamment : 

e Je m’écarterais également 
d'une politique tenant les blocs 
pour acquis, avec nous d’un côté, 
les Soviets de l'autre, et tous les 
pays forcés de s’aligner sur fait 
ou l’autre. 

b Je m’attaquerais énergique- 
ment à arrêter ta prolifération 
des armes atomiques. J'ai proposé, 
en termes catégoriques , ü me 
semble, dans mes discours aux 
Nations unies et ailleurs, onze 
différentes mesures qui devraient 
être adoptées pour ne permettre 
qu’une mise en circulation de 
plutonium et autres déchets ato- . 
miques à des fins pacifiques, 
assorties d’un moratoire appliqué 
à fous les essais nucléaires et 
d'une interdiction de vendre du 
combustible nucléaire aux Etats 
qui n’accepteraient pas d’empê- 
cher le retraitement des déchets 
atomiques pour fabriquer des 
armes atomiques. » 

(M. Carter avait déclaré A ■ L’Ex- 
press » (dans le numéro daté 23- 
29 aoÉt) qn’ii ne - a considérait pan 
la montée de* communistes ta 
Italie on en France a comme une 
catastrophe on comme ont cause dr 
destruction de l'alliance atlantique.! 


• L’attentat contre un diplo- 
mate iranien. — MM. Mohamed 
Reza Takblrt, trente et un ans, et 
Nader Oskoui, vingt-huit ans. tes 
deux étudiants Iraniens interpel- 
lés au domicile du premier, 
119. avenue Félix-Faure (150, 
dons la matinée du 3 novembre 
(le Monde du 6 novembre) ont 
été inculpés de tentatives de 
meurtre le 5 novembre par 
M. Guy Fl oç tu premier Juge 
d’instruction & Paris, qui les a 
fait écrouer à la Santé. 

Ils nient toute participation à 
l'attentat commis le 2 novembre 
contre M. Keykavoussl, conseiller 
â l’ambassade d'Iran, filais Ils ont 
été reconnus formellement par te 
brigadier Jacques Cochet qui fut 
blessé lors de l’attentat. 







